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car, au milieu de ses mérites, celui qui
primait tous les autres était un ardent
amour de son pays. Nous aimons tous no
tre pays ; mais M. Thiers avait pour lui
cet amour de tous les momens, éveillé,
actif, ingénieux, dévoué, qu'il portait
non seulement à nos qualités, mais
parfois même à nos défauts : y a-t-il
d'ailleurs une autre manière d'aimer?

Ces sentimens qui se manifestaient sans
cesse en M. Thiers avaient été au cœur

de la France : M. Thiers était popu
laire ! Il sollicitait vivement l'imagina
tion de tous. Sa personne intéressait,
comme ses paroles et ses actes. Si l'opi
nion dans ses caprices l'abandonnait un
jour, c'était pour lui revenir le lendemain.
11 savait si bien la séduire sans la flatter,
et la conduire sans la contraindre ! Il a

su enfin, par les derniers actes de sa car
rière, la retenir et la fixer. L'opinion de
l'avenir ne sera pas différente de la nôtre.
La voix aigre et insolente des partis tom
bera pour ne laisser entendre que la grave
parole de l'histoire. Quel est l'homme de
notre siècle qui peut avec plus de con
fiance que M. Thiers, que le fondateur
de la république, que le libérateur du
territoire, en affronter ie jugement ?

Francis Charmes.

t-,_ ~_-rvs_a&jgg£gj_aBgi__s_us

On nous écrit de Versailles (Sénat) : "

« L'intérêt de la séance s'est porté tout en
tier sur le projet de loi relatif à l'amnistie des
réfractaires de l'armée de terre et de mer et

sur le projet de loi relatif à la prorogation
des traités de commerce, et bien plus en
core sur le second que sur le premier.
Le projet de loi sur l'amnistie des réfrac-
taires n'a pas d'ailleurs été voté aujour
d'hui, par suite du renvoi à la commission
après des observations présentées par MM. Tts-
telin, Fourcand, Paris et Bérenger. Mais il le
sera certainement demain. C'est d'ailleurs

une tradition constante que chaque gou
vernement nouveau efface par une amnis
tie les manquemens à la loi du recrutement.
Sous l'Empire, deux amnisties ont été accor
dées. L'amnistie proposée par les ministres
delà guerre et de la marine reproduit les
principales dispositions des amnisties anté
rieures.

» Le projet de loi ayant pour objet de don
ner au gouvernement l'autorisation de proro
ger les traités et conventions de commerce

jusqu'à une époque qui ne pourra excéder six
œais après la promulgation du tarif générai
'des douanes a donné lieu à une discusssion

qui, pour n'avoir pas été très longue, n'en a
pas moins été des plus vives. La com
mission, par l'organe de son rapporteur
M. Feray, proposait de substituer au projet
du gouvernement un autre projet qui fixait
au 30 juin 1880 la limite de la prorogation
des traités de commerce. Le rapport de
M. Feray, lu en séance, s'appuyait surtout, pour
justifier ses conclusions, sur la nécessité de ne
pas prolonger une situation incertaine
ct funeste pour le commerce el pour l'indus
trie, et faisait valoir cette raison que la fixa
tion d'une date déterminée hâterait d'abord

les travaux de la Chambre des Députés et du
Sénat, ct ensuite les négocations à engager
en vue de la conclusion de nouveaux traités

de commerce, s'il doit en ôire conclu. Il est
à remarquer que tous les orateurs qui ont
.combattu le projet du gouvernement ont fait
les plus expresses réserves sur l'opportunité
de la conclusion de nouveaux traités. Cette ré

serve no pouvait passer inaperçue, et très cer
tainement elle n'a pas été sans influence sur
le vote qui a tranché la question en faveur
du projet du gouvernement. Les protection
nistes ont un peu vite démasqué leurs bat
teries, etun certain nombre de sénateurs qu'ils
avaient réussi à ébranler ont été effrayés en
apercevantla voie dans laquelle on voulait les
engager. Ils avaient cru que la commission
avait surtout en vue de hâter les travaux de

îa Chambre des Députés, et cette considéra
tion ne pouvait les laisser indifférons. Mais
ils ns voulaient pas aller au delà.

» L'honorable ministre du commerce, avec
cette conviction sincère et cette chaleur com-

aiunicative qui en font un des orateurs les
plus sympathiques du Parlement, a exposé ia
situation du gouvernement dans cette affaire.
Il a rendu justice à la bonne volonté de la
commission de ia Chambre des Députés et à
son ardeur. Ii a dû reconnaître, d'autre part,
qu'il était impossible de distinguer en ce mo
ment quelles seraient les grandes lignes de
son travail et ses conclusions générales.
Comment, dans ces conditions, fixer une date
déterminée? D'autant plus que, l'œuvre de la
Chambre accomplie, l'œuvre du Sénat com
mencera, et qu'après celle-ci il y aura l'œuvre
du gouvernement qui aura à négocier avec
les puissances. Si l'on adoptait une date fixe
on s'exposerait à l'obligation de revenir à l'an
cien tarif aux trois quarts prohibitif, et per
sonne ne peut le vouloir. C'est ce qu'a reconnu
M. Feray, tout en insistant pour l'adoption du
pr.jet de la commission, M. Testelin a été
plus vif encore; et non sans injustice il a in
sinué que si la prorogation sans date fixe était
votée, la discussion du tarif général ne vien
drait jamais devant la Chambre des Dé
putés. M. le présidentdu conseil a en quelques
mots caractérisé lavéritableportéeduprojetdu
gouvernement en disant qu'il est la sécurité
absolue et la certitude d'une solution pro
chaine pour le commerce français, et aussi

pour l'industrie, quoi qu'en puisse dire M. Cu-
nin-Gridaine.l

»M. Pouyer Quertier ne pouvait manquer
d'intervenir dans le débat. Son interven
tion n'a pas toutefois été'des plus heu
reuses pour la cause qu'il défendait. Au se
cours du commerce et de l'industrie il a
appelé l'agriculture , mais assez peu à.
propos, car on lui a démontré sans peine
que les importations de céréales et de bé-
lau.. j^avaier t rien de commun avee les
traités de commerce. M. le ministre du
commerce et M. Gaston Bazille se sont char
gés de ce soin, ce qui n'a pas empêché d'ail
leurs M. Pouyer Quertier dc maintenir ses af
firmations qui manquaient pourtant quelque
peu de cette belle assurance et de cette dé
sinvolture qui font la plus grande force de l'ho
norable sénateur. M. Paris est venu,lui aussi,
appuyer le projet de la commission sans
plus de succès. Lorsque la discussion
générale fut close, on sentait que le gou
vernement, grâce surtout à la pressante

argumentation de M. Tirard, avait partie ga
gnée. M. Testelin essaya de faciliter la re
traite delacommission en proposant d'adopter
la date du 31 octobre 1880 au lieu de celle du
30 juin pour la limite de la prorogation.
Cent mains tout au plus se levèrent en faveur
de son amendement. Le projet de la commis
sion fut ensuite repoussé par 1 _ voix contre
120, et enfin l'ensemble du projet du gouver
nement réunit 227 voix contre 51, sur 278 vo-
tan s. Cette belle victoire, douteused'abord, puis
prestement enlevée, fait le plus grand hon
neur à M. le ministre du commerce, qui a
rendu aujourd'hui un signalé service à notre
commerce et à notre industrie.»

autres renseignemens. Mais le vieux
Français, gardant toute sa dignité, se ren
ferma dans une réserve d'où il fut impos
sible de le faire sortir.

— Ce matin, Monsieur, vous m'avez

pris par les épaules, dit-il, et vous m'avez
fait pirouetter ; je ne désire pas être traité
une seconde fois comme un domestique.
Du reste, je n'ai pas l'habitude de m'im-
miscer dans les secrets de mon maître.

— Je n'ai pas l'habitude, moi, répliqua
froidement Rufus, de passer pour un ogre.
Je vous fais mes plus sincères excuses,
Monsieur, de vous avoir traité en domes
tique, et je vous tends la main.

Toff était déjà près de la porte. Il se
retourna aussitôt avec cette dignité que
les Français savent avoir dans les circon
stances graves de leur vie.

— Vous faites appel, Monsieur, répon
dit-il, à mon cœur et à mon honneur :
j'oublie donc ce qui s'est passé ce matin
ct j'ai l'honneur d'accepter votre main.

Quand la porte fut refermée sur Toff,
Rufus eut un sourire ironique. « Vous
n'avez pas l'habitude de vous immiscer
dans les secrets de votre maître, répéta-t-il.
Si Améiius lit comme moi sur votre fi

gure, demain matin, quand il sortira, il
regardera par-dessus son épaule, et je pa
rie dix contre un qu'il vous apercevra
derrière lui, le suivant à distance. »

Le lendemain, Améiius se présenta un
peu tard à l'hôtel. En parlant de Sally, il
se montra d'une réserve inaccoutumée et

se contenta de dire simplement qu'elle

On nous écrit de Versailles (Chambre
des Députés) :

« La Chambre a terminé le vote du budget
des cultes. Oa se rappelle que dans la
séance d'hier un débat s'était engagé sur le
chapitre 3, au sujet des traitemens des ar
chevêques et évêques, traitemens que la
commission proposait de ramener aux taux
réglés par les Articles organiques. Un scrutin
à la tribune avait ou lieu, mais sans résultat :
l'épreuve a donc été recommencée aujour
d'hui au début de la séance. La majorité a
donné gain de cause à la commission : elle a
repoussé l'amendement de M. Le Gonidec de
Traissan par 194 voix contre 136.

» On n'en a point fini cependant avec ce
chapitre 3. Voici un amendement présenté
par M. Duvaux qui proposait de supprimer
le crédit de S'.,000 fr. relatif aux indemnités
pour frais d'établissement des cardinaux,
archevêques et évêques. Le sous-secrétaire
d'Etat au ministère de l'intérieur et des

cultes, M.Martin-Feuillée, a combattu l'amen
dement de M. Duvaux. Il a fait observer no

tamment qu'une partie de l'indemnité al
louée à un cardinal pour frais d'établissement
sert à acquitter les droits de chancellerie de
la cour de Rome, et ces droits s'élèvent à
3,000 fr. Il y a ainsi toute une série de dé
penses inévitables pour le prélat qui reçoit
le chapeau de cardinal. Cette nouvelle réduc
tion n'a pas été adoptée, malgré les exhorta
tions de M. Madier de Monljau. L'amende
ment a été repoussé par 234 voix contre 187.

» Il en a été de même d'un autre amende

ment de M. Maigne au chapitre 4 : Vicaires
généraux, chapitres et clergé paroissial.
M. Maigne proposait à la Chambre de ne
point accepter l'augmentation de 200,000 fr.
proposée en vue de relever les traitemens de

2 000 desservans. A en croire M. Maigne,
cette allocation supplémentaire est inutile,
car la situation des desservans de nos cam

pagnes est excellente, et il a tracé de leur
condition le tableau le plus con. olant. Cette
allocation sera, en outre, nuisible, car ce
n'est pas aux desservans qu'elle profitera;
ces 200,000 fr. iront, dit M. Maigne, dans « la
» grande caisse centrale de la contre-rôvolu-
» tion... »

» Le budget des cultes voté, nous passons
au budget de l'Algérie. Il a été adopté rapide
ment après un discoursdeM.Thomson, député
deConstantine, auquel a répondulerapporteur
M. Gastu. M. Thomson a présenté des obser
vations détaillées et Jntércssantes fur Ls

causes générales et permanentes qui ont
produit récemment les troubles de l'Aurès.
— Ce n'est pas, dit M. Thomson, contre la do
mination française, contre le drapeau français,
contre nos nationaux qu'a éclaté c tte
insurrection , c'est contre leurs caïds que
les tribus ont pris les armes, res caïds
des territoires militaires. Là, pour les indi
gènes, pas de contrôle, pas de garanties;
mais un état de choses arbitraire. De là les
insurrections dont les territoires soumis au
régime civil sont exempts, M. Thomson, et
après lui M. le rapporteur Gastu ne pou
vaient que signaler, en l'effleurant, cette
grave et capitale question qui appelle une
solution prochaine.

» Après le budget de l'Algérie, la Chambre
aborde le budget du département des affaires
étrangères. La discussion a été ouverte par
un discours considérable de M. T. add_ag.ni.
Nous recommandons à l'attention de" nos
lecteurs cet exposé d'ensemble dans le
quel M. le président du conseil a rappelé en
ses traits principaux le rôle diplomatique qu'a
joué la France durant les derniers évene
mens. M. le ministre a retracé, en les carac
térisant , les négociations poursuivies de
puis plus d'une année daas les affaires
orientales. M. V. addington a conclu en di
sant : « La politique extérieure de la France
» a été conduite avec fermeté et avec pru-
» dence; elle a protégé partout les intérêts de
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était malade et qu'un médecin la soignait ;
puis il changea le sujet de la conversa
tion. Frappé de l'expression d'inquiétude
et d'abattement qu'avait la figure d'Amé
iius, Rufus lui demanda s'il avait reçu
des nouvelles de Regina.

— Non, dit-il ; elle reste cette fois plus
longtemps que d'habitude sans m'écrire.
Je n'y comprends rien, ajouta-t-il triste
ment. Vous ne l'avez pas vue, n'est-ce
pas, à Paris?

Rufus avait tenu la promesse qu'il avait
faite de ne point parler d'elle en présence
de Sally ; mais il lui était impossible d'en
tendre Améiius sans répondre catégori
quement à la question qu'il lui posait,
dans son intérêt même.

— J'ai peur que vous n'ayez des en
nuis de ce côté, mon fils.

Après l'avoir averti en ces termes, il lui
raconta tout ce qui s'était passé entre
Regina et lui.

— Un ennemi inconnu, dit-il en termi
nant, a parié contre vous à l'oncle, car je
crois bien que vous vous êtes fait des en
nemis à Londres depuis votre arrivée, mon
pauvre garçon.

— Je connais l'homme, répondit Amé
iius. Il voulait épouser Regina avant que
je la visse. Il s'appelle Melton.

Rufus fit un mouvement.

— J'ai appris hier seulement qu'il était
à Paris avec Farnaby ; mais ce n'est pas
ce qui est le plus à craindre, Améiius.
11 y a encore une personne qui fait beau
coup de mal dans cette affaire, une de

» notre pays, maintenu sa dignité et le droit
» de la Francs d'être mêlée à toutes les ques-
n tions européennes. »

» Le buiget dss affaires étrangères n'a pu
èire entièrement voté. L'examen en a été re-

ta'dé par un amendement de M. Benjamin
Raspaiî qui ne teni pas à moins qu'à retran
cher près de 300,000 fr. sur les traitemens de
nos ambassadeurs et de nos ministres pléni

potentiaires. Le rapporteur du budget des
affaires étrangères, M. Spuller, dans une ré
plique excellente, a répondu à M. Raspail
par*cl s raisons décisives. Le vote sur l'amen
dement, qui a été remis à demain, n'est pas
douteux.

,. B.-V. »

L'ensemble du projet de loi relatif à la li
berté do l'enseignement supérieur a été re
poussé aujourd'hui par 0 voix contre 2, et
une abstention, dans ia commission sénato
riale.

Ce singulier résultai était du reste prévu.
Avant de donn.r quelques explications à ce
sujet, nous devons indiquer les incidens qui
ont précédé ie vote final.

Ce matin, la commission s'est réunie au pa
lais du Luxembourg. Elle a continué la dis
cussion sur l'article 7.

M. cle Voisins-Lavernière n'est pas par
tisan de la méthode des jésuites, mais il ne
comprend pas qu'on ait le droit de fermer
leurs établissemens par des mesures préven
tives. La liberté est un droit, ce n'est pas un
coairat.

M. Schœlcher dit qu'on a tort d'invoquer
la liberté, puisqu'on ne la donne pas à tout le
monde. Par conséquent, cetle prétendue li
berté n'est pas celle des catholiques ; il
ne veut pas de cette liberté.

M. Buflet fait observer qu'on donne la li
berté à tout ie monde, sauf le droit pour l'E
tat de déférer aux tribunaux les écoles im-
mo.ales.

M. Jules Simon dit qu'il existe une différence
entre la liberté d'association et la liberté
d'enseignement, et qu'on a tort de faire une
loi où ces doux ordres de questions sont con
fondus, yuantà la liberté des associations, et
no ta _: nient des congrégations, il pense que
l'Etat doit avoir le droit de les autoriser ou
de leur refuser l'autorisation ; mais li ne lui
paraît pas que l'on puisse comidérer d'une
façon absolue les anciennes lois d'intpreiction
comme encore subsistantes.

A la suite d'une tolérance de quarante ans,
ou, si l'on veut remonter jusqu aux anciens
édits,de plus d'un siècle, il faudrait des dispo
sitions législatives nouvelles que l'orateur se
déclare prêt à examiner ; mais il ne croit pas
qu'on puisse priver les membres des congré
gations religieuses, à raison de leur qualité,
des droits accordés aux autres Français. Le
droit d'enseigner est un droit qui a été con
stamment réclamé par tous les républicains,
et auquel il est douloureux de voir que
plusieurs d'entre eux sont prêts à renoncer.

M. Jules Simon à démontré ensuite que la
plupart des raisons alléguées dans la polémi
que des journaux portaient non sur les jé
suites, mais sur la religion catholique tout
entière. Ce n'est pas, a-t-il dit, l'intention du
gouvernement, ni de la plupart des défenseurs
de l'article 7 ; mais c'est au moins l'opinion
de beaucoup de ceux qui le soutiennent, et
il serait très facile, dans les prochaines élec
tions, de dire que l'on a mis le pays en de
meure de choisir entre la république et la
religion. C'est une véritahe faute de compli
quer les difficultés des prochaines élections
d'une lutte contre la religion catholique, et
c'est ce qu'on fait sans 1-e vouloir.

M. Jules Simon se serait exprimé avec une
vivacité telle, que MM. Bertauld ft Eugène
Pelletan auraient été amenés a protester d'une
façon énergique. Si nous devo_s ajouter foi
aux renseignemens qui circulaient dans la
galerie des'Tombtaux, M. Jules S'mon aurait
déclaré que le vote de l'article 7 serait une
honte pour le parti républicain. MM. Ber
tauld et Pelletan auraient a'ors rappelé au
président de la commission qu'il oubliait que
quatre de ses collègues républicains étaient
partisans de cet article ; que, de plus, M. le
ministre de l'instruction publique l'avaitsou-
tenu devant la Chambre, enfin que la majorité
républicaine de la Chambre des Députés l'a
vait adopté. M. Jules Simon aurait alors re
tiré son expression en la remplaçant par le
mot : douloureux.

L'article 7 a été repous.'é par 3 voix con
tre 4.

Cette après-midi, M. Jules Ferry a été en
tendu par la commission. Il n'a pas eu à trai
ter la question générale. Il a été interrogé
uniquement sur différens points de détail.

_ La commission a ensuite délibéré sur plu
sieurs paragraphes que l'on avait réservés
jusqu'à ce crue M. le ministre de l'instruction
publique se fût expliqué.

Les articles 1 et 2, ainsi que les deux pre
miers paragraphes de l'article 3, ont été dé
finitivement adoptés par la majorité.

Le troisième paragraphe de Par M cle 3 est
ainsi codçu :

. Un règlement délibéré en Conseil supérieur de
1 instruction publique, après avis du ministre des
finances, déterminera le tarif desnouveauxdroits
d'examens. »

La majorité de la commission a supprimé
ce paragraphe. M. Jules Ferry n'a du reste
pas insisté sur son maintien; mais il a déclaré
qu'il se réservait de modifier les tarifs d'exa
mens.

La modification apportée à l'article 4 en ce
qui -concerne le droit pour les établissemens
libres de prendre le titre de Faculté a été
maintenue.

Les articles 3 et 6 n'ont pas été modifiés.
L article 7, relatif à l'interdiction du droit

d enseigner pour les membres des congréga
tions religieuses non autorisées, a été repoussé
par 8 voix contre 4.

Une légère modification a été apportée à
.articie 8.

La rédaction du projet était ainsi conçue:
« Aucun établissement d'enseignement privé,

aucune association formée en vue de l'enseigne
ment supérieur ne peut être reconnu d'utilité
publique qu'en vertu d'une loi. »

mes bonnes amies dont le caractère a
changé du tout au tout ; cela m'a bien
étonné, moi qui la connais depuis vingt
ans. Elle agit ainsi poussée par ce
grain de méchanceté qui existe dans
la nature de la meilleure des fem
mes, et les hommes ne s'en aperçoi
vent que quand une autre femme vient
piétiner et remuer ce levain de méchan
ceté... Attendez, continua-t-il quand il eut
raconté le résultat de sa visite à Mme Pay
son. J'ai télégraphié à M"0 Regina d'être
patiente et d'avoir confiance en vous.
Vous n'écrirez pas pour vous défendre
avant de savoir exactement, en réponse à
ma dépêche, la place que vous occupez
dans son existence. La poste de demain
peut vous l'apprendre.

En effet, la poste du lendemain le fit con
naître. Améiius reçut deux lettres de Paris:
une de M. Farnaby, courte et insolente,
rompant le mariage; l'autre, de Regina,
conçue en termes fort sévères. Comme
toutes les natures faibles, elle se laissait
aller aux extrêmes, et, une fois sur cette
pente, elle allait jusqu'à la violence, ainsi
qu'une personne timide qui se réfugie
dans l'audace. Une femme d'un esprit plus
large et plus ferme aurait parlé des re
proches qu'elle pouvait avoir à faire, d'une
façon plus juste et surtout plus modérée.
Regina commençait sans le moindre
préliminaire. Elle n'avait pas le cœur à
récriminer et ne voulait pas dire ce
qu'elle souffrait à un homme qui avait si
clairement montré qu'il n'avait pas plus

La majorité de la commission a été d'avis,
__. 7 vois de substituer aux niotj» . ei«sei

'«£y^ykssy:yyx^
'*____fÏÏ? _ oat élé .doplés avec
cette rédaction : _

« Art. 9. Toute infraction aux dispositions des

Ca_ î.tr1odS?nt abrogées fed^io^
lois, décrets, ordonnances et reglemens conuai
res à la présente loi, notamment 1 avan -dernier
paragraphe de l'article 2 et les articles 11, u, »,
lo et 22 de la loi du 12 juillet 1875. »

Nous avons dit plus haut que l'ensemble
de la loi avait été repoussé par lacommission

Les membres de la droite, MM Dagaenet,
de Parieu et Buffet, ont vote contre 1 ensem
ble n _ce cru.ls ne veulent pas modifier la
foi de 187. T. restituer la collation des grades

* MM. Eugène Pelletan, Schœlcher et Fou
et, r de 6ireil ont voté également contre
l'ensemble du projet, parce que la*"cle ' »
é'6 supprimé. Seuls, MM. Jules Simon et de
Voisins -Laventière ont voté pour 1 ensemble
de la loi modifiée par la commission.

Quant à M. Bertauld, il s'est abstenu II est
décidé à voter le projet de M. Jules Ferry
Mais, si le Sénat ne l'adoptait pas M. Bertauld
aimerait encore mieux accepter le projet, mo
difie par la commission que le retour a ia 101
/.(_. . Q1"/_ '

Eu résumé, l'ensemble de la loi a été re
poussé par 6 voix : celles de MM. Buffet, ae Pa-
rieu.Daguenot (de la droite); Pelletan Schœl
cher et Foucher de Careil(delagauche);2 voix,
celles de MM. Jules Simon et de Voisms-La-
vernière, ont voté pour, et M. Bertauld s est
o V)Q 1 P T. 1 _

En apprenant ce curieux résultat, M. Jules
Simon a, dit-on, exprimé le désir de netre
pas choisi pour rédiger le rapport.

Néanmoins , M. Jules Simon a été
rapporteur par 3 voix, contre 4 données
à M. Bertauld. Ce qui s'était passé pour
l'élection du président de la commission s est
reproduit à propos de la nomination da rap
porteur. Ce dernier, en effet, a eu 1 appui _de
MM. Buffet, de Parieu, Daguenet et de Voisins
Lavernière.

élu

M. Noël-Parfait vient de présenter à la
Chambre, au nom de la commission de
comptabilité, l'état détaillé des dépenses à
faire pour l'aménagement du Palais-Bourbon.

Nous extrayons de ce rapport les rensei
gnemens qui suivent :

Les dépenses auxquelles pouvaient donner
lieu ces travaux devaient s'élever à la somme
de 363,863 fr. 71 c. Elles se décomposaient ainsi,
d'après le premier projet :

Salle des séances, 165,018 fr.; salles monumen
tales du palais, 18,195 fr.; secrétariat général de
la présidence, 15,051 fr.; appartenons des ques
teurs, 33,201 fr.; télégraphes, postes, procès-ver-
baux, 44,814 fr.; imprimerie, 36,614 fr.; bureaux,
commissions, galeries, 42,072 fr.; travaux divers,
peintures, inscriptions, 7,560 fr.; vestiaires des
députés, 6,352 fr. — Total, 363,865 fr.

Depuis, à la suite d'une nouvelle délibération
prise sur notre initiative, le bureau a décidé qu'il
serait consacré à la construction et à l'arrange
ment des salles d'attente du rez-de-chaussée et
du premier étage une somme de 16,000 fr.; aune
nouvelle canalisation pour assurer le service des
eaux en cas d'incendie, une somme de 12,000 fr.;
ce qui élève la somme primitive au chiffre de
391,863 fr.

A cette somme il y a lieu d'ajouter une provi
sion destinée à couvrir :

1° Le transport de Versailles à Paris du mobi
lier appartenant à la Chambre ;

2° L'appropriation de ce mobilier aux divers
bureaux du Palais -Bourbon ;

3° Les indemnités à allouer au personnel de
tout grade et aux hommes de service résidant à
Versailles, en raison des frais de déménagement
et des pertes pouvant résulter pour eux d'un
déplacement obligatoire ; cette dépense qui sepré-
sentera nécessairement doit être prévue d'a
vance.

Pour les dépenses imprévues qui doivent se
présenter dans une semblable opération, dépen
ses qu'il est impossible de calculer avec exacti
tude, MM. les questeurs estiment que cette pro
vision doit être évaluée à 51,000 fr. environ.

De plus, l'installation du président à l'hôtel de
la présidence du Palais-Bourbon a exigé des tra
vaux de peinture, de sculpture et de dorure, en
même temps qu'une réfection importante du
mobilier de l'hôtel, la mise à neuf de l'argenterie,
la pose de tapis, etc.

Tous ces travaux dont les devis nous ont été

soumis en temps opportun atteignent les chif
fres suivans : Travaux de peinture, de sculp
ture et de dorure, 30,000 fr.; réfection du mobi
lier, 93,000 fr.; mise à neuf de l'argenterie, de la
joaillerie, des bronzes, etc.. 20,0u0 fr. Total,
143,0000 fr.

Le crédit qu'il conviendrait d'ouvrir pour la
rentrée de la Chambre devant comprendre: l°les
dépenses a faire pour la salle des séances et les
divers services, ci 391,865 fr ; 2° les frais de dé
placement et d'appropriation du mobilier, l'in
demnité des fonctionnaires et employés et les
dépenses imprévues, ci 51.000 fr ; 3° les dépenses
de réfection du mobilier à l'hôtel de la présidence,
ci 143,000 fr., s'élèverait donc à un total de
585,865 fr.

DaDs toutes les capitales d'Europe fonc
tionne une agence télégraphique transmet
tant aux journaux du pays les nouvelles qui
lui arrivent de tous les points. A Londres, à
Berlin, à Vienne, à Madrid, à Rome, à
Bruxelles, ces établissemens ont pris une
réelle importance. Les agences télégraphi
ques ont des représentant} accrédités de
puis longtemps auprès des chancelleries.
Ces représentans, honorables, discrets, qui
savent remplir consciencieusement leur rôle,
sont aussi en rapport avec l'élite 'des né-
gocians de la ville qu'ils habitent. Cette
situation est recherchée parce que les diver
ses agences, ayant mis en commun bien
des intérêts et se préoccupant surtout d'ar
river en toutes cho-es à la connaissance des
faits les plus exacts, ont généralement fait
choix d'un correspondant unique, les repré
sentant toutes dans la ville ou il est accré
dité.

Il y a entre ces grandes agences qui por
tent les noms bien connus d'Iïavas, de
Reuter, de Wolfi, de Fabra, de Stefani, etc.,
une véritable association dont la presse re
cueille le bénéfice moral et dont les agences
tirent économie et profits. Ce qu'on ignore

_î.°___*-lf.?_Tgy3___S____^Eff5?^

a -.__r_PT_ _'e«t nue cette union intime a
If^Av^l^^ l% créateY de
fa _ ?em?ère des agences, de l'agence type
m PH.as pè-e. Cet homme intelligent
rompit des premiers, au lendemain de la
résolut on de 1830, que îa presse devait cher-
_hl.d8_^la rapidité et dans la sûreté de ses in
flations le plus puissant élément de son
W.Devançant la télégraphie électrique
_ _ Te_f" chemins de fer, M. Havas eut recours
fSfi moyens. Les pigeons-voya-
Lms^es piétons "héroïques traversant des
f_ovirnes en proie à la guerre furent em-
S.ové_ Bar ce novateur pour compléter les
fSma ions si sommaires que les télégraphes
à Sgnaux des frères Chappe transmettaient
au-B°uv^imu Sïnsurrection d'Espagne ,

considérer sa fortune
Ami et

Quand
M. Havas père put
comme sérieusement
protégé de M

,.__ commence;
Berlin l'aîné, il obtint de par-

ta__.1r.ve7 le directeur du Journal des Déliais
î'honneur et le profit de la première des en
tropriees^*^&£?t ? mot ftxt
iSfinïimomen M. Adolphe Guéroult,
Jqufis envoyèrent, en Espagne a frais com
muns Pendant six ans, de r834 à 184U, ce
fourâal publia les remarquable études de
1_ Guéroult qui de la même plume écrivait
pouf'Havas les récits des faits d'armes d'Es-
partero et de Cabrera. Des Basques agiles por
taient les lettres à Bayonne ou un agent les
transformait en dépêches pour pigeons -voya-
mml II existe encore en Belgique une race
ifees volatiles qui porte le nom de don Carlos.

La télégraphie électrique était inventée
Hnr.nt cette période de commencamens mo-
£_s intérêt spécial Coffraient es
évènennms d'Espagne succédait bientôt 1 in
térêt Sus réel de tous les faits quotidiens,
poli tiques ou autres, que Féleclricite.trans-
med ait aux journaux par. l'entremise de
M Havas. Patiemment, mais sûrement, ce
novateur créait de toutes Pièces les rouages
de sa grande machine à nouvelles et aidait
de soh expérience et de ses relations lésion-,
dateurs des entreprises de même genre qui
s'établissaient dans toutes les capitales.

M H_vls flls et M. Edouard Lebey ont con
tinué l'œuvre du créateur de l'agence Havas.
Plus crue lui, ils se sont préoccupés des ques
tions de produit et ils ont établi un savant
éauilibre entre la dépense, la recette et le bé
néfice. Ilsontmisleurs offieeslomlamsaladis-
po=ition du commerce, pour les informations
rapides, nécessaires à l'extension et a la sû
reté des transactions. Ils ont fait profiter les
iournauxdes départemens de leurs nouvelles,
et, pour ne pas obliger ces journaux à des dé
penses qui eussent été souvent au-dessus de
leurs ressources, ils ont créé à Pans un of
fice de publicité qui recueille les annonces à
insérer dans ces journaux, en encaisse le
montant et leur envoie, outre la quittance de
leur abonnement à la Correspondance une
soûl te en espèces parfois considérable.

Voi à,.. grands traits, l'histoire et le méca
nisme de l'agence Havas. Tout le monde sait
qu'après le 16 mai 1877 ses directeurs eurent
maille à partir avec les gouvernans. L'agence
pressentait l'avenir et elle résista avec cou
rage Elle y gagna l'estime et la sympathie delà
presse éclairée. Aujourd'hui l'agence devient
propriété d'une Société anonyme ayant
son exploitation pour objet exclusif. On peut
espérer que sous cette forme nouvelle 1 a-
gence Havas verra encore se développer ses
opérations commerciales pour le plus grand
bien de ses actionnaires, et qu'elle gagnera a
cette modification deses conditions d'existence
une stabilité des plus profitables à l'assiette
de ses revenus.

On nous écrit d'Athènes le 24 juillet :

« L'évèaement de la semaine, c'est la dé
mission du cabinet Coumoundouro., remise
lundi soir entre les mains du roi, à la suite
dc l'élection défavorable des membres du bu

reau de la Chambre. Le roi a chargé MM. Zaï-
mis et Tricoupi de la formation du nouveau
ministère qui n'fst pas encore constitué.
Cette démission aurait été demandée après
de courtes explications échangées dans les
bureaux entre le premier ministre et l'un des
chefs de l'Opposition coalisée, et_ exigée au
nom de la Constitution.

» Ainsi, voilà un ministère jugé et con
damné sans avoir été publiquement entendu ;
Par égard pour son passé, ce cabinet méritait
plus de déférence et de respect; et nous n'hé
sitons pas à dire que l'Opposition n'eût rien
perdu de ses privilèges et de ses droits en
mi permettant d'aborder la tribune.

» D'un autre côté, cette retraite, selon nous
trop hâtive, pourrait être sévèrement appré
ciée et taxée de pusillanimité. Puisque le ca
binet jugeait la situation du pays assez grave
pour réclamer le concours du Parlement
quinze jours avant l'expiration de son mandat,
il avait à donner au pays les motifs de cette
convocation, à rendre compte de ses actes, à
faire connaître ses. vues et son programme,
et à fjirc énergiquement tête à l'orage qui se
préparait. Les votes qui avaient eu lieu pré
sageaient sa fin, mais ce n'était pas un arrêt
de mort. Il devait donc lutter jusqu'au bout ;
et si le Parlement lui eût refusé sa confiance

ou fermé la bouche, sa démission eût été jus
tifiée.

» Quelques personne s regardent cette re
traite comme un mouvement de stratégie par*
lementaire. La coalition qui a renversé le mi
nistère Coumoundouros est formée de deux
groupes dont les idées sont diamétralement
opposées. Les uns sont pour l'action immé
diate : c'est le parti de M. Tricoupi ; les au
tres, pour le désarmement : c'est l'ancien parti
Deligeorgis qui s'est rallié à M. Zaïmis. Gom
ment concilier et souder de pareils élémens
dans la formation d'un ministère .Quelle durée
peut avoir une pareille administration? Quel
programme peut-elle présenter, qui ne soit
une œuvre éphémère et contradictoire, que le
moindre vent contraire fera chanceler, que la
moindre, attaque désagrégera et fera évanouir?

Aussi le ministère _^mi:ssion__^n^^-^
il avoir facilement raison de cette _. eraH-
parafe et fragile, et n'aurait il' cédé.6 dis~
rain à ses ennemis que pour les mf ter-
tre et les convaincre d'impuissance a bat"
de garder la position défensive n ' lieu
l'attitude agressive. ' Prehdrai_

» Quant à la question des fronti.
peut être caractérisée par ces de, ' elle
urla et voGes. » ux mots :

NOUVELLES DIVERSES.
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le respect dc lui qu'il n'avait d'ami
tié ou de pitié pour elle. Pour se faire
justice à elle-même, elle le dégageait de
sa promesse et lui renvoyait ses lettres et
ses cadeaux. Ses lettres à elle pouvaient
être adressées en un paquet cacheté à
son adresse, à la maison de com
merce de son oncle à Londres. Elle
priait Dieu de ,1e faire revenir de
son erreur, afin qu'il pût vivre as
sez longtemps pour être un homme
heureux et considéré. Du reste, sa réso
lution était inébranlable. La lettre qu'il
avait écrite à il»» Payson le condamnait
suffisamment, et le témoignage d'un vieil
ami de son oncle, homme fort honorable
prouvait que sa perversité n'était pas iè
résultat d'un moment d'erreur, mais au
contraire une série de mensonges et d'in
famies qui se continuaient depuis pluI
sieurs semaines. A partir du jour où ses
yeux s'étaient ouverts à la vérité, Amé
iius était mort pour elle, et elle lui
voyait un dernier adieu.

— Lui avez-vous répondu . demanda
Rufus après avoir lu la lettre.

Améiius rougit d'indignation,
doutait peut-être pas ' encore,
regard et ses manières indiquaient claïrel
ment que Regina n'était plus rien pour
lui. Sa lettre lui avait semblé une insulte
mais il ne s'en était nullement senti
blessé ; il était révolté, il était outragé
et les sentimens si profonds et si doux'
les sentimens d'un amoureux attristé et
humilié étaient morts dans son cœur

en-

II ne s'en
mais son

tués par les mots si durs d'adieu et de
rupture qu'elle avait prononcés. '

— Pensez-vous que je me laisse traiter
ainsi sans protester ? dit-il à Rufus J'ai
écrit pour refuser de reprendre ma pro
messe. « Je déclare sur l'honneur que ie
vous ai été fidèle et que jamais je n'ai
rompu l'engagement que j'ai pris, — ce
sont les termes dont je me suis servi —
et je méprise la honteuse interprétation
que votre oncle et son ami ont donnée à
un acte de charité chrétienne. » En ter
minant, j'ai été un peu plus tendre; j'ai
ait que je compatissais à ses chagrins et
qu avant toute chose je voulais- ne pas les
augmenter. Nous verrons si elle a encore
Su. T°W P°Ur moi P°ur croire à ma
fidélité et a ma parole d'honneur, au lieu
Je s en rapporter à de faux témo gnagS
Je veux lui laisser tout le temps^I

net.ou?jfleTf°. ' Rufus s'absli*t de don-

AméliuS\end.^lAm!_. de commentaire

gina qu'on lui S _ _ n . fl écrite à Re"
trouvlrfnn.iL^^^^^ée ; au dos se

éftres sans le. lire. ?S_,?a brûl^a vos
Pleins d'insolence que „'ien cest^es
sérablequi avait le scandale et

^spendus s
_ rit la main

Nous voici
~ ZlVt__ma;n d'Améliu

^exprimait le mi-
la ban-

-" ^-tuil-ilus.

la fin maintenant, dit-

ÉTRANGER.
Angleterre.

ch_mbre des communes. — Séance
Le chancelier de VEchiquier r,rnn_

l'acte de soumission à la Chambre n=e . ue, v..
et les regrets qu'il a exprimés ^LlL ^ard
vu également le mauvais état de _. f°n offen .„
mis en liberté et seulement teVr? ,.. té' il soft
des frais. u au paie c

du So iMllel.

«ment
La proposition est votée a i',m^-

sergent d'armes se met en mP_.,mmité, et i„
immédiatement la décision de ia Ad'exécut
député-sergent, M. Erskine,va «i- . namh_ ,
qu'il ramène accompagné du _

M. Ward, ayant signé séance te_î,m
que de cette valeur, est aussitôt remi» un ch
Les frais se décomposent comme ïï eu liber
•i liv. st ; frais d'arrestation, i __v .r11 -, amen(
v;_î^_c ..ont. qHpti on r\_c__ . r, .' '^ , l]nai _ _.
0 11V. Si; liais u a__-ia,„on, \ jj
tidrens d'entretien en prison : 8
8 liv. st.

fra's quo:
st.,

député-sergent, M. Erskme,va chP._. amt)re. L.
qu'il ramène accompagné du ^p^er M^Vaivi
lequel présente au prisonnierlay?, messager
s'élevant à environ 15 liv. st. ote des frais

* un c^a
"i Uberté

WusaïuV
Séance du Si juillet.

Sir Stafford Northcote annonce qu'il
lundi un crédit supplémentaire de 3 _ÏÏ-°P°sera
livres sterling pour couvrir les déupr, .„ °ns de
guerre contre les Zoulous. Si cette s_m de la
pas suffisante, elle suffira au moin. i e n'est
session prochaine du Parlement. Co ___,.Sqtfa U
au crédit déjà voté, représente 4 miffi(_. .,. 0uté
la guerre contre les Zoulous. 1/z Pour

Le gouvernement propose que les ,._„ •
sud de l'Afrique contribuent en parti. ales d«
penses. Ce nouveau crédit transformel__df-
du budget en un déficit de 1,163 ooo i. edant
mais, puisque le gouvernement es.er. \2' &l>
boursement de cette somme par les r--1 rem"

_w „ v._&_„ .„. __ »»_,, vi_ l,vv_.vjv)g
mais, puisque le gouvernement espère
boursement de cette somme par les mi" """"""
est nécessaire seulement de pourvoi. to_.les' u
rement à ces dépenses. 11 demandera -o_7.?0rai-
risation d'émettre 1,200,000 liv. st en r. ut0"
Trésor pour couvrir le déficit. (AppkuoUssemenf)

desPar décision du 26 juillet, le ministre
finances a prorogé pour deux mois à _=_•
du 31 de ce mois, soit jusqu'au 30 q.nti__
1879, les dispositions de ia décision du1?_n6
vembre 1878, relative à la suspension pro.î"
soire de la délivrance des bons du Tré__ "
échéance de moins d'une année. a

. Acte® et cl©®si_îî____ ©fSeielg.

Le Journal officiel du 31 juillet publie •
La loi relative aux contributions directes et

aux taxes y assimilées de l'exercice 1880-
Les lois portant approbation d'une eonven

tion monétaire et de l'arrangement annexe
signés entre la France, la Belgique, la Grèce
l'Italie et la Suisse; de l'article additionnel _
l'arrangement relatif à l'exécution de l'arti
cle 8, de la convention monétaire du S no
vembre 1878;

Un décret convoquant les électeurs du can
ton de Laignes (Gôte-d'Or), à l'effet d'élire
leur représentant au conseil général;

Plusieurs décrets convoquant les électeurs
du canton nord de Melun (Seine-et-Marne) •
des cantons de Blamont (Doubs), Tonnay-
Boutonne (Charente-Inférieure), à l'effet de
nommer des conseillers d'arrondissement.

Par décret du 29 juillet, MM. Philippe, in
génieur ordinaire des ponts-et chaussées;
Vicaire et Pelletan, ingénieurs ordinaires des
mines, et Sévène, auditeur de lro classe au
Conseil d'Etat, sont nommés secrétaires-ad
joints de la commission supérieure instituée
par le décret du 13 juillet dernier pour l'é
tude des questions relatives à la mise ea
communication par voie ferrée de l'Algérie
et du Sénégal avec l'intérieur du Soudan.

Par décret du 26 juillet, rendu sur le rap
port du ministre de l'agriculture et du com
merce, M. Vanderbach est nommé agent de
change courtier d'assurances à La Rochelle
(Charente-Inférieure), en remplacement de
M. Beltremieux, démissionnaire,

Par décision du ministre des finances en

date du 21 juillet courant, M. Robînot a été
nommé directeur du Sous-Comptoir des entre
preneurs de bâtimens, en remplacement de
M. Félix Martin, démissionnaire.

I8i5reR_. eeat.ail _aété©_ .log-lqssKB.

Jeudi 31 juillet.

Un nouveau mouvement orageux apparaît
aujourd'hui près de l'Irlande. Son centre se
trouve entre le cap Lizard et Vàlentia (758mm);
il amène sur les côtes océaniennes une baisse
barométrique générale oui atteint 8 millimè
tres à Scilly et 4 à Brest". Cette baisse s'étend
jusqu'à l'Europe centrale, où elle est, ea
moyenne, de 1 millimètre, et où les pressions
continuent à être uniformes, restant dans le
voisinage de 763 millimètres.

La température s'élève encore : elle est ce
matin de 21° à Bodô (Norvège), et de 20° dans
les environs de Paris ; le maximum d'hier a
Saint-Maur a été de 27°7, et la moyenne sur
passe de 2°5 la moyenne normale dePàïis. '

Les pluies ont été rares et très faibles; des
orages ont éclaté en Danemark et en Russie.

En France, le temps reste chaud, le ciel se
couvre, et quelques pluies orageuses sont pro
bables.

Aujourd'hui, à six heures du matin, le ther
momètre centigrade de l'ingénieur Ducray-
Chevallier (Pont-Neuf), marquait 20 degrés
4/10" au-dessus de zéro: à midi. 25 degrés
8/10es au-dessus de zéro; â deux heures, 27 de
grés ./..« au-dessus de zéro. '

riauteur du baromètre, à midi, 739mmo. sac-
c-rreetion.

^™"!raa'____^^

il. Cette fille n'aurait jamais été la fem»6
qu'il vous faut, mon brave ami : vous en
voilà délivré, tant mieux! Oubliez quetous
avez connu ces gens-là et parlons d'autre
chose. Gomment va Sally ?

A celte demande inopportune, Amélie
laissa tomber la main que tenait son anu-
Il était dans un état d'irritabilité nerveuse
qm le faisait s'offenser de tout sans .ne
nen ait été fait dans cette intention.
- Oh ! répondit-il brusquement, inuUJJ

de vous inquiéter, il n'y a pas de dangei
que la pauvre petite revienne demeorw
avec moi ; elle est encore sous [la g»ra°
du docteur. ,

Rufus, sans faire attention à l'air irrite
d Améiius, lui tapa sur l'épaule. .,

, ~ Si j'ai parlé d'elle, répliqua-1' -
c est que j'ai envie de faire quelquecflU;
Pour la pauvre fille, et je le puis « v°^
voulez me laisser faire. Je vais bieoi
partir pour les Etals-Unis, mon fils. el J
voudrais vous emmener avec moi-
- Abandonner Sally! s'écria Amen
- Mais non ! Avant notre départ J.

m'occuperai de Sally et je m'arrange
ae façon qu'elle ait tout ce qu'il lui w .
Voulez-vous me faire plaisir? Pense*
cela- M0

Rufus aperçut son chapeau sur la a.a_
et laissa Améiius sans en dire
futage. « Améiius n'en a pas enc°re>
a;ec les ennuis., pensa-t-il en refera
ls- grille du cottage.

,. . WlLKIB GQfcWK8'
[A mwe,)

Par décret en date du 28 juillet, il est
fréé à l'Ecole préparatoire de médecine et de
pharmacie de Toulouse une chaire spéciale
Sp médecine opératoire, par dédoublement
de' la chaire _de pathologie externe et méde
cine opératoire.

La chaire de médecine légale à ladite
Ecole est supprimée.

_- par décision du ministre des postes et
a<>s télégraphes en date du 29 juillet, a
gté autorisée la création d'un bureau télégra
phique municipal dans la commune de Bois-
â'Oingt (Rhône).

__ Par suite de l'affectation du pavillon de
Flore aux services de la préfecture de la
Seine, les bureaux du secrétariat du comité
central des congrès et conférences de l'Expo
sition de 1878 viennent d'être transférés au
conimissariat général (avenue de la Bourdon-
paye, ancien pavillon de la presse).
_ La distribution des prix du concours gé-

néral des lycées et collèges de Paris et de
i/ersailles aura lieu à la Sorbonne lundi pro
chain 4 août.

Le discours latin qui a l'habitude d'ouvrir
la séance sera prononcé cette année par
M. Marot, professeur de rhétorique au lycée
Henri IV.

Il sera sur ce sujet : « La tradition et le
progrès de nos études. »

Ce discours latin sera suivi d'un discours
(français) du ministre de l'instruction publi
que et des beaux-arts; puis on proclamera
les prix du concours général des départe-
Biens. Enfin, on proclamera et on distribuera
les prix du concours général de Paris et de
Versailles.

_ L'exposition publique des concours de
l'Ecole Dationalc de dessin pour les jeunes
personnes aura lieu rue de Seine, 10, dans
le local de l'Ecole, les 4, B, 6 et 7 août, de
midi à quatre heures.

La distribution des prix se fera àl'Ecole
des Beaux-Arts, salle de 1 Hémicycle, lundi
prochain 4 août.

— M. Paul Bert vient de recevoir de l'Uni
versité d'Edimbourg le o prix Cameron »
pour l'année 1878.

Ce prix, d'une valeur de 1,500 fr., est des
tiné tous les ans « aux médecins qui ont
pendant l'année fait la plus importante décou
verte dans le domaine de la thérapeutique. »

Le prix « Cameron » a été donné à M. Paul
Bert pour les résultats pratiques de ses bel
les recherches sur la pression barométrique,
et particulièrement pour sa découverte ré
cente de l'emploi chirurgical du protoxyde
d'azote sous pression comme anesthésique de
longue durée. C'est la première fois que ce
prix est décerné.

— Le câble sous-marin entre Antihes et

Saint-Florent (Corse) est rétabli.

— Par ordre de la place de Lyon, il a été
interdit aux musiques militaires de prêter
leur concours aux établissemens privés pour
les distributions de prix de la fin de l'année
scolaire.

— On mande de Nantes, le 29 juillet :
« M. de Lesseps, de retour de Toulouse, a

fait ce soir ici une conférence sur le perce
ment de l'isthme de Panama.

. Environ 3,000 personnes, parmi lesquelles
des armateurs, des industriels et beaucoup
de dames, assistaient à cette conférence.

» M. de Lesseps a tout d'abord remercié la
presse française de son concours et a qualifié
de clandestins les journaux qui combattent
cette entreprise.

« L'opposition, a dit l'orateur, n'est pas un
mal, et les hommes qui veulent bien faire ne
U craignent point : mais il est faux do dire

que l'Angleterre ou l'Amérique attaque le
projet de percement de l'isthme de Pa
nama. »

» M. de Lesseps est persuadé que les capi
taux, surtout les capitaux français, ne feront
pas défaut ; du reste, le concours des grands
imanciers lui est assuré. -

» Le maire de Nantes a prononcé quelques
paroles de remerciment, puis il a affirmé a
M. de Lesseps que les sympathies des Nan
tais le suivraient dans son entreprise. »

— On lit dans le Courrier de l'Aisne :

« Nous apprenons de source certaine que
les grandes manœuvres de septembre ne se
ront pas retardées. Seulement, sur la demande
des députés de l'Aisne, de la Somme et du
.\rord, pour permettre l'achèvement des tra
vaux des récoltes dans les départemens le
plus en retard, les réservistes ne seront
appelés que dans les premiers jours du mois,
et pour ainsi dire à la veille des manœuvres.»

— Un Congrès scientifique doit avoir lieu
«ans les premiers jours de septembre à-
vienne (Isère).

L'étude des antiquités romaines sera le but
principal de ce Congrès. De nouvelles fouilles
seront entreprises par les soins de la Société
archéologique ~ de Paris dans le tumuius de
feerézin, où l'on espère découvrir de nouveaux
restes de l'époque romaine.

— On écrit de Roanne au Petit Lyonnais
qu un épouvantable accident a eu lieu di
manche soir à la fête du faubourg Mulsant, à
Roanne.

Une troupe de lutteurs donnait des repré
sentations; au nombre de leurs exercices se
trouvait la manœuvre d'un canon que l'un
a entre eux soutenait pendant qu'il faisait

. Vers six heures du soir, au moment de
i explosion, la culasse de la pièce fut projetée
en arrière et tua "sur le coup un malheureux
qu était au service de ces lutteurs depuis
«eux ou trois jours seulement. Plusieurs per-
wnn.es furent blessées, dont deux griève
ment. -&

.o~ .. ut dans le Mémorial de la Loire du
30 juillet :

c, ". ^imanche dernier était jour de fête à
oamt-Martm. Les gendarmes Labé et Vincent
y avaient été envoyés.

* A minuit, le gendarme Vincent se sé
para de son camarade pour aller dans les ca-
sp 1iltlmer l'ordre de fermer. Resté seul, le
«ÇUdarme Labé venait d'être requis par une
Personne qui se prétendait en butte à de
niauvais traitemens lorsqu'un, individu s'a
vança vers lui d'un air menaçant, l'injuria et
ie saisit au collet.

*.Labé parvint à terrasser son agresseur ;
mais à ce moment il fut entouré par une
cinquantaine de personnes qui cherchèrent à
i<ure évader le prisonnier.

B Le dernier n'eut pas de peine à se déga-
Zel ?** ,n se relevant, il saisit le gendarme
i ar les jambes, le renversa et se jeta sur lui
fa,. U1 .ortant un coup de pied et plusieurs
c°ups de poing-au visage,
somm *pndarme Vincent accourut alors et
.u'iif •ïoule de se disperser, la prévenant
sistan Vait u?a§e de ses armes en cas de ré-

• dant v? ; mais il fut aussitôt entouré et mis
Yolyer possibilité de se servir de son re"

eanar. - .?ux gendarmes s'étaient cependant
^«ivieuT ?°.veau de l'agresseur, un nommé
Çue le crjlx s forçaient de l'emmener, lors-
P_-Q_.. Bda3-rme Lah_ snioi t-.;_ _rril_ fuieaverséVi.. ,ri_e Labé> saisi Par derrière, fut

qu'il eu S.1, dos avec " " ' 'rueare_»_""","'w une teue violence
«larme VinCem °. rdi sur le C0UP. et le gen-
dui laisser ali. i m on maintenait les bras,
Casait dans iv!v,SOa Prisonnier. Tout cela se
ï»«aa imméd at._.umé> e* la bande se dis-

X Le nm. „_.lem.ent.

rtâw«^Sîtd6>ré^ ~ --
con nr-de laq«elle r_7e^ une enquête à
C01nphces oât été a^î._ eux ot deux de ;

—- n_ a • aifetês
Uû écrit de 7_

ue et le juge
' la

ses

*anne que le
_emps

rmatt à la Gazette de Lau-
un

Cervin

i~- u, _y _D;__ «• ia trt__ _e ae l

k splendide de f. 0Qt eu lieu- Pa?
By}°hey de Le. dlnr ,_seensi°us du Cer.,_.
^ides Si0 ^ndenfeld est monté avee les

as h„û Taylorl. . V.?1?™ Tangwald, et
U.

ImsengV! âbrok.. . Ics guides Ferdinand
- Dss C0Un ° SuPPersax.

Sn__.Fi. d P^x o-? ye&nt avec bas-reliefs
ces _v chwcËa8 on 2 !unn' A la suite d'ac-
à „n0__,et8 d'art anW Parveuu à retrouver
B ^^^dem^uram1^013?11 avait vendus
* «sapait. La XêCHon ^S ^e Basse-du-

wrmioii générale des Beaux-

£?veÏÏÏi. ^nSsïfiTS68 ^rèsdu

lonie?mdtdâ auela. \an^ise aux Oo-
été découverfs suqr diff. lChes ?lons d'or°ul
lonie. Une fouie d. ,5_ S pomis de la co"

y^B!^y%^y-

corné .. S? Portugais Serpa Pinto a ra-
à 1_ .__,semaiIle dernière, dans sa conférence
m. ft^crlau.T ité ™*ff^
l'Af_m_. i critique de son voyage à travers

ïéliaues d. ÎJà r°eiété del- Missions é^u:
Socié_é M if- S" Le s°us-directeur de cette
lettre dont 1^ner> a recu de M. Coillard une
Pin t_ t . passage moiltre <iue M. Serpa
eu. _. __. iParlaQ? a?ec tant émotion de î'ac-
cue 1 qui lui avait été fait dans la famille de
_ue seCsT0Ptatf°,e'-a .Xprimé des »K_Ï
v_?.fr_ es avaieilt eux-mêmes éprouvés
voici le passage en question: ^veb.
_._/___. V0US parle-r d'U11 compagnon de vovase
que nous avons eu à notre retour du Zamfièze
PintnUnTie.Pl0trateur.p0„tugais' le major Serpa
______ «é_. amvé Ch?z les BarotBis ot se pTé
païait a se diriger vers le Lualaba cruand fni_
ses porteurs, au nombre de cent cinquin.e l'aba_
donnèrent. Il n'avait plus avec lui que trois bom
mes, trois petits garçons et deux femmes Ne
. t° ». fS_tS_ J?ï_ Cr rer u^e escorte cllez tes Bar'otsis
et atteint de la fièvre, il se trouvait dans le plus
grand embarras. Ce fut alors qu'il entenditparler
de nous et qu'il obtint du chef, des canots St des
rameurs pour venir nous trouver.

» Pendant que j'étais à Sesneké, ma femme
prodiguait ses soins au major Serpa Pinto. Il
était bien malade. Mais des soins assidus, un
meilleur régime, du repos amenèrent enfin un
heureux changement dans son état. Nous lui
offrîmes l'hospitalité dont les voyageurs sont ca
pables, et une place dans notre voiture. Son
érudition et son amabilité naturelle en firent un
agréable compagnon de route. Nous considérâ
mes que c'était un vrai privilège que de pouvoir,
au nom de notre Société, montrer quelques éffards
a un homme aussi distingué. Nous nous séparâ
mes avec le plus grand regret; son départ laisse
un vide parmi nous. »

— Les frais du déblaiement des neiges sur
le Gothard se sont élevés cette année à plus
de 48,000 fr., dépassant ainsi de 29,000 fr. et
au delà le subside que la Confédération al
loue au canton du Tessin. On avait dû creu
ser dans la neige, au val de Tremola, un
passage long de 80 mètres qui s'est effondré
le 21 juillet seulement.

— Un procès à sensation vient de se dé
nouer devant la Cour d'assises de Spolète en
Italie.

Un riche habitant de cette ville, M. Carlo
Marcucci, était accusé du meurtre du docteur
Vincenzo Dominicis. Mareucci, dont le fils
âgé de quatorze ans était tombé malade,
avait appelé le docteur Dominicis et lui avait
promis 2,000 lires s'il obtenait une prompte
guérison, le menaçant de le tuer au cas où
l'enfant succomberait.

Le malade mourut, et un autre médecin
appelé en consultation attribua la mort à une
erreur de traitement. Marcucci mit ses mena
ces à exécution : il tua le docteur Dominicis
d'un coup de revolver. La Cour de .Spolète
a condamné l'assassin à cinq ans de prison
et au paiement d'une somme de 25,000 fr.
de dommages-intérêts à la veuve du doc
teur Dominicis.

— Il y avait déjà1, plusieurs mois qu'on
n_i.ten.ait pss parler de brigandage, lors
que, le 23 juiaet, cinq individus armés se
sont présentés dans une ferme près du vil
lage de Sciacca, province de Girgenti. Ils ont
fait aussiiôt une décharge sur les colons dans
l'intention de les enrayer et de les mettre
en fuite pour piller la ferme ; ma's ceux-ci
se sont armés de leurs fusils, et un Combat
acharné s'est engagé. Les assaillans ont eu un
homme tué, et plusieurs des colons ont reçu
des blessures graves. Heureusement, les sol
dats sont arrivés et ont réussi à s'emparer

. des quatre autres malfaiteurs qui cherchaient
' à prendre la fuite.

— Le Daily News publie un article sur les
correspondans de journaux en temps de
guerre et se montre fier de son correspon
dant M. Archibald Forbes, qui s'est déjà fait
remarquer pendant la guerre russo-turque.
M. Forbes, après la victoire d'Ulundi, est parti
pour porter îa nouvelle de la déroute des
Z-ralous à Landsman's Drift.

11 y avait plus de 80 milles à traverser à
cheval au milieu des plus grands danger., et
jamais expédition ne fut tentée dans des
conditions'plus difficiles. M. Archibald For
bes cependant n'a pas hésité à entreprendre
ce périlleux et pénible voyage afin de pou
voir arriver à temps pour le départ du
steamer.

— En présence des incendies qui se multi
plient en Russie, les gouverneurs prennent
Its mesures les plus sévères. Le gouverneur
général de Kharkov. vient de décider que
cette ville serait partagée en 324 quartiers de
garde contre l'incendie ; les propriétaires des
maisons, usines et autres établissemens com
pris dans Chaque quartier devront avoir un
gardien pour tout le quartier. Ces gardiens
seront choisis et rétribués par les propriétaires
qui seront tenus d'entretenir en permanence
dans les cours, à un endroit accessible, une
quantité d'eau de trente védros au moins.
Dans le cas d'absence des gardiens de nuit,
les propriétaires seront passibles d'une
amende de 80 à 300 roubles.

— Quatre grandes canonnières en acier,
construites à Ëlswick pour le compte du gou
vernement chinois, viennent d'arriver à Ports-
mouth oh elles ont été visitées par le mi
nistre de la Chine à L .ndres et par le pre
mier lord de l'Amirauté. Ces bâtimens, d'un
type nouveau imaginé par sir William
Armstrong, ont un gouvernail à chaque extré
mité et deux hélices. L'armement se compose
d'un canon Armstrong do 3_ tonnes, et l'é
quipage de 27 hommes.

— Un certain nombre d' objets intéressans
d'une grande valeur historique, ot quel'on con
servait jusqu'à présent dans le cabinet des
couronnes de Frédéric laf à Berlin, ont été
envoyés avec l'approbation de l'empereur
au château de Mon Bijou pour être placés
dans le musée des Hohenzollern. On cite no

tamment-la table de Boule sur laquelle Na
poléon III, au château de Saint-Cloud, le
13 juillet,'a signé la déclaration de guerre
contre l'Allemagne.

Lors du bombardement de Saint-Cloud,
cette table avait été sauvée, puis transportée
à Versailles, et de là à Berlin. Tout à côté se
trouve le fauteuil vert qui avait été envoyé a
Napoléon III pendant sa captivité a Wil-
helmshœhe.

Sur les 349 représentans du Reichsrath
autrichien qui viennent d'être élus on compte
9 princes, 34 comtes, 27 barons, 3b chevaliers,
28 nobles 2 malles de poste, 4 directeurs de
chemins de fer, 3 banquiers, 4 ingénieurs,
4 médecins, 5 hommes d* lettres, 4 ministres
et 6 anciens ministres, 36 employés du gou
vernement, 19 prêtres catholiques, 1 pas.eur
évangélique, 1 rabbin, 17 professeurs, o7_avo
cats 8 notaires. 34 industriels et négocians,
147 'propriétaires fonciers ou régisseurs do
domaines 1 aubergiste, 2 chaudronniers,
et 2 députés, dont la profession n'est pas spé
cifiée.

T a collecte du jury pour la deuxième
ml7nïoede.juillet, sous la présiience de
ff Mathieu de Vienne, a produit la somme
_. 90fi fr crui a été ainsi répartie entre les
SvSLuiva^es :*ré^ %£»£££>
Engagés volontaires 40 fr Orpue m ^ u_
de condamnés, 30 ti., JepU"° uo. 2ofr.. des
bérés, 20 fr.; de }^%^ZC^^iaV-'RoBtt-

U__2La Caisse ^I^J^A^-
826,030 fr.

f2!_î2f!^Esj^^s m ¥ENBRE:
demière61?^^1^. S effectliés

M 1" AOUT 1879.
la semaine

309 soldés,

Les rentes achetées

un capital de 6. ,680fr. fy^ représentent
«iVeStT_S-à i" de?laQde des dépo-
_—._...". .l la même semaine rfi_/;M_L.

c.

a euLl_eC_n_.__?.„.^^e et de violon
au Conservatoire. Le

eu lieu avant-hier

t-sSid'eXéCUti0a d^élève__ violoncellis-
des violonistes

concerto de Viotti.
Voici le nom des lauréafs •

£__KV_!*_^«'M»>^-
Violon. ---

Mendels.

2» prix : M"es Tua et p
aS'v^ Miranne et Bouvet,

^accessit. M. Caries; M»" Godard et Pe-

était le vingtième

1er prix : MM. Rivarde, Ondricek,

Le Crédit foncier de France met mardi
b août en émission publique 1 million d'obli
gations communales 8 O/ûVec lots à 488 fr

Les titres sont remboursables à 800 fr 'et
_fW-PS.l a S1X tir-ages aQuuels de 200,000 fr.
de lots chacun, soit 1,200,000 "
an. ' fr. de lots par

nonvfu» . _ aimméd!atement bien accueilli la
K._Ve Faire;, et iat(rait dcs Jots> Joiut à
su. r.,e_t.r^.né?ateur du titre, a assuré le
succès de rémission.

nnL i_ ^"gatwus foncières n'ont pas, comme
on le dit, une clientèle spéciale; elles font
partie de tous les portefeuilles, et, mal .ré les
prix élevés qu'elles ont atteints ces derniers
temps, elles ont toujours été recherchées par
les capitaux de placement: les unes, telles
que les foncières et les communales 5 0/0
long terme, en raison de leur rapport: les au
tres telles que les foncières 4 0/0 et 3 or

. n_ .o.3- f?ncières 4 °/0 1863, les foncières
à 0/0187/ et les communales 3 0/0 et 4 0/0 1878
en raison des lots afférens à ces titres et de
leurs quatre tirages annuels.

Ces obligations ont suivi le mouvement as
censionnel des Fonds publics et ont vu leurs
cours s'élever au fur et à mesure des progrès
des cours des rentes françaises.

C'est ainsi qu'à présent'l'on cote :

Les oblig. foncières 0/0
0/0

— commun., 3 0/0
— — 4 0/0
— c'es dépies, 8 0/0

1883

1863

1860

1878

1872

818

812

811

809

316

80

Tous ces titres sont au-dessus du pair.
Le prix de 488 fr. devait donc ajouter pour

les rentiers une nouvelle séduction à celle
de 1 intérêt offert et des 1,200,000 fr. de lots

Déplus, la très adroite division et les lonss
délais des versemens ont rendu l'affaire ac
cessible aux plus petites économies ; on peut
moyennant 85 fr. participer au tirage du
5 octobre, et eacore ces 83 fr. se subdivisent
en deux versemens : l'un de 20 fr. en sou
scrivant, l'autre de 38 fr. à la délivrance des
livres «

L'emprunt actuellement émis par le Crédit
foncier de France comprend deux opérations
connexes, offrant toujours les mêmes garan
ties de premier ordre et les mêmes sages hors
de discussion.

La premières, opération comprend la trans
formation du prêt de 283 millions de la ville
de Paris, remboursable en vingt-huit ans, en
un prêt de même somme remboursable en
cinquante-huit années et demie.

La seconde opération qui découle de la
première est Se remboursement par le Crédit
ioijcier de toutes ses obligations communa
les 8 0/0 long terme.

Pour faciliter cette opération, le Crédit fon
cier a pris la double mesure suivante :

1° Il reçoit en paiement pour 810 fr. —le
cours actuel — les obligations communales
remboursées.

2° Il échange aux souscripteurs, titre pour
titre, les anciennes obligations contre les nou
velles, en lui donnant en plus une soulte de
2. fr. par obligation.

Les porteurs de communales 8 0/0 ont donc
tout intérêt à faire l'échange; ils y trou
vent :

1° L'avantage d'un titre susceptible de pro
grès, au lieu d'un titre offrant une chance de
réduction par le remboursement ;

2° Ils touchent tout de suite 28 fr.;
3° Ilsbénéfieientannuellement, en dehors de

l'intérêt, de 1,200,000 fr. de lots à répartir en
tre six tirages.

Le million d'obligations mis en souscription
publique se réduit par le fait à 800,000 titres
seulement, les autres 800,000 étant mis à la
disposition des porteurs d'obligations com
munales 8 0/0 long terme qui voudraient user
du droit d'échange qui leur est accordé, etqui
en useront assurément.

Quant à l'intérêt offert par les nouveaux
titres, le calcul démontre qu'il ne le cède en
rien à celui des autres titres du Crédit fon
cier et des valeurs similaires de ia ville de
Paris.

La comparaison des obligations communales
nouvelles avec les obligations de la ville'de
Paris est toute indiauée, puisque la Ville
pour une partie, et les communes pour |e
solde paient l'annuité au Crédit foncier de
France.

Nous pourrions donner ici même de nom
breux exemples des avantages offerts par l'é-
missionnouvellesurlesobligatiônsantérieures
duGrédit foncier de France et de laville de Pa

ris; nous n'aurions qu'à comparer entre au
tres exemples les nouveaux litres aux obli
gations Ville de Paris 1860, aux obligations
Ville de Paris 1869, aux foncières communa
les, aux foncières 3 0/0 elles-mêmes : le cal
cul viendrait donner l'avantage aux obliga
tions communales nouvelles.

' Nous n'avons pas encore parlé de la situa
tion exceptionnelle, au point de vue des
versemens des lots, des négociations dé tout
genre, faite à ces titres par l'intervention
officielle des trésoriers-payeurs généraux et
des receveurs particuliers.

En résumé :

Gage hors de discussion;
Versemens petits et éloignés;
Iatérêt égal à celui des titres similaires;
1,200,000 fr. de lots répartis entre six tirages.
Bod marché comparé du prix d'émission,

marge de remboursement, probabilité de
plus-value,

Tels sont les avantages offerts par le Crédit
foncier aux souscripteurs des obligations
communales nouvelles,

Notre correspondant M. Tedeschi nous écrit
de Gatane le 28 juillet î' '

c Une nouvelle petite éruption de boue
vient d'avoir lieu sur le côté occidental de

l'Etna, et c'est pour la troisième fois que ce
phénomène se répète dans la même année.
Ces sortes d'éruptions ne sont pas sans
importance, soit parce que leur mécanisme
est .demeuré inconnu jusqu'à présent,
soit parce qu'il est fort possible qu'elles
soient produites par les mêmes causes qui
amènent les éruptions incandescentes,

» Je suis allé voir i'érup tion de boue lors
qu'elle était dans sa plus grande phase d'ac
tivité, el j'ai fait les observations suivantes:

» Le sol où le phénomène se produisait était
dénature calcaire, et parsemé de petits mon
ticules d'argile qui sont dus probablement
à des éruptions humides survenues dans
l'antiquité. Parmi ces monticules on voyait
un grand nombre de petits cratères par
ou la boue s'échappait à de courts inter
valles et reproduisant pour ainsi dire en
miniature les phénomènes des éruptions
de lave, u y avait, en effet, de légères
détonations, de faibles mugissemons souter
rains et de petits tremblemens de terre.
Plusieurs des cratères présentaient extérieure-
nu .nt un cône tronqué haut de 2 ou 3 mè
tres et ayant intérieurement, assure-t-on, la

Cette

lifèr.

forme d'un entonnoir renversé: d'autres
étaient a fleur de terre. La boue s'en échap
pait tantôt par un jet de plusieurs mè
tres, et tantôt par une sorte de bulle qui
sei.vait rapidement du fond du cratère et
éclatait sur ses bords avee beaucoup de bruit,

boue était chaude, salée et pétro-
_ Elle avait une couleur gris-clair et

sortit dans [un état parfaitement liquide.
Au moment où je suis allé la voir, elle avait
déjà formé un petit lac d'un demi-kilomè
tre de tour.

» Ces éruptions de boue ne sont pas rares
en Sicile, et ii paraît qu'elles remontent à
1antiquité la plus reculée. Tout le pays entre
Paterno et Girgenti est couvert par une
épais, e couche d'argile qui est due à de sem
blables éruptions. On trouve aussi beaucoup
de volcans vaseux échelonnés sur la côte
méridionale de l'île : le plus considérable
est celui qu'on appelle Macaluba. Il forme
une colline conique de 120 mètres d'é
lévation sur un demi-kilomètre de tour,
et rtGn sommet présente extérieurement un
grand nombre de petits cratères ayant
tous à l'intérieur la forme d'un petit enton
noir renversé.

» U est cependant à remarquer que sur le
côté occidental de l'Etna, où il s'est souvent
produit des éruptions de boue, les éruptions
de lave ont été excessivement rares. On
en a compté trois depuis l'ère chrétienne,
tandis que sur le côté oriental, où il n'existe
pas de cratères vaseux, il y en a eu dans les
deux derniers siècles vingt-sept ! Aussi la Si
cile prôsente-t-elle à l'est de l'Etna un sol tout
couvert de lave, et à. l'ouest un sol tout
vert d'argile. »

cou-

SËNAT

PBÉSIDENCE DE M. MARTEL, PRÉSIDENT.

Séance du Si juillet.

SI. ïe liarou £,e G-uay demande au ministre
de la guerre si la classe de cette année ne serait
pas retenue plus longtemps sous les drapeaux
dans le cas où les grandes manœuvres seraient
ajournées. _

M. le général Gtresley, ministre de la guerre,
répond qu'il n'a pas encore pris de mesures gé
nérales près des différens corps d'armée, mais
qu'il attend les renseignemens des préfets et des
chefs de corps.

Les époques de réunion seront reculées partout
où cela sera reconnu nécessaire, et des subsides
seront accordés aux jeunes gens qu'on retiendra
sous les drapeaux au delà du terme prévu.

Le ministre ajoute que du 18 au 20 août un
nombre considérable d'hommes pourront déjà
rentrer dans leurs foyers. (Approbation.)

II. Pelletan. au nom de la quatrième com
mission des pétitions, dépose le rapport sur les
pétitions relatives à la loi sur l'enseignement su
périeur.

Le Sénat adopte divers projets de loi.
M. le président : La parole est à M. Feray

pour le dépôt du rapport concernant la proroga
tion des traités de commerce.

M. Feray lit le rapport de la commission
chargée d'examiner le projet de loi.

Voici les conclusions de ce rapport :
« Art. 1«. Le gouvernement est autorisé à pro

roger les traités et conventions de commerce ac
tuellement existans.

» Art. 2. La durée de cette prorogation ne
pourra excéder le 30 juin .830. »

Après une discussion à laquelle prennent part
le ministre de .agriculture et du commerce,
MM. Feray. rapporteur; Fourcand, Testelin et
Pouyer-Quertier, le Sénat adopte le projet de
loi àla majorité de 227 vorx contre 51.

L'ordre du jour appelle la discussion du projet
de loi adopté par la Chambre des Députés, con
cernant les pensions des officiers et assimilés, et
autres fonctionnaires de l'armée de mer.

Le Sénat adopte l'ensemble da projet de loi à
l'unanimité de 242 votans.

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion
du projet de loi sur les pensions des sous-offl-
ciers, caporaux et soldats de l'armée de terre.

Le Sénat adopte à l'unaaimité et sans observa
tions le projet de loi.

Le Sénat se réunira demain â une heure.
La séance est levée à six heures dix minutes.

' eHÂl_!_._ BIS BÉPUTfiS

Séance du Si juillet.

PRÉSIDENCE DÉ Et. GAMBETTA.

La séance est ouverte à deux heures.

Hï. Cantagrel dit que la question soulevée
hier au sujet de la publicité a donner au scrutin
sur l'amendement de M. Le Gonidec de Traissan

est une question très grave dont ii importe de
dégager la solution, malgré l'opinion de l'ancien
président de la Chambre, M. Grévy.

L'orateur persiste à croire qu'on ne peut subor
donner la publicité d'un scrutin de ce genre à
l'assentiment des membres qui n'y. ont pas pris
part, et qui,- en donnant leur assentiment, feraient
constater leur absence. Le règlement dit que les
noms des votans Sont inscrits au Journal officiel.
(Bruit et conversations.)

L'orateur descend de la tribune.

Mi. le président rappelle que dans une cir
constance analogue M. Cantagrel a déjà déposé
une çrojîosiUcn de loi tendante à ce que tous les
scrutins publics, même nuls, fussent publiés au
Journal officiel. Cette proposition n'a pas été ad
optée. M. Cantagrel peut la reproduire ; mais, jus
qu'à ce que le règlement ait été modiliô, il y a
lieu de l'appliquer. (Très bien ! très bien !)

Le pfocès-verBal est adopté.
L'ordre du jour appelle ie deuxième tour de

scrutin public a la tribune sur l'amendement de
M. le comte Le Gonidec de Traissan, relatif au
chapitre 3 du budget des cultes.

A la majorité de 194 v.ix contre 136, sur 331
votans, l'amendement n'est pas adopté.

L'ordre du jour appelle la suite de la discus
sion du budget des cultes.

SI. D)u.a___ développe sur le chapitre 3 un
amendement ayant pour objet de supprimer le
crédit de 35,000 fr. relatif aux indemnités pour
frais d'établissement des cardinaux, archevêques
ot- éyêcriiGS'
" L'amendement est mis aux voix et, à la majo
rité de 234 voix sur 421 votans, n'est pas adopte.

Le chapitre 3 est adopté.
SI. SEaigne développe un amendement ten

dant à réduire le chapitre _ : vicaires généraux
et clergé paroissial, ae 200,.00 fr. dqstmes a
augmenter de 100 fr. le traitement de 2,000 des
servans.

L'amendement de M. Maigne est mis aux voix
et, à la majorité do 326 voix contre 106, sur 432 vo
tans. n'est pas adopté.

Le cliapitre 4 est adopté, ainsi que les criapllres
5 à 20.

La Chambre adopte ensuite , les chapitres
1 à 23 du budget de l'Algérie, ainsi que le budget
des dépenses 'sur ressources extraordinaires et
le budget des dépenses sur ressources spéciales.

L'ordre du jour appelle la discussion du bud
get des dépenses des affaires étrangères.

B3. ïe président [Au conseil, ministre des
affaires étrangères : Je voudrais, avant que la dis
cussion s'ouvrît sur le budget du ministère, 'don
ner à la Chambre quelques indications sur l'ac
tion diplomatique de la France dans ces derniers
temps; je voudrais répondre ici à quelques 'atta
ques, à quelques insinuations qui se sont pro
duites dans les journau. sur les agissemens de
la France; je voudrais vous montrer que notre
politique a toujours été' ferme, prudente, Sou
cieuse de la aignité et des intérêts de la France,
soucieuse de maintenir la paix dans le monde, de
maintenir des relations excellentes entre la France
et toutes les puissances sans exception.

On nous a reproché dans la presse tantôt de
trop nous effacer, tantôt de nous mêler de ce qui
ne nous regardait pas. Je puis répondre que nous
avons tenu dans les conseils de l'Europe la place
qui convenait à la France.

Toute l'action diplomatique dans ces derniers
mois s'est rapportée à l'exécution du traité de
Berlm, aux affaires de Grèce, de Roumanie et
d'Egypte. .

Je me suis rendu au Congrès de Berlin avec le
mandat d exposer aux membres du Congrès qu'il
y avait d'autres chrétiens en Orient qui devaient
nous intéresser au même degré que les Bulgares
Ce langage était conforme aux traditions do la
France qui est une des puissances protectrices
de la Grèce.

La nation grecque devait d'autant plus nous in
téresser, qu elle est actuellement seule capable
dans tout l'Orient d'être une race civilisatrice
pouvant porter jusque dans l'extrême Orient les
idées et les institutions de l'Occident. (Très bien'
très bien!) . l

Il ne s'agissait pas de savoir arrf—- de la table
, -,.. .. res 4? Berlin si on ôtai. plus ou moins

philhellene; il fallait assurer la paix la plus lon
gue possible en Orient. Il a semblé à tous les
hommes dbtat réunis à B .ira que si l'on ne fai
sait pas quelque chose pour la nation helléni
que, la paix de l'Orient ire pouvait pas être as-

L'accord s'est toujours maintenu depuis, et

s'il y a eu à certains momens des divergences
sur le plus ou moins à obtenir pour la Grèce, il
n'y a jamais eu dissentiment sur la nécessite de
faire qurttaue chose pour une nation faible par
lTs lr_.es maïs granae par l'intelligence, ct qui
exeice dans TOrlnt de la Méditerranée une m-
MCf^teaueK il ne s'est jamais agi de
f£ ?soîéeqdeeia France, mais de, l'ac_oncol
lective de l'Europe sous l'initiative de la tiance.
Nous ne sommes pas isolés dans cette, question
et si la Francfa pris l'initiative, cetteimtiativcest
pour elle un honneur, et aucunement un danger.

Nous avons été saisis, un peu après le traité
de Berlin d'une demande du gouvernement hel
lénique ayant pour objet la nomination de com
missaires Le gouvernement ottoman quand 1' n-
vita.on lui allé faite de Qes1^ *?* ^^1
saires nmi . a fait quelques objections, isous
Ivonl'étéarUés aueWder auxpuissances si
elles ne jugeaient pas que le moment ttwnu
d'exercer la médiation prévue par le traite de
T_PTlllT_

Les réponses ont été favorables avec quelques
nuances. Mais, dans cet intervalle, la Porte avait
modifié son impression première et nommé des
CTummoTsird"'février s'ouvrirent des conférences
qui furent closes au mois de .mars sans avoir
abouti à un résultat. Les propositions de la Porte
n'avaient pas paru suffisantes.

Il fallait donc reprendre la question.
Après avoir consulté les autres puissances le

gouvernement français proposa, le 21 avril, une
conférence a Constantinople, en exécution directe
cette fois, de l'article 2i du traité de Berlin.

Les puissances étant toutes d'accord, le 19 mai
suivant le gouvernement français proposa le
mode de réulion de cette Conférence a Çonslan-
tinople, par une circulaire qui lût acceptéei una
nimement, et la réunion des ambassadeurs eut

__. même temps nous demandions au gouver
nement grec et à l'empire ottoman de designer
leurs commissaires.

Le 3 juin, nous eûmes la réponse du gouverne
ment grec'La Porte ne répondait pas encore.

La réunion eut lieu le 21 juin chez 1 ambassa
deur de France a Constantinople, ct il y tut con
venu que les différentes puissances remettraient
une Note identique à la Porte Ottomane.

Voici ce que disait cette Note, adressée par les
six chefs de mission à Constantinople au ministre
des affaires étrangères :

« L'article 24 du traité de Berlin dit que dans
le cas où la Porte et la Grèce ne s'entenaraient
pas sur les rectifications de frontières (13° proto
cole du traité), les puissances cosignataires se
réservent d'offrir leur médiation. Les conféren
ces ont dû se clore sans que l'accord se fût éta
bli.

» Mon gouvernement a donc jugé que le moment
était venu d'accepter la médiation demandée par
le gouvernement du roi George; il lui a paru
que Constantinople devait être le lieu de la Con
férence qui serait tenue à cet effet; et je suis
chargé par mon gouvernement de prier le gou
vernement impérial de faire choix de plénipo
tentiaires et de lui notifier ce choix avec la aate
prochaine de la réunion. .

» Mon gouvernement se plaît a espérer que les
sentimens concilians et modérés des deux partis
répondront aux désirs des puissances cosigna
taires du traité de Berlin et que la question sera
bientôt réglée pour la paix générale. »

C'est la dernière pièce de l'affaire, et elle vous
prouve que nous avons l'appui et les sympathies
de toutes les puissances cosignataires. (Très
bien! très bien !) . ,

Dans toutes ces questions touchant a 1 état de
l'empire ottoman, il est bon que la Chambre sa
che quels conseils nous avons donnés et quel a
été le langage de notre ambassadeur à la Porte.
Nous lui avons toujours dit: L'œuvre du Congrès
de Berlin a eu pour but non de détruire l'empire
ottoman, mais, en faisant des sacrifices néces
saires, en coupant pour ainsi dire les membres
qui n'apportent plus de sève au corps, de rendre
ce corps plus fort ct plus capable de résister aux
chocs dans l'avenir.

Nous avons dit à l'empire ottoman : vous avez
des provinces qui sont comme seraient pour un
arbre des branches de bois mort; élaguez-les sans
hésitation, et 11 vous restera encore un tronc vi
goureux, sain, magnifique, avec lequel on peut
reconstituer un des plus beaux empires du
monde. (Très bien!)

Voilà le langage que nous avons tenu, ct qur a
été, je puis le dire, apprécié des hommes politi
ques les plus considérables de l'empire ottoman.
L'un d'eux me disait il y a quelque temps : « Je
sais ce qu'il nous faut ; nous devons régler le
plus tôt possible la question de rectification de
frontières, donner satisfaction à l'Europe, nous
occuper ensuite uniquement de notre adminis
tration intérieure et nous faire oublier pour long
temps » „ _,

Ces paroles étaient la sagesse même. Nous es
pérons qu'elles seront écoutées; et quand le
gouvernement de la Porte se sera débarrassé des
questions de frontières et de races qui le mi
nent, il pourra améliorer sa situation, et il esl as
suré de retrouver l'appui de la franee et de
toutes les puissances occidentales.

Je crois aue la auestion va bientôt recevoir sa
solution, et que les commissaires ne tarderont

_ . A- c .1^ -__ 1V_ ^_ _f_ r-ilnc t_t

taire à la régularité des finances. Ils tentèrent
sans succès d'éviter une abdication.

Dans l'intérêt de ceux de nos nationaux qui
ont leur fortune en Egypte, nous fûmes obligés
de donner a nos représentans l'ordre d'inviter le
khédive à abdiquer. Après avoir d'abord manifesté
l'intention d'abdiquer en faveur de son fils aîné,
il préféra, je n'ai pu saisir pourquoi, se laisser
déposer par la Sublime-Porte. C'est ce qui eut
lieu, et aujourd'hui il est, je crois, retiré à Na-
plos.

Cependant l'abdication ne changeait rien aux
privilèges de l'Egypte qui est régie par des fir-
mans achetés au prix de sacrifices énormes. Un
firman de 1866 avait accordé aux khédives l'hé
rédité directe, par dérogation à la loi de la famille
ottomane. Les puissances occidentales tenaient à
maintenir l'hérédité directe, qui est la seule ga
rantie d'une bonne administration. Si le prince
n'est qu'usufruitier, il n'a aucun intérêt à bien
administrer. Il fut donc convenu que l'on de
manderait à la Porte, que le nouveau firman fût
discuté avec les deux ambassadeurs, promulgué
avec leur assentiment, et qu'il contiendrait les
clauses essentielles de l'ancien firman.

Ceci est aujourd'hui un fait accompli. Voilà une
difficulté résolue et aplanie. Nous allons conti
nuer, d'accord avec l'Angleterre, à poursuivre l'é
tablissement en Egypte d'une bonne et sage ad
ministration. Tout l'avenir de FEgygte est là.
Quand ce pays aura la régularité budgétaire, il
sera florissant.

L'exposé queje viens de faire prouve que la po
litique extérieure de laFrance a été conduite avec
fermeté et avec prudence, qu'elle a protégé partout
les intérêts de notre pays, maintenu sa dignité et
le droit de la France d'être mêlée à toutes les
questions européennes. Oui, la voix de la France
a été entendue dans toutes les questions euro
péennes, car il n'entre à aucunfdegré dans la pen
sée des puissances de traiter une question sans
entendre la voix de laFrance. (Applaudissemens.)

J'ajoute que cet exposé sommaire n'est que ia
préface du recueil considérable de documens qui
vous sera distribué au commencement de la pro
chaine session. (Très bien ! très bien ! — Applau
dissemens.)

La discussion générale est close.
Les chapitres 1 et 2 sont adoptés.
M. «ïe Ctasié développe sur le chapitre 3 : trai

temens des agens politiques un amendement
tendant à opérer une réduction totale de 667,000 fr.
sur les traitemens des représentans de la Franco
à l'étranger.

L'orateur dépose une demande de scrutin sur
son amendement. (Exclamations et bruit.)

L'amendement est mis aux voix et. à la majo
rité de 341 voix contre 40) sur 381 votans, n'est
pas adopté.

9_. SSaspaîI développe, sur le chapitre 3 du
budget des affaires étrangères, un amendement
tendant à une réduction de 499.000 fr. sur les
traitemens des ambassadeurs et des ministres
plénipotentiaires.

Après quelques observations de M. Spuller.
rapporteur, le vote sur cet amendement est ren
voyé à demain.

Demain, à deux heures, séance publique.
La séance-est levée à six heures cinquante mi

nutes.

tantinople etqui est aujourd _. .. .
ministre, en arrivant, aura pour premier som de
demander la nomination de ces commissaires.

J'arrive à une autre partie du traité de Berlin,
relative à la question de la Roumanie, qui est
une question brûlante, et au sujet de laquelle
des pourparlers durent encore entre Berlin, Lon
dres, Paris. Je n'en parlerai donc qu'avec réserve;
mais je tiens à dire quel est le but que nous
avons visé.

Vous savez combien cette petite nation est in
téressante, sympathique à la France ! S'il y a une
puissance crui ait défendu à Berlin la Roumanie,
c'est bien là France. L'accroissement du territoire
qu'elle a obtenu dans la Dobrustcha est dû à l'in
tervention des plénipotentiaires français ; nous
avons, en cette occasion, payé à la Roumanie
notre dette de reconnaissance.

Il restait une autre question, touchant à l'état
civil des Roumains et intéressant en même
temps la liberté générale. Nous n'avons pas
pensé qu'alors qu'on réclamait pour tous la li
berté et l'égalité il fût possible de les refuser aux
israélites d'e la Roumanie.

Il y a là une difficulté locale qui sera résolue,
je l'espère, Kous cherchons une base qui puisse à
la fois être acceptable par le gouvernement rou
main et donner satisfaction aux vœux de toute
l'Europe. L'Allemagne, l'Angleterre, l'Italie et la
France y tf ..vaillent de concert.

Enfin, il est un autre pays de l'Orient dont il
a été beaucoup parlé dans ces derniers mois,
c'est l'Egypte.

Là. la politique a un caractère particulier. L'E
gypte a été le"pays des vastes spéculations, des
fortunes rapides, un peu le pays des Mille et une
Nuits. Il en est résulté que l'action des puissan
ces occidentales est très difficile en Egypte : on
s'y heurte à des questions de personnes, de fi
nances, le plus souvent peu intéressantes, â des
conflits d'intérêts de Compagnies rivales, a des
spéculations de tout genre qui rendent la tâche
d'un minîsî _ des affaires étrangères ingrate et
fastidieuse.

Cependant il nous a fallu esercer non seule
ment une action financière, mais une action po-
litiaue en Egypte. Vous vous rappelez, dans les
dépêches qui vous ont été communiquées en oc
tobre dernier, celle du 2 août qui précisait la
politique commune suivie en Egypte par lesgou-
verùemen. anglais et français. ,

Cette politique était basée sur une part égale
d'influence dans l'administration et les affaires
de l'Egypte, et sur l'interdiction réciproque de
chercher un établissement territorial quelconque.

Nous avons cherché à maintenir cette polrti-
que. et nous croyons l'avoir fait. Il n'y a jamais
eu lé moindre doute sur les intentions du gou
vernement anglais qui ont toujours été confor-
meTaux nôtres, et ùous marchons entièrement
d'yersr_3 mois de novembre de Tannée dernière,
il v eut en Eçypte un changement assez consi
dérable Le kÉèdive Ismau Pacha voulut mettre
à la tête de m ministère un homme fort connu,
d'une haute intelligence, qui a été mêlé a toutes
les affaires de l'Egypte, Nubar Pacha, e* en même
temps appeler dans son conseil deux Européens,
un Français et un Anglais. Apres diverses négo
ciations, les deux gouvernemens acceptèrent, dé
signèrent leurs re-résentans. fixèrent leurs attri
butions, otla nouvelle organisation semblait de
voir parfaitement fonctionner,

No&e but était de faire ce qui pouvait être le
salut de l'Egypte en y introduisant une> bonne.et
honnête adinmistration car ^ véritable question
pour l'Egypte, c'est le besoin d'une telle admmi
StElî_ n'a pas besoin d'une administration très
inrellig .ntl, mais d'une administration très hon
nête ; c'est le but que nous avons cherché a at
teindre. (Très bien ! très bien !).

Nous avons choisi des ministres, nous leur
avons donné des coadjuteurs distingués. Au bou
de quelque temps, le khédive, et aumes de mi
certaines personnes habituées a pécher en eau
trouble ont trouvé que cela allait tiop bien, un
avait commencé par établir un budget Pa™
mpnt v. .ni,*, sans mystère m cacnoieiie. j-.^.

vieux pa_t turct'opposi irès ^ntKete*
forme. Le khédive se débarrassa d abord de son
premier ministre, puis bientôt après, des deux
ministres européens II P.ubha un autre budget

dèsTorl convaincus qu'il serait imposable dac-
oomplfr de? réformes avec un prince si réfrac

Situation de la Banque de France et de ses
succursales au 31 juillet au matin.

ACTIF.

Argentmonnayé et lingots a Paris
et dans les succursales 2.215.372 021 57

Effets échus hier à recevoir cejour. 477.713 io
Portefeuille de Paris. Commerce. 299.928.747 31
Portefeuille des succursales, effets

surplace 303.865.660 »
Avances sur lingots et monnaies. 37.376 400 »

— — succursales 1.897.800 »
— sur titres 62.925.500 »
— — succursales...... 49.143.800 »

Avances à l'Etat 60.000 000 »
Rentes ( Loi du M mai 1834... 10.000.000 »

réservées t Ex-Banques départ".. . 2.980.750 14
Rentes disponibles 81.950.823 79
Rentes immobilisées, 100.000.000 »
Hôtel et mobilier de la Banque.... 4.000 oOO »
Immeubles des succursales 6.503.915 »
Dépenses d'administration 1.260.567 55
Emploi de la réserve spéciale 10.300.000 >>

Divers ___________:'3
3.2-9.302.ML 7.]

PASSIF.

Capital de la Banque 182 500.000 »
Bénéfices en addition au capital 8.002.313 54

(Loidul7mail834... 10 000.000 »
Réserves S Ex-Banques dépar-

mobihères. J tementales 2.980.750 14
VLoidu9juin 1857... 9.125.000 »

Réserve immob. de la Banque... 4.000.000 »
Réserve spéciale 10.300.000 »
Billets en circulation 2.248.057.215 »
Arrérages de valeurs .".. 4.930.816 4..
Billets à ordre et récépissés 47.293.149 m
Compte courant du Trésor, créd' 306.682.637 02
Comptes courans de Paris 373.656.812 t?,

— — succursales,... 46.438 421 »
Dividendes à payer 3.617.501 »
Effets au comptant non disp.... 2.222.094' ,yr
Escompte et intérêts divers 1.559.633 12
Réescompte du dernier semestre 802.715 41
Réserve pour effets en souffrance 2.218.365 kk
Divers , 14.915.379 10

3.279.302.806 P9

Ce bilan, comparé à celui de la semaine
dernière, fait ressortir les différences sui
vantes sur les principaux chapitres :

Augmentât. Diminution.

Encaisse métallique .. 6.931.048 22
Portefeuille. Paris 67.735.893 19

— Départ™. 15.805 513 »
Prêts et avances...... 1.799.100 »
Billets en circulation. 53.409 360 »

Compte du Trésor 22.570.724 14
Comptes courans des

particuliers 4.193.451 16

ïLïforsiipie.

— La Nature, Revue des Sciences illustrée,
Gaston Tissandier, rédacteur en chef. (G. Mas^
son, éditeur, boulevard Saint-Germain, 120,
à Paris.) Sommaire du n° 322, du 2 août
1879 : La glacière naturelle de Dobschau. —
Le bassin du Mississipi, par Blerzy. — La
nouvelle soie française. — Labourage par
l'électricité. — Les origines du feu dans l'hu
manité, par N. Joly. Chronique. — Acadé
mie des Sciences. — Thermomètre métallique.
— Ce numéro renferme 11 gravures et le Bul
letin météorologique de la semaine.

Nécrologie.

On annonce la mort de M. A médée Gréhau,
consul général du royaume de Siam, grand-
officier de l'Eléphant-Blanc.

— Le due Guillaume de Mecklembourg-
SchVv-erin, dont une dépêche nous a appris 1s
mort à Heidelbsrg, était âgé de cinquante-
deux ans. Frère du grand-duc régnant, le
duc Guillaume avait pris part à la dernière
guerre ; il assistait à la prise de LaoD, aux
combats du Mans et au siège de Paris. Il a
succombé aux suites de l'opération nécessi
tée par une blessure qu'il ayait reçue au
siège de Laon. Marié en 186b à la princesse
Alexandrine, fille de feu Albert de Prusse, le
duc Guillaume de Mecklembourg-Schwerm
ne laisse qu'une fille, la princesse' Charlotte,
âgée de onze ans.

£o_sî___3BÏcaii©m® et Avïjs «îî^ci!5©»

Les médecins constatent journellement les
effets merveilleux du Lait mamilla. sur le cor-
sage. Parfumerie Ninon, r. du .-Septembre, 31.

nn _&__;_ lïl COSTUMES ENFANS, ' cf.
llllPtlliâli coutil pur fil, de 3 à 9 ans. Ô ïS
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170, rue Montmartre, 170

Lundi prochain, Grande Mise en Vente de toutes
les Marchandises ayant subi à l'inventaire des
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Les souscriptions sont reçues sais., frais
dès à présent dans les bureaux de MM. les
FILS de V. MONTEAUX et C°, 72, Palais-
Royal, de neuf heures à six heures.

_l

_5ES__1_____

LA- VILLETTE , LE 31 JUILLET.

Espèces
de

bestiaux.

ET DES VALEURS INDUSTRIELLES

Société anonyme au capital de £,_©_, _ . _ f_..
Siège social à Paris, 16. r. du 4-S«-ptembre

Se charge spécialement des ordres de Bourse à terme

ïnsesisîfoiïisaieni_ ©_cIe___ec. Extraction
et pose de cients sans douleur, 43, r. Lafayette.

"Voyage ei_«__;___•_ em .tinsse

.JURA-BERNOIS et OBERLAND-BERNOIS).

Les Compagnies des chemins de fer de l'Est
et de Paris-Lyon-Méditerrance ont organisé,
comme l'année dernière, un voyage circulaire
qui permet aux touristes de visiter l'Est de
la France et la Suisse (Oberlacd-Bernois),
ainsi que ks sites si pittoresques et encore
trop peu connus du Jura-Bernois ; elles déli
vrent pour cette excursion des billets à prix
réduits valables pendant un mois, avec arrêt
facultatif sur les lignes de l'Est ot de Lyon à
toutes ies stations du parcours, et dans les
villes suivantes : Mulhouse, Bâle, Olten, Lu-
cerne, Alpnach, Brienz (Giessbach), Inter-
laken, Thoune, Berne, Neuchàtel.

Cette attrayante excursion peut s'effectuer
indifféremment en partant par la ligne de
l'E-t et en revenant à Paris par celle de Lyon,
ou bien dans le sens inverse.

On délivre des billets, à Paris (jusqu'au
30 septembre ipelus) : aux gares des chemins
de fer de l'Est et de Lyon; au bureau central
des chemins de fer de l'Est, rue Basse-du-
Rempart, 50; aux bureaux de la Compagnie
de Lyon : rue Saint-Lazare, 88 ; rue des Pe
tites-Ecuries, 11 ; rue Go.T-Héron, 6 ; rue de
Rennes, _5; ot à l'Agence des chemins de fer
anglais, boulevard des Italiens, _.

Vale__s se Eîégoctaul à. irais mois.

« . !
Amenés Vendus

1.725

g.

3412.361

517 456 233

HO 110 407

1.266 1.112 80

17.095 19

3.338 3.398 84

15 15 30

Bœufs..
Vaches.
Taureaux..
Veaux
Moutons...

Porcs gras..
— maigres.

Peaux de moutons rases...

Prix

extrêmes.

1 28 a 1 72

.. a 1 64

.. à 1 42

20 a 1 S0

30 a 2 0i

30 à 1 70
05 a 1 20

1 25 à 3 23

observations : Vente assez active sur les

porcs, lente et difficile sur le gros bétail et les
moutons ; très mauvaise sur les veaux.

TTriUi __t&ï cïc e_____c.ee de la fScioe.

Déclarations de faillites

du 29 juillet.

mathibc, fabricant de chapeaux a Choisy-le-
Roi, rue Saint-Louis, 6. — Juge-commissaire,
M. Trachy -. syndic provisoire, M. Bégrs, boule
vard de Sébastopol, 16.

fra .cbette, fabricant d'horlogerie, boulevard
Samt-Martin, 37. — J.-c, M. Billard; s. pr.,
M. Battarei, rue de Bondy, 7.

boutai, marchand de vin logeur, rue des Pois
sonniers, 20. — J.-c , M. Francastel ; c. pr., M. Sa-
razm, rue de Rivoli, 39.

claude fils, chemisier, boulevard de Ma
genta, 70. — J.-c, M. Billaid ; s. pr., M. Barbot,
boulevard de Sébastopol, 22.

cHAiipiGXON. fabricant de cartonnages, actuelle
ment rue du Vertbois, 4. — J.-c, M. Guillotin;
s. pr., M. Lamoureux. rue Chanoinesse, 14.

Inhumations du 28 juillet.

CHANGES. PAPIER LONG. PAPIER COURT. • 0

0

Amsterd. . 208 1/8 à 208 3/8 207'5/8 à 207 7/8 f CD

Allemagne 122 7/8 à 123 ./. 122 3/8 a 122 1/8 V
Vienne— 214 3/4 à 215 1/4 214 3/4 à 215 1/4 / X.

Barcelone. 494 1/2 à 495 1/2 493 1/2 à 494 1/2 i
_

Madrid 491 ./. à 493 ./. 491 ./. à 493 ./. 1 ."

Lisbonne.. 549 ./. à ... ./. 549 ./. à ... ./. .

St-Pôtersb. 263 ./. à ... ./. 263 ./. à ... ./. .

Nev. York. 517 ./. à 522 1/2 520 ./. à 525 ./. / <J

Valeurs se nés.©.!___ à __e.

Londres...

Belgique..
Paire (lire).
Italie (or).
Suisse

2531 ./. à 25 32./.
./.. pair à ,/.

9 1/4 perte.
pair à 1/8.

I/16 pm° à ./.

25 27 à 25 29./. —2 0/0
1/16 perte à —3 ./
3 1/4 p. â . ./.—4 0/0

3/4 à 1/4 p«. —4 0/0
pair à ./. —4 0/0

matières d'or, d'argent, etc. — Or en barre :
le kilog- 3,437 fr. .. c. 2 50 à 3 50 prime 0/00. —
Argent en barre : le kilog., 218 fr. 89 c, 130 ..
à 135 .. 0/00 perte. — Quadruples espagnols,
81 .. à .. ... — Quadruples colombiens et mexi
cains, 80 40 à 80 50. — Piastres mexicaines,
4 62 1/2 à 4 67 1/2. — Souverains anglais, 25 17 ./.
à 25 22 ./.. — Banknotes, 25 30 ./. à 25 25 ./.. —
Aigles des Etats-Unis, 103 20 à 103 50. — Guil
laume (20 marcs), 24 50 à 24 55. — Imnériales
(Russie), 20 50 à 20 55.

Escompte à la Banque de France : 2 0/0. — Intérêt
des avances : 3 0/0.

__o_.se. étrangères.

Londres, le 31 juillet. — Consolidés 3 0/0 (midi),
97 15/16 ; (une heure), 97 15/16.

vienne, le 31 juill. — Métalliques 5 0/0, 68 40 ;
Crédit mobilier, 272 60 : Chemins de fer autri
chiens, 28i 75 ; Lots, 126 50. — Changes • sur
Londres (demande), 115 75; (offre), 116 .. ; sur
Paris (demande), 45 76 ; (offre), 45 80.

berlin, le 30 juill. — 4 1/2 0/0, 106 10.

rome, le 30 juill. — 5 0/0 italien, 88 60 ; Pièces
de 20 fr., 22 19; Banque nationale, 2,258 ... —
Changes : sur Paris, 110 17 ./. ; sur Londres,
27 92 ./..

madrid, le 30 juill. — Intérieur 3 0/0, 15 30 ./. ;
Extérieur, .... ./.; Billets hypothécaires (intér.),
98 80 ; Bons du Trésor, 93 50. — Changes : sur
Londres, 47 45 ; sur Paris, 4 97 ./..

NEW-york, le 30 juill. — Or, 100 ./. ; 4 1/2,
Funded Loan 1876, 106 5/8 ; 4 0/0 1877, 102 ./.. —
Changes: sur Londres, 4 82 1/2; sur Paris,
5 20 1/2.

Bruxelles, le 30 juill. — 4 1/2 0/0 belge, 104 10*;
Obligations méridionales, 252 1/2. — Change sur
Paris, 100 10.

Amsterdam, le 30 juill. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas,
63 1/8.

constantinople, le 30 juill. — Consolidés turcs,
12 57.

saint-pétersboubg, le 29 juill. — Lots russes
(1864), 233 3/4 ; (1866), 233 1/4 ; Impériales, 8 .. ./.;
Actions des chemins russes, 252 ./. ; Emprunt
russe 5 0/0, ... ./. ; Escompte, 6 1/4. — Changes :
sur Londres, 25 ./.. ; sur Paris, 2 63 1/4.

M'"« Al.égot, 39 ans, rue des Deux-Ecus, 25.
Mmo Tcssier, 39 ans, rue Tiquetonne. 6.
M. Lombard. 27 ans, rue Dcbelleymé, 32.
M»« Duhamel. 51 ans, r. de Paradis-au-Marais, 13
_>» veuve Leblais, 7i ans. rue de. Tournelles, 17
&t. Garnier, 26 ans. rue St-Jacaues, 321.
M. Cabane, 39 ans,' rue Malar, 29.
M™° veuve Salagnad, 82 ans, rue St-Honore, 34.
M"» Frugé, 43 ans, rue de Clichy. 64.
M. Froment, 90 ans. rue de MarseilU 6.
M"" Loi>eieur, 51 ans, rue Marre-Louise, 1.
M»" Paiilet, 27 ans, rue de la Folie-Mérico.rt, 44,
M. Tauxier, 77 ans, rue du Rendez-Vous, 2.
M»e Moulm, 29 ans, rue Crozatier, 14.
M. Ravenel, 54 ans, rue Beccaria. 1.
M1"» veuve Portcau, 52 ans, rue de Lvon, 73.
M. Sarré, 55 ans, Faub.-St-Antoine, 120.
M. Charles, 20 ans, rue du Moulin-des-Prés, 1
M™« Ch.rtier-Domichy, 40 ans. r. des Plantes,
M'»° Baudelot, 46 ans, av. d'Orléans, 33.
M. Lochard, 44 ans, av. du Marne, 30.
M1»" Ronzier, 84 ans, rue de la Pompe, 50.
M. Raissac, 43 ans, rue Troyon, 16.
M,ne Lafon, 32 ans. av. de Ciichy. 78.
M. Vernet,' 60 ans. cité Vôron, 5".
Mm° Jeanrond. 53 ans, rae de Belle-ville, 108.
M. Vincent, 46 ans, rue d'Annam, 6.

SPECTACLES DU 1er AGIT

Etudes dé _«" demi, .v, notaire à Armcntières,
ct j. le.r4j\_q, avoué à Lille.

Département du Nord, arrondissement do Lille,
canton d'Armenlieres, commune d.Iouplmes-
sur-la-Lys, a proximité de la gare : ligne a'Ar-
mentières a O.tende- , , ,
A front d'une rue aboutissant o un coie a la

route d'Armenlieres a Ilouplines, de l'autre aux
prairies du bureau de bieniaisance de Lille et a

A VENDRE par lots, par suite de faillite. L'ad
judication aura heu le lundi 11 août 1879. a deux
heures de relevée, en l'étude et par- le ministère
de M' Debruyn, notaire à Armcntières, rue des
Glatignies, 13.

! I_ti!.yooai___.i Ii.H.S.lMiâiJ
A usage de tissage mécanique de toiles, ma

nufacture de bâches, crômage, teinturerie de
fils, maison de concierge, bureaux et dépen
dances. _

-Use à prix : deux cent mme francs,
ci 200/00 fr.

_° . .,!..tWM Iï_^lïOTI_.1.I,
1 UMmimli kiwii&lhum

Comprenant notamment : 239 métiers, 12 om-
tissoirs.6épeuloirs,i2pareuses rots, lames, ; no-
binoirs,'dévidoir, 2 tondeuses Cropper. métieuse

e un mètre quarante centimètres, matériel de
crémage et de teinturerie, presse hydrau îque,
presse turbine, bâche en fer, cuves, matériel de
fabrication cle bâches, matériel de forge, pompe
à incendie, tuyaux, seaux, etc.

Mise a prix : cent dix mille uanc_,

3° ïASîls TË1ÏAMS £T =eV_
recevoir des constructions industrielles. Divisés

611 q Mi se à°t .'rx : cinquante-trois mille sept
cent cinquante-huit francs,

ci 53 7 S fr.
MODE DE VENTE. __.__,

L'adjudication aura lieu d'abord par lots isolés
puis groupés au gré des amateurs, et finalement
%ar_. tous les cas, la vente du matériel com-
pris dans l'ariicle 2 du premier lot n'aura lieu
qu'autant qu'il y aura en même temps adjudica
tion de l'article 1«" de ce lot.

L'acquéreur du premier lot devra livrer pas
sade aux deuxième et troisième lots, et 1 acqué
reur du deuxième lot à l'acquéreur du troisième
lot sur une largeur de trois mètres longeant la
propriété de M. d'IIespel pour accéder à la Lys,
pour charger et décharger tocs bateaux.

Les acquéreurs des deuxième et troisième lots
pourront établir dans le sol de cette bande de
ter.ain longeant la propriété de M. d'IIespel toute
conduite en fonte ou en maçonnerie pour prendre
des eaux à la Lys ou les y déverser, a leurs frais,
risques et périls.

S'adresser, pour les renseignemens :
1° A iï0 debru--. . notaire a Armentières ,

chargé de la vente et dépositaire du cahier des

2°° " t a m0 j. ixfrancq, avoué, chargé des for
malités pour { arvenir a la vente, demeurant a
Lille, rue du Vert-Bois, 22.

Pour le détail, voir les affiches et le plan. «

9-

©pé.a. — 8 h. ./.. Le roi de Lahore.

(Sj'irœtiase. — 8 h. Lauriane.

Païais-ESoj aï. — 8 h. Les locataires de M. Blon-
deau.

jPg.éc-_fai_. !___..a_. — 7 h. 3/4. Les Mystères
de Paris.

Cïiâtelct. — . h. ./.. Relâche.

r_._2(slè__e __té_i_c-M<'___e„Eg. — 7 h. 1/2.
Le Chapitre des Femmes, la Dispense.

Cïratsy. — 8 h. Les vacances de Beautendon.

Foïies __&_ ïgiiy. — 8 h. 1/2. Les Gobeurs, Jeu
de domino.

_!!!__ racïo. — Concert-spectacle tous les soirs.

'SSîppodraine. — Tous les soirs, a 8 h. 1/2. —
Représentation supplémentaire à 3 h., jeudis,
dimanches et fêtes.

Ci.tgno cï.s Chai_its-Élysées. — Tous les
soirs à 8 heures, exercices équestres.

I_ _ï8es-_Scrg_re. — 8 h. 1/4. Spectacle varié.

BS.lnei _-ESoii£_iï_. — Tous les soirs à 8 heures,
séance par le professeur Brunnet. Magie, pres
tige, illusion.

§kaiî_g.-]_i__k de la Chaussôe-d'Antin, 15, rue
Blanche. — 8 h. Patinage et ballets de Grévin.

L'administrateur-gérant,
Mars.

Imprimerie du Journal des Débats,
17, rue des Prèlres-Saint-Germain-l'Auxerrois.

____*£_____.

Adjudications.

_ 4 f _.10NS des Glaces ç fi firfiioNs de la Société
Ti ilil I de St-Gobain, et „ _\tl I immobilière
de la place du Palais-Royal, à adjuger, en l'étude de
h°DÉMONTS.n. à Paris, pi, de la Concorde, 8, le8août
1879, 2 h. — M. à p. par action de Saint-Gobain :
10,000 fr., et par action du Palais-Roy ah 400 Ir.

LOT.

ADJ", sur une enchère, en 3 lots, en la chambre
des not. de Paris, le mardi 12 .oût 1879, midi,

fi de aï i BRiAM de campagne, àNogent-s.-M,
Il iflftJi. .M r. de 1-. isaace, 18 et 20. Jard%

pièce d'eau de.oa. 75c. Terrasse dominant la vallée
de la Marne. Cont., 2 h. 86 a. 85 c. M. a pr. : 10J.000 fr.

2° M _.__>.Tde CAMPAGNE, même rue, 22.
lot. lMlStfl. Cont. : 4,847 m. M. a pr. : 30,000 fr.

3» im AD même rue, 23. 8S5 m., et 2 terrai, s a
lot. _!_... .la suite, de 201»' et 47™8.M ap..:7,000_
S'ad. aux jardiniers; a_.° maukov, _™àNogent, et à
m°guédox, nr»aParis.r.St-Ant.,2l4,dép. del'ench.

Elude de m» coutot, avoué, 8 rue de la Victoire,
(successeur de M» Hardy).

fl?1.1 THI. aux criées de la Seine, le mercredi
Mil H 20 août 1879, 1° d'une

_HSQikl_f rue du Cardinal-Lemoine, 49. Con-
K_.ll.fJr_ tenance : 2,205 mètres environ.

Revenu net, environ 12,356 fr. 92 c.
Mise à prix 150 000 fr.

20 B_lMîMI.__. k QT._m<T. comPre-mus __ _ nant
Maison de campagne et dépendances en trois

lots.

Mises à prix s'élevant ensemble à 89.000 fr.
S'adresser : à Mis Cortot. Fitremann, Masse,

avoués, de Madré, Lemaître, Poletnich, Cherrier
et Colleau, notaires.

Etude de _ en. k_ière, avoué à Paris,
rue do Cttabannais, 1.

Ï/SMT. _ aux criées de la Seine, le 13 août 1879,
_ m _ I Ei a deux heures. Mises à prix

1» Un iiotel at-ans, 13, avenue de Sé-
gur. — iv.', oiiu net évalué 13,000 fr.... 300,000 f.

2» Une maison a paris, 43, av.Duquesne.
Revenu net évalué 6,380 fr. ISO.OÛO

3° Une maison a paris, 16, rue Durantin.
Revenu net évalué 0,020 fr. 120,000

4" château et terre deprétot (Manche).
Contenance environ 83 h. 67 a. 99 c.

Revenu par baux : ^,800 fr. 500,000
5° Une ferme dite des Daims, commune

de Fontaine-Etoupefour (Calvados).
Contenance environ : 33 hect. 19 ares.

Revenu net par bail 3,100 fr. 83,000
S'adresser à Paris :

A M« Rivière, Engrand et Mouillefarine, avoués ;
A M» Félix Morel-d'Arleux, not., 35,Fg-Poissonn1'";
A M» Laurent, notaire a Prétot (Manche) ;
A M. Jeanne, gérant du domaine de Prétot, à

Coigny, par Prétot ;
Et à M° Muller, notaire à Caen, pour la Ferme

des Daims.

._-ïg ai» actïoîîBial-cg.

MIT ffWOTilMflE «S*
mm. réjou et c°, banquiers, rue Le Peletier, 9.

. IÈTSsurMMSÔIIetBSMS tsr _?

aux poi.-erres*® d'®Mi_-a<âoiis
co_a_aK_>aIcs 5 O/O

Ces obligations, reprises par le Crédit foncier
à SIO fr., sont reprises par la

BANQUE FRANÇAIS_>ÏTALIEKNE
6, rue Auber,

à. =_.___! Brm.

Avis divers.

0 MA
Pour ï'affermage des mines d'opale

«ie VorasTagas en Hongrie.

Les mines d'opale situées dans la Hongrie
septentrionale, comrtat de Saras, entie les villes
de Cassovie et d'Eperies, a 26 ^o^elrc* ot dam
de cette dernière, dépendant ae ladaiescUon des
mines de Schemmts, et dont le temtouo com
prend 351,474 mètres carrés, b<™' ^tufe^nt
offertes a bail avec toutes eurs dépendances; oon
sistant en maisons et bâtimens d exploita ion, a
partir du 12aoûtl880 pendant la durée de. lOans,
pt dans le cas d'une offre plus salislaisante,
âêmfpou- 20aIns et au delà contre parement
d'un fermage annuel qui sera offert pai voie ae
soumissions écrites. ,._.„,„ ^p

Pour les soumissions il faudra tenir compte oe

° _»Q Lefsoumissions seront reçues au ministère
ro . al des qnances de Hongrie a Bude-Pesth jus-
au'aul" avril 1880 exclusivement; el es devront,
mr conséquent, être présentées audrt ministère
fe plus Impossible, ou à la fin mars 1880 au plus
ta_. 1 ne sera reçu que des soumissions écrites,
scellées et munie, de l'épigraphe suivante :

« soumission concernant la prise a Pau des
mines d'opale de Vorosvagas. » _ .

3» Ne seront pas reçues, les soumissions infé
rieures au fermage dé 20,000 florins par an.

4» Le forfait est fixé à 20,000 florins a déposer a
la Caisse centrale de l'Etat a Bude-Pesth, soit en
numéraire, soit en papiers de l'Etat ou en obliga
tions négociables cotées à la Bourse, dont le cer
tificat, délivré par ladite Caisse, sera annexé a la
S°L .^soumissions qui seront présentées sans que
le forfait ait été payé d'avance ou.simultanément
ne seront pas prises en considération ; le montant
du forfait sera, en cas de non-acceptation de
l'offre, remboursé à l'ayant-droit le 8 avril 1880 ;
en cas d'acceptation de l'offre, il restera dépose
et il en sera tenu compte pour la garantie a four
nir relativement au fermage annuel. Dans le cas
où le soumissionnaire dont l'offre a été acceptée
voudrait dans la suite le retirer, il sera déchu de
tout droit au remboursement du montant du for-

'5° Le soumissionnaire sera tenu de désigner
clairement son nom et son prénom, sa position
sociale et son domicile; éventuellement, de nom
mer la personne munie de sa procuration légale.

6° Dans le texte de la soumission il faut préci
ser le montant du fermage annuel que le sou
missionnaire a l'intention de payer, la durée du
bail désiré, la manière dont les devoirs de la ga
rantie seront effectués, avec la déclaration expresse
qu'on se tient irrévocablement lié par la soumission,
que le soumissionnaire est en pleine connais
sance des conditions du bail auxquelles il se
soumet sans exception ; il doit enfin annexer à
la soumission le cahier des charges signé par
lui, attendu que sans cela sa soumission ne sera
pas accueillie.

7° La soumission sera, de plus, accompagnée
d'un extrait délivré par le bureau des hypothè
ques constatant toute la propriété foncière du
soumissionnaire, ou à défaut de ce genre de
propriété, d'un certificat constatant l'état de sa
fortune et de son crédit, délivré par l'autorité
compétente.

8° Des Sociétés établies sous le régime de la
solidarité peuvent aussi présenter des soumissions;
dans ce casja soumission serasignôe par tousles so
ciétaires se déclarant garans solidaires,ce qui aura
pour conséquence qu'avant la cessation définitive
des devoirs et charges encourus, aucun desfsocié-
taires ne sera délié du devoir de garantie soli
daire.

9° Les soumissions dûment arrivées seront ou
vertes à Bude-Pesth, au ministère royal des fi
nances, par une commission nommée à cet effet,
le 1er avril 1880, a onze heures du matin.

10° Par la publication du présent concours, le
Trésor ne sera nullement engagé a accepter au
cune des soumissions présentées ; le Trésor se
réserve, au contraire, la faculté absolue de faire
à son gré un choix entre les soumissions pré
sentées, ou de les rejeter toutes, et de publier sub-
séquemment un nouveau concours, ou de dis
poser autrement selon sa convenance.

Finalement, les personnes qui ont l'intention de
se porter soumissionnaires sont averties que le
cahier des charges et la description des mines
d'opale, en hongrois et en allemand, ainsi que le
plan graphique général, sont imprimés et seront,
sur demande, adressés aux intéressés, soit par
le ministère des finances de Bude-Pesth, soit par
la direction royale des mines de Selmecz (Schem-
nitz), ou par l'administration des salines de
Soavœr.

Bude-Pesth, le 20 juillet 1879. «

oj___ï_aa^£_______s:
JHTHIIIJHJi0»SMOSCOU

RU?.___iI«ioBMÏr;_'ftTci;ré_en*aM
Références sérieuses.

CHEMIN DE FER DU NOR3
Dimanche 5 aoî-t 1879.

TRAIN DE PLAISIR DE

^^^^^r^^âfr.

csmmm~&É^^^im^^'&-
VOYAGE i LA MER .

TRALN DE PLflSIR A L'OCCASION DES RÉGATES

PRIX POUR ALLER ET RETOUR
2» classe : S® fr- — 3° classe : fia n.

nérartdeParis samedi 2 août, à H h- 45m. du soir,
r. éSartdeBoulognelundi 4août,à il b. iOm.dusoir.
mFesemenreffisfréde bagagesm à l'allerni auretour.

E___gts-ic. — Commerce. —
i_ï_ C____ïg.

IDESlfi
'_HPiïM ï. Exiger le moi Etoile

IhÉ sur chaque bougie.

___________;___£___l

Traités de B&édeciirre. — PliaFmacie.
ParfsiEîierÊe.

.%_£_ _, __*____ i

Écoulements, Ulcères, Dartres et Vices du sang. —
Guérison prompte et radicale, par le traitement
du f |j Ô fETES "^honoré de médailles et
DrlfH.&__-<!_. tel 1 récompenscsnalionalcs.
Consultations gratuites, 'de 8 heures du matin à
9 heures du soir, et traitement par correspondance.

PARIS, rue Montorguieil, 19.

fPi'ifPIPIî-lâMlMiMii

Guérison radicale des maladies secrètes : écou»
iembEts récents ou anciens, ulcères et dartres.

Ce traitement, par suite d'expériences comr-st-
ratives faites tout récemment, est, reconna le plu_
efficace et le plus prompt.-— Cùasvltslicns gr&-
tuttes de, i/ddi a tepî heures _ par eorrespeadenea.
P_?is, sue de.s HâJiss.S, près îs Tour St-Jaccru»t.

I!MïPm .jI-ulate.rs, légère, jamais mouillée.
Guérison sûre, 6,8,12, 20 fr. p1- hernie, selon quai.
Env.c.m.p. combe,r.N -D.-de-Nazareth,38,Paris..

7^ÎHTII? _ Guérison radicale sans opération.
_» J___i_Ju Notice franco. Ecrire à M. Mignal-
Simon, aux Herbiers (Vendée). »

S-PP _1IÏ? _ Guérison radicale par le bandage
ltî_i-l-li_5 électro-médical, marie frères, mé
decins-inventeurs, rue de .Arbre-Sec, 46, Paris.«

Société anonyme au capital de g® millions de fr.

Paris, 16, rue Le Peletier, Paris

Achète et vend à bureau ouvert

(TITRES CONTRE ARGENT, ARGENT CONTRE TITRES.

Les valeurs suivantes :

Renies Françaises 5 0/0, 3 0/0 et 3 0/0
Amortissable, Obligations de Villes et de
Départements, Obligations à lois du
Crédit Foncier, Obligations de Chemins
de fer, etc....

| Ce service a pour but d'épargner au public
\ des perles de temps et des démarches multiples.

SOUSCRIPTION

AUX

OBLIGATIONS COMMUNALES

de 500 fr. 3 0/0 avec lofs

DU

La Bi__e[_e _B_.lsIeEïBîe? Société
anonyme au capital de 20 misions de
francs, 7, rue Ghaucliat, reçoit de- '
présent les souscriptions. " ù a

Versement de 20 francs pa_ ob,j
tion souscrite au plus tard le h ._.\°

,. ° août au
matin. _

Les porteurs ' des obligations com
munales 5 0/0 à long terme, privi'é-
giées dans la souscription aux obliga
tions nouvelles, peuvent remettre leurs
obligations, ou les adresser p8r p____
chargé à la B»ï_q_!e BBffig_sîeEï_4e
jusqu'au i août. Il leur sera versé im
médiatement une soulte de 26 francs.

Elisabeth !Dgorg?mc.à/f.e> afT?chow de Wm^.
iiuvicuicui des reins et de la tgssk, gravelle, gomt-

diabete, calculs hépathiques, albuminurie. *

Ste—Hi-Srif inémic' affections lymphatiques, d ..pensifs
hJ iïJLaii. catarrhe Tésical, diabète avec sang appauvri!

fie_S5 ie 50 bouteilles S® fr. franco cn gares ds F _nes.
E'arlK. fitâ_ . _e Sato.-ï.ssa„e,

de Goudron de

Le savon médicinal de Goudron fabriqué par
Berger, vendu en quantités énormes en Autriche,
en Hongrie, en Russie, en Roumanie, en Suisse,
en Hollande, en Allemagne, etc., est approuvé et
recommandé d'une façon spéciale par les som
mités médicales de l'empire d'Autriche, et en par
ticulier par les célèbres docteurs MeUicher, Ileller,
professeur chevalier Schroff de Vienne, par le
savant docteur Pick de Prague, etc. Ce savon
renferme 40 0/0 de goudron végétal pur et con
centré. — Préparé avec le plus grand soin, il
constitue un médicament d'une incontestable

valeur, d'une efficacité certaine contre i .saies
les maladies de la peati et aussi contre les
taches hépatiques, les taches de rousseur, les
dartres, les engelures, la couperose des extré
mités, et du nez en particulier, la gale, là teigne,
les pellicules de la barbe et du visage, la chute
des cheveux, la transpiration exagérée des
pieds, etc. — Il est inutile déparier de son action
évidente dans toutes les affections de nature pa
rasitaire. — Le savon de Berger ne doit pas être
confondu avec les savons de goudron connus
jusqu'à ce jour, tant il leur est superko_.au dou
ble point de vue de la qualité et de la valeur
thérapeutique.

Rota. — Pour éviter la contrefaçon, deman
der expressément le Savon de Berger avec la mar
que de fabrique imprimée sur l'enveloppe verte.
Chaque pain porte en outre, d'un côté le nom
du savon et de l'autre la marque de fabrique.
— Le savon de Berger est vendu 1 fr. au détail
dans toutes les bonnes pharmacies. — Le dépôt
unique pour Paris, la France et l'Algérie est situé
à Paris, IE, rue @e_Ibe (près l'Opéra). £»_».-
naacÊc Planche, A. Vitlau ei C . Ssicc. Fa
brique à Troppau (Silésie, Autriche), Pharmacie
Hell. Le dépositaire général accorde des avanta
ges pour des achats en gros.

Les annonces sont reçues cbez MM. Dollingen
fils, Séguy et Gs, passage des Princes,

et aux bureaux du Journal des Débats.

S'ADAPTANT aux Fosses d'aisances, Lieux communs, Lieux à l'anglaise (1), Lreux portatifs Pr appart-, hôpitaux
et prisons, Puisards, Urinoirs, Eviers, Cuvettes d'eaux ménagères, EGOUTS DES
VILLES, etc., dont ils suppriment les émanations.— Ap_ rou .es par le Comité
d'hvgiene publique, le Conseil de salubrité, la Société des Architectes, et seuls

j adoptés par le génie militaire, pour les forts et les casernes. —wos_ Appareils
j fou .tiennent eeals .ans «langer de la rouille ; lesAppareils émaillés et
i ceux pour Egouts fonetioniieni gans Itrni.. — ©n éî-ite la ountrefaçoiî
i en exigeant sur la fonte de chaque Appareil, la marque ci-jointe. — Envoi

f» du Prosp., Dessins et Prix.—R0GIER & M0THES, Paris, cité Trévrse, 20.
(1) Les lieux à l'anglaise sont avec réservoir ou rdbinel d'arrêt, soudé sur

le conduit d'une réserve d'eau.—avis. Notre Maison-n'a ljasdeYoyageur.

fc-v^#iun(^^^?w^._..(_ >___* __a_ ^^v-_i,:;,^__^_^ÎB^&_,^_V7_^__g__ ^wv^a^^-,-j^^'JW^Tl!l,'A_a.,'.^vSrtWVJ_i^v^ ™»,'.W*^T..M,V___^.^^.l'v,H^.__ __fr.rtffi____^*w*ggs'Wi**__„^ 7____y___.____^W_^^.-feW.^_W^^
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802 50
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732 50
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673

332
1280

570

67S

310

735

622 30

387 30
13 ..
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COMPTANT.

50

B ..

S 0/0, jouiss, du 1" juill...
ti o/o'aniortiss. en 75 ans..
_ fl/S 0/0. j. du 22 mars...
5 0/0, j. du 16 mai, tout p..
Bons de liq des départemens
Département de la Seine..
Ville, 1853-1860, j.mars 1879.
D» 1865, tout p., j. févr.1879.
DM869. j. 31 janv. 1879
D° 1871,tout p..j. iuill.1879..
D» 1/4. 3 0/0, r. a 100 fr
1.1875. r. aSOOfr. tout p...
D" 1876 #0/0,r. a500fr. t.p...
Bons de liqu'id., gar.p. l'Etat.
V.Marseille,r. a 400, toutp..
La Foncière, aol. de'500f
Banque de France,,].jt .879.
Banq. d'ese. dc Pans, à 500 f.
B° de Pans eldcsPay.s-Bas..
Comptoir d'escompte
Crédit agricole. 200 l'r. p
Crédit i' de France, 250 f.p.
Obi. d° deSOO i'r.,4 0/0
D° 10", 4 0/0
D» Obligations de 500 f. 30/0.
D°10", 3 0/0
I> OMig. deSOOf., 40/0.1853.
D° d° communales, 3 0/0
D» 5°'. 3 2/0
Obi. com.dép. 1872.5 0/0,1.p.
D» 1873, tout payé. 4 0/0...
Obl.alg. 60/0.r.al.Ofr. t.p
D»d°5 0/0. r. a 500 fr., t. p
Crédit lyonnais, 250 fr. p.
Crédit mobilier, t.p. juill. 79.

2 50 Dépôts el Ct0'cour., 125f.p
Société financière, 250 f. p.

7 50 Société générale) 250 f. p...
Banque f°égj_t .,250f.p..
Banque française ct italien1
Union générale (Société r
Est

Lyon (Paris a) ct Méditer.
Midi
Nord

Orléans
Ouest

Dockbelcntrep.de Marseille
C^g1" des Allumettes cliim.
C» paiisienne du Gaz
Cc générale transatl., t. p.
Messag. na,c% serv. mant.
Voilures a Paris, t. p
Canal mari t. de Suez, t. p
D° Délégations, 1. p
Emprunt égvpiicn, 1873...
Esp.. 3 0/0E__ 6-67-69-70, J. jt.
Et.-Unis,Cons.50/0.j.l'évr.79

5 Italien, o 0/0
Emp. russe, 5 0,0
Dettcgén.tumsreime,t. p..
Dette turque 5 0,0. c. de 125 f.

1 50 Empr. ottoman, 1869. t. p..
Banque ottomane(250f. p.
Crédit-d'Autriche,260 1. p.
Crédit mobilier espagnol...
Société autrichienne, t. p..
Lombard (Sud-Autrichien).
Nord dc l'Espagne, a ct. 300 f.
Saragosse (Madrid a), j. it .9-

2 30

10

2 50

17 50

TERME.
i"

cours.

_ 0/0, jouiss. du i" juill. 79.

0/0 amortiss. en 75 ans..

S 0/0 1872, j. du 10 mai 79.

Ville de Paùs,1869. janv. 79.
D°l87l,r.a400fr.,lbutp.j.jt.
D»1873. r aSOOfr., t. p
Bons de liquid.. 5Ô/0,j. oc..
V. do Marseille, j. 31 janv. 79.
La Foncière,123f.p..j. mai.
Banque de France, j ,'jt 79..
Banq.d'esc. de Paris, a 500f.
Banq' de Paris, des Pàj s-Bas
Comptoir d'esc». j. fé\ r. 79..
Credi t agricole. j. j anv .78...
Crédit fr de France.. _t 79...
Obi. com.eldep.1872.30/__,....
D»,1875,tout payé,40/0.j.jt.
Algérie__-e(Soc.g6n.),j.août
D°"Obligat___s, t. p.j. déc. 78.
Crédit lyonnais, 250 f
Crédit mobilier, j. juill. 79..
Dépôts et CtM cour. (Soc. de).
Société financière, j. oct. 78..
Société gén1», 230 i'.p. j. oc..
Banque franco-égyptienne.
Banque française etitalieim.
Union générale (Société Y)...
Bône a Guelma.SOOf. toutp.
Est. j. mai 79..!
Lyon (Paris à) et Môditerr..
Midi, j. juill. 79
Nord, j. juill. 79
Orléans, j. av. 79
Ouest, j. av. 79
Docks de Marseille, j .mai79.
C» glc des Allumettes chim.
C» par. du gaz, j. av. 79...
C» immobilière, j. janv. 67..
Coglctransatla_t.,j.juiH.79..
Me&s.nat., serv. mar., j. déc.
Voitures a'Paris, j. juill. 79...
Salines de l'Est..1.15 av. 79...
Canal mar. de Suez,j.jl79..
D° Délégations, j. juill. 79..
Autrichien. 1876.4 0/0, j. av..
Emp.é_gyplienl873,j.av. 76.
Dette égyp6 unifiée, 7 0/0...
Espagne,30/0 exl.J.jt 79..
El.-Unis, Cous. 50/0,].fév.79
Italien, 5 0/0, j. jmil. 1879 ...

Emp. russe, 1877,r.en 37 ans
Del le turque. 5 0/0. j. janv.76
Emp. ottoman 1873. j. oct. 73.
Banque hypotlrg d'Espagne.
Banque ottomane,.]. janv. 76
i redit fonc. d'Autriche . ..

Crédi tmob. espagnol, j.jt 79
Société autrichienne, j.jl79
Lombard (Sud-Amr.). i irov.
Nord-Ouest Aulr ,.]. .jt 70...
Nord dc i'Espo gne, àct. o00 f.
Portugais, j. juill.' '879 ....
.aiigo _e (Mj-J .d c;. .1 |t
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cour

cour

cour

cour

cour
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co jr

com

cour

cour

cour

cour

cour

82 40

84 40

l-74__

118 OS

868 75

817 30

843 7b

Plus

haut.

d25

d25
8457 y,

dlf

117 77'/
dlf

d 25
118 30 dlf

731 25

541 25

578 75

530 ..

640 ..

445 . •

655 ..

1165 ..

1498 75

1180 ..

675 ..

355 ..

1286 25
25 ..

570 ..

507 50

736 25

69 75

241 25

'.6 '.'.

92 ..

11 63

502 30

667 50

.'•75 .-

616 25
-00 ..

282 50

332 tO

870

820

845

735 ..

548 75

532 g0

«65 ..

1500 ..

1185 ..

357 50

1290 ..

25 ..

Plus
bas.

83 ..

117 40

118 50

Dernier

cours.

REPORTS.

»_

82 57 %
.... d 50

83 10 d 50

84 521/,
.... d50

117 77 %
d 50
d21

d50118 65

S_

867 50 S7Ô
812 50 817 50

840 S45

731 25 731 25

541 25 545 ••

573 75 575

528 75 532 50

... .. 645 ..

••

. • •

..

1162 50 1163

1497 50 1500

1177 50 1185
••

677 SO

355 356 25

1285 1290
23 75 2.

... 567 50

505

735

81 05

d 23

11 80

79 95

11 62 _

1185 ..

618 73

201 25

il7-,

€13
.98

50

79 93
d

92 10

U 62'A

30

6"0

118.

617

198

21

'22

24

25

32

33

i_t_B___l-

Valcir. s françaises.
Ville d'Amiens... 103 .
— de Bordeaux.. 102 .
— do Lille 105 .
— D° 1863 103 .
— Go_stantme...l02. .

I — Roub.elTourc. 52 .
Ob.duTrés«'(i889. 515 .

— (1907. 507 .
i Foncier deF» 1877. 390 .

Crédit ind. et com. 705 .

Suez (dél.de j°)... 155 .
Est. act.de jouiss. 265 .
Midi, d-
Nord, d° 1065 .

i Orléans, d» 8.0 .
Ouest, d» 360 .
Odes cli.Parisiens 205 .
Annuités L.àSed

Banque parisienne 890 •
Crédit mobilier

Entrepr.(S.-C.dcs) 249 .
C° Franco-Algér°. 585 .
Soci-tc Franc, lin. 752 BO
C° G'° des Ka"u_

Eauxp'l'étranger. 6;0
Gaz de Bordeaux. 698 75

Gaz (O centrale)'.. 630
Gaz gén. de Paris. 265
Gaz de Marseille. ...

Gaz {O parisienne) ...
Gaz(U.d<,a.500t.p ...

\ Carmaux (Min. de) ...
Laurium(Mmc,du) ...
Malfidano(Mines). ...
Bône à Guelma.. 600

Est Algérien 585
Mokta-el-Hadid

St-Ehe (Gis. d'or). ...
Cail 270
O de Fives-Lille. 560
Odes Omnibus.. 1365
Etabliss. Duval

Société P.B.-Egypc 550
Matériel cli. defer. 612 50
Tél. Paris-N.-York 495 ..
Vidanges et Engr. 600 ..

©Migrais __s.

Bône à Guelma.. 376 ..
Est algérien 360
Est 1852-54-56,50/0 391 50
— 3 0/0, r. d 500.. 380 ..
— 3 0/n nouv 383
Ardennes, 3 0/0.. 378 ..
Bûle,50/0,r.a623f

{ Paris, (g«ceinture). 390 ..
î L Hérault, 3 0/0.. 180 ..
Lille a Bétbune
Lyon. 5 0/0
Lyon, 1833, 3 0/0
Bess. àAlais, 3 0/0
Bourbonnais, 3 0/0 350 ..
Dauphiné, 3 0/0
Genève (Lyon à).. .
.-]> 1837.....: ;;
Méditerranée 5 0/0 620 .
-D° 3 0/0 383 ..

| Paris-Lyon-Méd.. 381 50
fe-1836, 3 0/0 384 ..

Rhone-el-L'. 3 0/0. ...
j "Victor-Emmanuel ...
1 Médoc. 3 0/0
^M'di. 3 CO 3S0 'X.

Nantais (ch. de fer) 310 ..
Nord, 3 0/0 386 ..
Nord-Est, 3 0/0... 368 ..
Orléans 1842,4 0/0 1160 ..
— 3 0/0 382 ..
Gr.-Central, 1855. 380 ..
Orléans à Châlons 275 ..

D°àRouen,s.nord 260 ..
Ouest, 3 0/0....... 382 50
— 1852-54, 5 0/0..1190 ..
Tramways-Nord. 362 50
Cog'«fr.Tra:_r\vays 435 ..
Tramways-Sud.. 436 ..
Picardie

Ti.port
Magasins génér.. 315 ..
Vitré à Fougères. 267 50
Oblfonciè"",50/0. 511 ..
Crédit colon.. 60/0 605 ..
OFranco-Algér. . 268 75
Gaz de Bordeaux. 314 ..
Ge par. du Gaz— 322 ..
D^uouv.78.225f.p. 519 ..
Gaz (O centrale).. 302 ..
Gaz gén. de Paris. 302 ..
Union des Gaz

Cad et O, r. 450 fr
Fives-Lille, 6 0/0. 455 ..
Mess, mar., 2° sér. 528 75
G» des Omnibus.. 522
Voitures à Paris. 522
C'imm. de Paris. 137 ..
O transatlantique 508 75
Lits militaires. .. S61
CanaldelaBourne 2S5 ..
Suez, S 0/0 572 ..
D" bons, coup. arr. 87 50
Va£e_._ § et. aiîg-è. es.
Autrich.1860.500111330 ..
—Obi. doma1"'est. 317 ..
Belge, 4 1/2 0/0.... 104 60
Brésilien, 5 0/0,75
Emprunt roumain
Emp. égyptien, 66. 390 ..
Dette unifiée, 7 0/0 241 ..
Emp. Hongrois... 245
Obi. emp. otl., 60. 75 ..
— D-1863 83 ..
— D» 1865 75 ..
— D»1873 65 ..
Emprunt romain. 91 %
Ob.portugab«1870

— 3 0/0, 1877 266 25 M
Russe, 5 0/0,1870. 90 .. 3

1> 40/0.1867. 391 25 |
D° d° 1869. 391 ..

Obi.fonc. russes.. 3S>5 ..
Ville de Florence. 260 ..
Ch. Romains priv. 225 ..
G»Madrilène (act.) 850 ..
Badajoz(act.300r._
Obi. a_tr.(anc.r.). 372 50
— D» (9« éiniss.).. 360 50
— D- (nouv. rés.)
Obi. lombardes.. 2-33
— D»nouvelles... 2C>9

— Nord.del'Esp.. 325
— d°rev. variable. 305

—Pamp",j.jv .79 297
— Badajoz, 5 0/0. ...
— Portugais 319
— Romains 305

— Saragosse 314
ûordoue-Se\ille.. 320

C0

50 |
sol

Le 3 0/0 a monté de 27 c. 1/2, à 82 fr. 87 c. 1/2.
Le 5 0/0 a monté de 82 c.l/2,à 117 fr. 77 c. 1/2.
Le 3 0/0 amortissable a monté de 8 c , ?

84 fr. S2 c. 1/2.

La réponse des primes a eu lieu juste au
cours moyen des variations du mois.

116 fr. 80 c. lo plus bas.
118 fr. 80 e. le plus haut.
117 fr. 80 c. cours moyen et cours de la ré

ponse des primes.
,f Après la réponse, le marché s"est ta té, et Ips
\ haussiers s'apercevant qu'en masse ils étaient
| beaucoup plus allégés qu'on ne le pensait, u
| a suffi de quelques demandas fin prochain
s pour donner du ton à la liquidation. _
1 Une bonne impression que je crois svei'
1 été ménagée avee soin est la modération au
I prix des reports. On offrait encore aujotir-
1 d'hui au parquet de reporter du o 0/0 a ai c.
| On aurait îrouvé à préparer la manœuvre a
i Londres où l'argent est facile et abondaBA
' Demain le détachement du coupon du a y/u-

Le cours de clôture étant ds H7 ir- ''. c- i'/o
le 8 0/0 ressort finalement à 116 fr- »2 Ç• Vi'
Nous verrons comment il ouvrira demain.

Dul"''aul0août, bon Dombr? d'émissions.
Les établissemens de crédit d'où émanent ces
opérations verraient d'un bon œil le S 0/u rc-

| gagner son coupon. Elles ne se permettront
i pas d'y mettre le doigt. . ,„,

** Les trois Fonds étrangers sont en haussi.
Le 8 0/0 russe, de 7 /16, à 92 1/8. '
Le 6 0/0 hoDgrois, de 8 1/16. à 81 13/16.
Le i 0/0 florin or, de 1/8, à 69 11/16.
Décidément la journée est bonne po'ar ie"

1 Fonds publics. n .r
On remarque au comnie-rendu de la .u^

que de France, que l'encaisse a perdu ' ""
lions et que la circulation des bille's s e&
accrue de 84 millions. Par conséquent,
Banque a mis dehors 61 millions. .,,„„<,

Le portefeuille a augmenté de 83 millions ,
f mais il faut tenir compte de la dato de ia
rf du mois. f„j.

Le Trésor averse 22 millions, elles comptes
courans en ont retiré i. _lus

On commence donc à utiliser un P6L *'
les ressources de la Banque. „_aete-

Les valeurs ottomanes ferment oa* ^
ment dans les cours d'hier. Il est vrai X .
no prévoyait pas que la retraite du mi"10
Khéredine les améliorerait. , j.i_.

Les Obligations de la Dette unifiée qo
gypte, 2.1 fr. à 242 fr. Les gens de iioai
achetaient volontiers. _ „ w_. v-o-

Les Actions de la Banque ^&n?0'^iy
| tienne, 12 fr. 80 c. de hausse. Elles s aPP|"cde

sur la boime tenue des Actions âe*}.^yx.
Marseille dont le marché au comptant esi c
cellent.

Les Actions du Crédit lyoanais
Le Crédit foncier, 1 fr- 2y c- ae

848 fr. __ t e 5 o/0 hors p_r-
Trois heures et demi- p_ ton

.ucî, 117 fr 80 " Jvi

I

31 fr.
hausse

î«^EœS____as_a-_i_3________!_________





ip».
n

y

unwî %

•pi

ïiUcifl

©iefe S«'tit»9 ra.djràdra

( im _ lircaii aï _ . oit, 8 -Jif. = 10f.
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P' _ ,, (j.fnfcrtOtDringcn "nî> ©"i .«.lûiib
>'i <-' _ -, _._... 10 DJ.f. -= 12T50.

50.
• .;„h itlidjoi . ojlmifinFtcn, 10 _tf. = IVhQ.

8«î nrcHjbaib, 10 3_f. 80 SJSf. = 13 f5
«54»ta^fa^ « 3ta!ien'15f-

,.._ -mc .cilc oîier bcrcn _ aum, 24 $f.= 30'
9Jcilomcir/48.f. = 60«bie3ciIe.

(imita .mc; flîittolf 3>io(. , in <. van!, rt a SU!. _cvl(n,
«ftro""" , • —j" .afciiftaii n. . oqlir, m .imiffiirt a. _! ,»Bcvlin,
giri..1'' i-.ui,i" ic. — 5ar! Silnijjtci;. m .ijaiuu .cv. — (Si. S.
moi*1- b_° ni. ,ii ."mt «• 1" — 6 JU'i", in îîtni.
w»1'"' T _ .i. olf, .<i'i>l " Go., in _ tut_.iiit. - 2B S. . iciiee. in
_«ll' .. - (Dut" . u.Su., m . if.cl. - 3. l'looifc.icvi-, m ÇaiiiOui-n,
_tii l»"-

9?. nu n.ojmirf:
,ui a. teint tes Soiiuhil», SrjoinnSHnft, ii nb in

im ê'l"''_ _'_ oilviiiiïaltcn Glfiifi'a«I)uiii.cii4 uub Senti .[anbS
. »",u" m ta _l _*uce £<i»<i . 8iuc_ctie»'.amcbc. .ictouc8,34.

Samedi 2 Août fSfi,

PUIS D'____1_E_E_T POUR

pris au bureau . . 10f—c= 8 Mk. — Pf.
rendu à domicile . 11 50 = 9 Mk. 20 PL

Alsace-Lorraine ct toute l'Allemagne
Aux bureaux des postes, 12f5û = 10 Mk.

Directement sous bande, 13f50. .— 10 Mk. 80 Pf.
France, Angleterre, Suisse ct Italie, lii fr.

NSERTIONS:

La ligne ou son espace, 30 c. = 24 Pf. ;
Réclames, 60 c. = 48 Pf.

Les aunonces sont reçues, pour la France,
chez MM. Ilavas, Laffite & Cie, g. place do la Bourse, à Paris,

ON S'ABONNE

A Strasbourg, au bureau du journal, place Saint-Thomas, 3, ei __s

tous les buieaus des postes (TAr_ce-Loi rr.me et d'Allemagne;

(.Parie,à l'Agence IIAVA, . ruo _otie-D.-vni3-des-Victo5.iez:, 31.

les lettres non affiamiiics sont refusées,

JfWPW* 1* Sïugujî 1879, $k unb ba em. etttûS ftu.mU^e ©ifmng erleW, fo
çeben uu gleta. ico|}Io8 ble Strmec gen ©immel. ble

! ï «eft«n ûBer einen «en be§ AuItuScgtatS o6- m "LT«._Î K"'. *e"°°W. »' mie fie in getuiffen
*1S toetbe» foUic, bemetfte ©am.etta. bnjj .te £rïRi®*"*"*['_M«8nen. 3t»iffrtt grfieren
C 6ef.lu. unfu, g fei unb bo$ .anbelte es M Si" h.. fc.fMt- b". 5mlt.!e Un.cc^ieb' wie
Wrx""Zy af_f « fctV ftpm__*i.nft w ffi»r,__ . P'f.«n ben ©etetitern tn unferm ©egenben unb ben

fê.clonen tn ben SMttten unb tropife^en Sânbern. ©te
©eputtrtenfeimmer in 5j3oti<at. grince (§aiti) adb uns
iung[t ein 8e.ff.iel bon £oïiti.c§en ©itten, bas oï§ en
yjiufterBiIb erioâ^nt ju toerben oerbient.

, 58or émiser gett melbete «n§ b« SelegwjjS, bog
cm ï^eil bec ©taM ^ott-ûu-Sgrince ein Dîaub ber
_ lammen gettotben fei. §118 toit bîefe 3îac^ric§t ber*
SffettHid&ten, ttmfeten wir nic^t, bajj biefet _ ranb in
_ olge tinet $ar!amenf§biêfuf.ion ou§ge6r0(Çett toar.
®ine 9îett)t,otîer ^oirefponbenj ber fronce" i^eilt
biefem -lotte ginjeïnÇetten Û6cr bieJeS trogifs^e gc«
eigni^ mit, bie toir au.fûÇcIid& toiebergeÉen, um biefem
SSlatte ber ©efcèic&ic ber îKeujeit oïï feinen eigeniMm»
li^en ©uft ju (affen.

„5_ontog, 30. Suni, tourbe SJMit _annt, Smber
be§ 5j3tâPenten, mitien in bec ©i|itng bec ©eputii.
lenfammec buct§ ben bon einem ©ejmticten a5ge«
gebenen spifiotenf^ug bernmnbet. g§ ecforgtc eine aH«
gemetne ©dijïagecei, t»o.et utergig onbece ©eputirie
unb einige Sln^ângec SanntS get5btet murben. ®cr
tfamp] begonn am 31. 3uni unb bouerte noâj 6ei »«
gang beS ©âjiffeS. am 3. Suli, fort, ©et 5pM unb
bie ^olijei fdi.-f.en son ou^en in ben ©aaï. ©ec H5:â«
fibent be§ <Benat§ unb anbece ©enatocen fanben
g(eid)ïaïï§ ben Zob im ^nnbgemenge. Sule^t tt)uc«
ben bie ©tca^en burdj eine ï.itcailleufe berMegierung
g«f«gt.

„«m nâmlidjen Xage 8ra^ in 5port=au=$cince ein
Bon ©ranaten enljfinbeier 53ranb am. ©anje ©labt=
tljeiïe itmtben eingeâf^ect, me^rece ^etfonen berforen
i^r Seben, biele anbece ttmtben berwnnbet unb bec
gtô^te Xijtiï bec SSebôIferung fïû^fete auf bas Sanb.
©eputirte bec liberalen Sftoriet, Weld^e bon ©onaibeS
îomen unb sporbau-spetnee in boiïec SReboIuiton fan»
btn, ïeÇrtett unberjugit^ mit bem btutfd&en ©ampfec
„©oïonia" m^ ©onaibei gurîicE, um bie SCBaff.n
gegen bie 5_ationoI|iariei au ccgccifen.

,,§c. SDîac 3tbam, 9Je^nung§fti^cec be§ „ _tno" toat
in $oct«an=SPïince ans Sanb gefiiegen, aïs ec aber
\afj, ba^ îcine Sabnng borbeceiiet mar unb ba$ Me
_ugeïn unablâffig rings um bie 9_uceau£ bec ffom-
jiagnie fau.ten, lief bec ©amjifec ni^t in feinen ©oeï
ein. 2IIS er abjure, îonnfe mon bon feinem 9. ecbcd ben
SPcâfibenien Êameï mit Ço^gef^wungenem ©d^toerte
an ber @r_ri^e bec ïcujrpen bie Slufftftnbifo^en angreifen
feben. . iele Silcgtr [^loffen fic§ iW an rait bem 9_ufe :
,;(-amel bo _ !" ©ie Slufftànbif^en Catien ein @e»
lânbe 6efe|t, bon too aus fie ba»î>tfâ ,ït . auf bie
©oïbaten fdjoffen, toelsÇe ffanonen aufàuftellen bec-
fud&ten. ©nbli(| fiel eine ©canate auf bas ©ebaube
unb fyatk beffen Slânmung sue %oige. ©ie 2ïufjïSnbi=
fd.en wurben au§ bec ©tabt berjagt, abec man benït,
ba& fk ja^Ireidper guciicïîommen œecben. Man glau. t
febof aBgemein. i>a% fie fid) weeben untetwerfen
mu ffen."

ÏRan raufi gepe^en, baf. ira SBecgïeid. ju foI(§en Jjd=
Iitifd.en ©iiten bie Kaffagnac unb Seaubu; b'Jffon
tisabce §>eiïïge finb. ©ogar bec^îongceB ber Seceinigten
©laaien bteibt roeit jucflci. ©ie amerifani'dtjen ®efu=
ticten couc^en unb fauen par %abaî unb firedett p<§
geftiefelt unb jjef^otnt auf bie - cinîe bin unb mans^»
ma!, menn eii. 9îebriec ïeine SKnittort ouf eine lîntec»
bre^ung finbel, loirft ec feinem ©egtiec ben trpUn be=
fiên ©egenfianb an ben ^obf. 3ï&ec œaS w:t! bnê be=
beuien angefl^ië ber Slufttitie in bec Çoittfd&tn ©.»
jiuîictenfammec, too Dlebolb rf^âffe bie SetoitSgrflnbe
ecfe|en. ©a fann ba§ 5.6seorbneten^au§ in SJaS^ing=
ton nodfj aïs ein _Xiufie. guterDrbnung unb §6. ii. Itit
gelten.

:_^'_.'__^_ji_-__^i_^v_a^m'__^^____gais^^^fei^^ _^_j«-i4_____tfc.'T-/VJ.^v-,.^_.,^^__S,

,m"èirie wi^ttge _cage : bie ôecabfeijung bec ©exalte
"".gribif .ëfe unb _ii<pfe auf bie buta) bas fi'ontor-
kif fefi94'£lïte Siffer. ©iefe §era&feijung tourbe bon
^Sgutiget^ommifPon beantragt unb bon ^rn.Se^ere
il «amen bec 9. gicrung bectoorfen. ©ie grage tourbe
_Bctn erlebigt unb bie Sd&Iùffe bec ffommijjïon tour«
Ln ûttqenommen; ju gleic[_ec geit abec eine SJet«
Jung con 200,000 §r. fût ben ©e^alt bec spfartec
""sn'feinec gefirigen @i|ung naïjm bec ©enat mit
227 auf 278 ©timmen ben ©efel. entroucf an, bec bie
SHeaierung ecmâdgtigt, bie befie^enben §onbclst)tïttage
juwrlongern. ©iefe (.rmââjtigung ift, pfolge bem
Seae.ten bel gwnbeïSminiftetë _icarb, fiic fed&s $__•
«aie flWt'S' tu"t &£m n0(^ un6eP'WWtett ïage an, too
ltt flilgemeine 3oIItatif becôffentlid^t toecben wieb.
SHil 159 gegen 120 ©timmen (Jatte bec ©enat ben
geoenenitou . bec Sommiffion bectooefen, bec bie
©puer bec SSecïângerung auf ben 31. 3uni 1881 be»
(Ptifen niottie.

ï)iefe Secat^ungen betunben bie ïe|te Sïnfirengung
eitter èejflon, bie, m«n m% t§ anerïennen, eine at*
beitfame toar. ÏÏRan glaubt, bag beibé lîammern ï)eute
bÀ trennen toecben. ©ie geccb'ft. en ©efe|e, fogar
boêienige beaugïicb, bec 3ufamraenfe|ung be§ îjô^eren
Unterttd6t_rail.es, bleiben bemnaà) in bet ©à^toebe.

®ie Sommiffion fiic baê bô. ete Untetcic&l§gefe| be«
enbiate i.« Sîtbeit unb nad&bem fte einige untergeotb»
îiete Seftimmungett angenommen, tootiibec fie ftd& nod^
ni _i auêgeflitoc^en, bectoac? fie mit 5 gegen 4 ©tim
men ben SIttiM 7. ©ie bem SJotum bDcangfbenbe
©iMuifton bilbete fopfagen ein Stefume allée feu^eren
©ebatten. &ecc ^icifeS be _abecniece§ erîlârie im 9k*
men feinec greunbe bom ïinfen Êenttum, bafj ec gegen
iebe bie teïigiôfen _ongregatianen geric^teten 5pcdben=
tibmaBregtln fitmme. 3uh% ©iwon beïâmfrfte ben _c^
titel unb ba fein -inf(u& ouf ben ©enat ein betcdd&t-
Mer, bùtletd&t fogar ein bortoiegenbec ift, toicb e§
unfeceiBcfcc intereffiren, 3« «fo^ten, raie biejec SJebnec
feine -fafidjt begriinbete.

3ule§ ©imon eraà^tet, e§ befiel^e ein Uniccft^ieb
piïdjen bem 3-ereînSreôç.î unb bem Untectici.iêrec&t,
unb mon t)alt Unced&t, ein ©efc| ju tnaa^en, toorin
biefe beiben geagen bermengt ftnb. 3fn ©ejug auf bie
Slffociaiionsfccibeif, namenilic& roa§ bie ffongcegationen
betrifft, befi&t bec ©iaat, feinec __nftd>t naa^, ba§
Siedjt, fi; ju trraâo. iigen obec i^nen bie ©tmad&tigung
§u oectoeigetn ; abec e5 {d. eint ibm nid^t, bafj man bie
frit^ereu ©efeje auf unbebingte 2Bcife aïs noâ) in
Sraft brfiel. ;nb anffl. en îann.

S.ad_ 40=jfii)rig(c Solerang, bie fogar, roa§ bie
Bltefien Sbiîte anbelangt, auf ein Sa_r.unbett m^'
ge^t, feien neue ©efepcftimmungen nolï.roenbig unb
bec Dlcbner etïïâtt fi$ bereit, bttfel.tit p brùfen. abec
cr glaubt nidfjt, baf. man bie ïïlitglieber bon reïigii5fen
ifôrpcrfdjnften, oI§ fol^e, beë feben granàofen jupe»
|etiben Die .i§ Unterric(,t ju eti|ei(en, becauben ïûnne.
©ieS Dîec[_t ifi eineS berfenigen, toeï . e bon aïïen Vie
Jrutraanern peiS geforberi tourbe, unb e§ fei fc§merg=
l\§ ju je^îî, baf. meÇrcte bereit finb auf baffelbe ju
bcrjic^tcn. êc mieS tjierauf na§, bafi bie meiflen bec
bon ben geitungen angefû^cten ©riinbe ni .t bie 3e«
fttiten, fonbeen bie ïat&olifd^e Religion iceffen, ©ieâ
liegt gtoac nidjt in ber ibfttçi bec 9?egieiung unb bec
meifien Sinljanget beS 21ctiîe§ 7 ; bieS ift iebodj bie
SJieinung bon gttien SBertï. eibigern biefeS StrtiîelS unb
c! ttiire ein 8cid)ieS, bei ben îtinftigen SBaljlen ^u
fagen, ba. Sanb fei beeufen jtoif^cn bec Sîepublif unb
ber Scligton in toâ^Ien. g§ ifl ein gro^ec bolitifo^er

_ ebler bie ©âjtoieriQÎeiten bec nûo.f.en 2Babl bued.)
ben iïamp] gegen bie ïaiÇoliftlje Religion ju bec=
toicïefo, «nb bicë geft§ie^t o§ne ba| man eê moHe.

Sftaiï. ber 3tebc, bie wir furj jufammengefaBt baben,
ftimrofe bie _ ommiffton ûbec bas gefaramtc @ef«è ah.
©flffcibe tourbe beemorfen mit 6 gegen 2 ©timmen
unb einec <£niï.altung. ©ie SBcebrï.eit befteb.t auS 3
SKiigliebern bec Sîec^ten, nâmlii. ber t^eccen Suffît,
®afl«etict unb be Sjkrieu, toeï _e gegen ben tënttoucf
finb, unb bcei SKitgliebern bec Sinten, nâmlic& ben
fceicen pelletan, gou^ec be gareiï nnb ©d§oeId&er,
roel^er gegen baê berânberte ©efe| wegen ©trei _ung
beS Sïrtiïel- 7 gefiimmt ba6en. §ttt SeciÇauIb .at
P . entbalien, toeil er, obfdjon ec fiic ba§ ganje ©efeê
S«tç i% ba§ butd& bie ^ommiffioh becânberie ©c«
.1 bem ©efe|e bon 1875 bocjiebt. ©ie &«"«« 3"IeS
Simon unb SSoiflnS aHein §aben fût bas ©efaramt»
S _e| gefîimmt. §etc Sule§ ©imon tourbe mit 5
gegen 4,§ertn Sertbaulo gegebenen©timmen jum Se-
ti. tecjtatier erroS^It.

FEIULLETOM.

pîeid.§tagi$ gebra<|ten Sef^toccben ïunbgaben? ÎBor
btei Saljten, an^liâ) ber SBabten fflr ben Dteic^itao,
ftanben aile ©eiftec auf bem 5punït, fi^ «fier ein ge=
memf(^aftltd§eî $rogcamm ju einigen unb bie Sa»
legung bec Stegierung na§ ®Ifaf3-Soi5ringen ju m*
langen. Soc Sucjem faïj man im Sei^Siag aïïe 2Ibge=
otbneten be§ fRei^SïanbE§ bie fftcform bec befteb,en-
ben SufJânbe beclangen unb bie 9. tbtoenbigïeit ttt
SBetlegung beS .ectoaïtung§P|e§ in unfecSanb betbor»
Çeben. ©ie §5&ere SSertoaltung bon gI|"aB<_o%ingen
ecïannte felbil ju berfd.iebenen 3Jtaîen_ baf_ bie ©inge
nid.t bauern tonnien, bafj bie gerfîMelie Segierung
berf^minben unb in ©irapurg jeniraliftet toecben
raiiffp, unb fte legte ben Semiibungen be§ 8anbe§au§=
fd&uffeS ïein §inbecnig in ben 2Beg, fie ecmunlecte im
©egentbeil bie SBerfu^e, bie becfelbe in jebec ©efpon
maa)k, um bie SteidjSregierung bon bec .iofÇtoenbig*
ïeit biefec Sîefocm ju ûberjeugen.

IBaS feben toic nun beute ? ©ie fo fe!§r gettmnftï)ie
Seform ift pr boUbcad&ten . ^aifa^e getooeben : bie
Oîegiecung bon gIfaB=2oibringen toicb bon Berlin nadj
©icaBburg ibeclegt toerben. Sn guïunft toecben aile
unfecSanb befceffettben geagen enbgûliig in bec§aubt=
Pabi bon Êïfafc ..ot&rmgen oec^anbelt unb enif^ieben
toecben unb ni$t mebr naà) _ eclin geÇen ; fie toecben
nid. meïjr auf bie gntf^eibungen beë 9eeicb5tanjler=
amteë watten miiffen, biec bei une, in ©tca|bucg,
toecben bec ©taiiïjaltec aie Seriretec bel ffiaijecë, ber
©iaatëfefcetâr, aie _erteetec beë D?eid.§îanslerê, unb
Unterfiaatifeïcetare, aie gljefë ber tninipecicHen ©e=
ipactemenië teftbicen.
C©ieë iS alfo in grofjen Uraciffen bie in bec }iingften
îraclamentacifcr^en ©efpon, in golge bec llnterbanb»
lungen îtoif^en bec Segierung unb ben autonoraifti»
f .en SIbgeorbneten, bertoirtlid^te Sîeform.

©ie noibtoenbigec SiBeife bei Stuëfiibcung biefer 3.e-
fotm ftdj aufbrângenben ©était', Organifationë» unb
sperfonenfcagen bitefen unfece Siicte ni . t bom ©anjen
berfelben abwenben unb abfi^tltd6, naà) ceiffidijec et*
toâgung berf^Iie^en toic une'aïïen SBetrad&tungen unb
©intoûrfen, toel^e ©iefec ober Sener bon einec ober
bec anbern biefec _cebenfragen ableiten ïônnte. _.an
tnuÊ «S beemeiben, boc lautec §5umen ben SBaïb
nid. p feben. 3_.glid.er_elfe fann bie bec ie^igen
Sôjung gegebene gom ©inigen mifjfaïïen, abec biefe
Sbfung ift eine boïïbcaà^te ïbatfadje, unb bieë ift baë
S-ic^tigfie. ©aë Çcinjii) ber S3eclegung bec Stegierung
bon SSerlin naà} ©ira^bucg ercang ben ©ieg unb in
toenigen _3ocf_en toirb bie §5&ere Sertoaltung bon
©Ifag'SolÇcingen bei une eingerid,tet fein.

SBenn bie Sogiï M une fteië bie Dberbanb Ijfiite,
toiirben aïïe ©iejenigen, bie fidj bîë je^t tiber bie Ëen=
tralifation in Seclin befîagt unb bie entœeber unier
bec g?aïjne ber autonomie obec unter ber bec 5pco«
tefilcr unabïSfpg betîangt Saften, ba$ bie Sïegierung
im fianbe it)ren ©i| nefjme, bi§ p bem Sage, too
baë Sanb berufen toerben toirb, fidj feïbfî p tegieren,
einmiitl. ig ob biefeë ©iegeë Pc& freuen.

LES RIVALITÉS

-n

Armand Eiajioiïate {').

(Suite.)

Cette titualion, que Jean Malicorne n'ignorait
pas, mais qu'il était pour le moment impuissant à
modifier, avait changé tous ses plans. Aujour
d'hui, il ne voulait plus se servir de la voix pu
blique, qu'il redoutait ; il renonçait à utiliser un
prestige qui, s'il avait jamais existé, s'était trans-
iormé en dédain, avait tourné au ridicule. Mali-
corne ne trouva rien de mieux pour circonvenir
Adrienne, pour l'enlacer dans les mille renlis de
sa tortueuse diplomatie, que de la condamner à
une surveillance de tous les instants, que de l'o-
Wiger, tout doucement et sous les prétextes les
plus insidieux, à une réclusion qui ressemblait
beaucoup à un emprisonnement." Pour cela, iï
dora la cage du mieux qu'il put, supposant, bien
a tort sans doute, qu'une jeune fille ignorante
après un séjour de huit années dans un couvent'
ne pouvait rêver de liberté, si désirer une exis
tence plus large.

Il se trompait, car la liberté est le rêve de tou
tes les jeunes filles, et je parle des plus sages '

Les années passées au couvent n'apprennent nas
1 esclavage ; elles le font délester ! C'est le novi
cial de la vie, et si les jeunes (iïles le supponenl
patiemment, gaiement même, c'est oup I'csd*-
rance est au bout de ces années d'étude ei de dis
cipline,^ esl que le couvent esl la route qui con
duit s i inconnu, a tous les espoirs ; el si douce.

(!) H .production_ , ... , „ 1.leld,le aux journaux, qui n.at pas
de iranes aveo ^ sone!é des gens de lettres,

SBir Eommen jetjt pr Itmwanblung, toeldje bt. Se»
aierung f.lbfï butd& baë @efe| bom 4. Suit 1879 er=
iitten. ©egen biefe Dteforra toueben 5aI.Iceid.e _cititen
etl. oben, namentlidl. feitenë ©eefenigen, bie bon corn*
berein ber STutonomie-^bee abbolb maren. giic ben
«ugenbl'.dE toollen toic biefe .intoiirfe bei ©cite fe^en
unb unfece Sefer biiten, bie ©inge in iïjcem _ u.ammen»
^ange 5u beiradèten unb bie buedè bas <SefeJ ge=
fâaffene neuç Sage mit ber je^tgen p becgleicbcn.

sffiobefinbet j_d6 gegentoâctig bec _.ttteïpunït bec
Kegierung bon gIîai=Soir;cingen ? 3n SBerlin, b. b.
jtoeibunbert ©iunben bon bier cntfecnt, ira Dïeicb>
ïanjleramt. ©ort miinben aile geagen, bie unfec Sanb
intereffteen.
i ©ollen toic bie lîlagcn "toiebet^olen, bu biefec ^u

ftànb feit ad&t Sa^cen ^ecborgerufen ? ©ie ftdf) in ben
SBiinfi.en unbIbftimmungen im SanbeSauëf .u&, in
ben 3etfung§atli!eln, tn ben auf bie îribûne te8

que soient ces années passées au milieu de com
pagnes aimées, de femmes bonnes et indulgentes,
c'est toujours avec une vive satisfaction, le sou
rire aux lèvres et la joie au cœur que la jeune fille
voit s'ouvrir devant elle, pour se refermer à ja
mais, les sombres portes du cloître où l'on empri
sonne son enfance, parfois même sa jeunesse.

Or Adrienne, en venant habiter la maison
de son. tuteur, n'avait fait que changer de pri
son — une prison moins douce encore que le cou
vent.

Elle en fut d'abord très atiristée.
La jeunesse a besoin d'air, de mouvement, _ de

liberté, de courses dans la campagne, d'exercices
violents toujours salutaires. Adrienne voyait de sa
fenêtre cette belle nature qui lui souriait et qui
semblait l'appeler : elle prêtait l'oreille à cette
voix mystérieuse ; elle écoutait ces chants d'oi
seaux dont elle enviait la liberté, et son cceur
bondissait vers l'espace ; elle eût donné sa plus

. belle toilette pour une longue promenade dans les
bois, au milieu de ces peloutcs vertes, émaillées
de marguerites, de boutons d'or et de toute celte
flore agreste dont la nature est si prodigue ; elie
eût voulu courir après ces beaux papillons et les
libellules aux ailes bleues qui voltigeaient sur la
rive ; elle eût voulu se plonger dans ces eaux de
l'Yonne si pures, si limpides, si transparentes,
qu'elles laissaient voir leur sable doré, leurs ga
lets blancs et les poissons se jouant au milieu des
herbes aquatiques.

Toutes ces jouissances lui étaient interdites !
Elle en demanda la cause à Jean Malioorne : elle

voulut savoir pourquoi on lui imposait celte dure
réclusion.

— Ma mignonne, lui répondit Malicorne, une
jeune fille comme toi ne peut seule courir les
champs. Tous les habitants du bourg sont honnê-

i tes et polis, mais on rencontre souvent sur les
j routes, sur le port, des charretiers et des mari-

mers eirargero au p?ys. et ces gens-là sont égale-
I ment grossiers el mal embouchés. Quant à te faire
i accompagner par quelqu'un, cela n'est pas dans
" uabitiides du pays, ou se mocruerait de nous

__t_.J$ta_-

SBerïttt, 30. Suit. — ©en (_ntfifilu& beë &rn. bon
Sennigfen, fiel, bom jioi.tijd.en Seben ptii_jujtel.en,
tegifteict bie „9îat.»Sib. _.rrefp." mit grofem Se-
bauern; eê fdjeint içc jebodi. becfelbe ein „9lu8fïuf_ fief»
fimijSif^ee _cefignatton p fein, bec ïjoffentlid& balb
toiebtr einec freubigecen unb pbcrjldf_.tdi.eren ©tint*
uiung toeià.t". ©ie „Sai. 8ib. _orrefp." Çofft, baf. §r.
bon SBennigfen bei bec Sanbtagëtoaçï nid. t nue toieber
ein 2_onbat anne^men, fonbetn auâ) toiebec ben ^râ=
fibcntenjiuïjl 6efictj_en toerbe.

— ifuîtuSminîjfet b. ï]3uiitamer ift, nad&bem ec ben
britten S_IinbenIer)tet«ffongre6 ira Slbgeorbneten^aufe
begnijjt i^aiir, raé SSccSiau gercift, um bie Sprûfisial=
geîd)àfte b.pnilib abpgeben. ©an îca^folgcc ira Çcfi»
fibiura ber ijjtobins tft bec gkftjlbent beë Dtei^Stage.,
§ï. b. ©ci)betoi_.

— ©ie „SBarmec 31g," f$reibi: „& fdjeint boct)
eine politise gerienjeit tommen ju foïïen. §iirft 93i§«
macdE ïommt nadj Seenbioung feinec fliffinger «.uc
t\ia)t ma) Berlin prtid, fonbeen ge^t wiebermn fût
lângece §eit naà) J-arjin. Sîîan bringt bie Sgorberei»
lungen beë 3îeidr)§tanjler§ p einec Idngeren SRetfe unb
gtbolungspaufe in SSerbinbung mit ber Çeftigen (_r=
îtanîung feineë bectrauteften unb unentbe^rlic^ften Se«
îcetârë, beë §rn. Sot.ar Su^ec."

— -cad^bem bec abgcocbnete ©c. £animadf.er fein
SUÎanbat pm _èeic(,ëtage fiic baë ^erjogi^um 8auett<=
burfl nicbergelegt, toicb boct bemnûd^ift eine -Jeutoal.1
jtattaufinben ^aben, Sibecalecfeitë toicb bec friib,ere
me_ien6urgif(|e Seic|§tagS»91bgeotbnete 5j}ogge=©tce"
Ii| ïanbibiccn, toâtpcenb bie _ onfecbatibcn unb SIgcacier
fiir ben ©cafen §erbect SSiëmacdE fiimmen toerben,

— ©ie belgiffbe Unibetfitat S5»en bot b e ®en-=
irumëfû^rer 2Binbtborft unb $eter 9îeic|enf|)erger ju
©oftoten juris honoris causa gemac^t; btefelbc Sluë*
3eid,)nung erfub^r 1873 Sïuguft Stei^eniperger.
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Bulletin du jour^

La température estivale dont nous sommes gra
tifiés depuis quelques jours fait sentir son influence
sur le Parlement français : avant-hier, quand il
s'est agi de voter un article du budget des cultes,
M. Gambetta s'est aperçu que la Chambre des dé
putés n'était pas en nombre. Il s'agissait pourtant
d'une question importante, la réduciion des trai
tements des archevêques et des évêques aux chif
fres fixés par le Concordat, réduction proposée
par la Commission et repoussée par M. Lepère au
nom du gouvernement. La question a été vidée
hier, et la Chambre, sans se soucier de faire échec
au ministère, a voté la réduction ; en même temps,
elle a, par manière de compensation, accordé une
augmentation de 200,000 fr. pour les desservants.
|jp_e Sénat, dans sa séance d'hier, a, par 227 voix-
sur 278 votants, adopté le projet de loi autorisant
le gouvernement à proroger les traités de com
merce existants. Cette autorisation, conformément
à la demande de M. Tirard, est valable pour six
mois à partir de la date encore inconnue de la
promulgation du tarif général des douanes. Par
159 voix contre 120, le Sénat avait au préalable
repoussé le contre-projet de la Commission limi
tant la durée de la prorogation au 30 juin 1880.

= Ces délibérations représentent le dernier effort
d.n. session qui, il faut ie reconnaître, a été la
borieuse. On croit que les deux Chambres se sépa
reront simultanément aujourd'hui. C'est dire que
les projets de M. Ferry restent en suspens, même
celui concernant la composition du Conseil supé
rieur de l'instruction publique.

Quant à la loi sur l'enseignement supétieur, la
Commission sénatoriale en a acheté l'examen, et
après avoir adopté les dispositions accessoires sur
lesquelles elle n'avait point encore pris de déci
sion, elie a repoussé, par 5 voix contre _, l'ar
ticle 7. La délibération qui a immédiatement pré
cédé ce vote a été en quelque sorte un résumé de
tous les débals précédents. M. Voisins de Laver-
nières a déclaré repousser, au nom de ses amis du
centre gauche, toute mesure préventive contre les
congrégations religieuses. M. Jules Simon a parlé
contre l'article, et comme son autorité exercera
une influence considérable et peut-êlre prépondé
rante sur le vote du Sénat; il est intéressant de
connaître comment il a motivé son avis.

M. Jules Simou estime qu'il existe une diffé
rence entre la liberté d'association el la liberté

d'enseignement et qu'on a tort de faire une loi
où ces deux ordres de questions sont confondus.
Quant à la liberté des associations et notamment
des congrégations, il pense que l'Etat doit avoir
le droit de les autoriser ou de leur refuser l'auto

risation : mais il ne lui paraît pas que l'on puisse
considérer d'une façon absolue les anciennes lois
d'interdiction comme encore subsistantes.. A la
suite d'une tolérance de quarante ans, ou, si l'on
veut remonter jusqu'aux anciens édits, de plus
d'un siècle, il faudrait des dispositions législatives
nouvelles que l'orateur sedéclareprêtà examiner:
mais il ne croit pas qu'on puisse priver les mem
bres des congrégations religieuses, à raison de
leur qualité, des droits accordés aux autres Fran
çais. Le droit d'enseigner est un droit qui a élé
constamment réclamé par tous ies républicains et
auquel il est douloureux de voir que plusieurs
d'entre eux sont prêts à renoncer. M. Jules Si
mon a démontré ensuite que la plupart des raisons
alléguées dans la polémique des journaux por
taient non sur les jésuites, miis sur la religion
catholique tout entière. « Ce n'est pas, a-t-il dit,
l'intenlion du gouvernement ni de la plupart des
défenseurs de l'article 7; mais c'est au moins
l'opinion de beaucoup de ceux qui le soutiennent,
et il serait très facile, dans les prochaines élec
tions, de dire que l'on a mis le pays en demeure
de choisir entre la République et la religion. C'est
une véritable faute de compliquer les difficultés de
ia prochaine élection d'une lutte contre la reli
gion catholique, et c'est ce qu'on fait sans le
vouloir. »

C'est à la suite du discours que nous venons de
résumer que la Commission a passé au vote sur
l'ensemble de la loi ; celle-ci a été rejette par six
voix contre deux et une abstention. La majorité se
compose des trois membres de la droite, MM. Buf
fet, Daguenet et de Parieu, qui sont hostiles au
projet, et de trois membres de la gauche, MM. Pel
letan, Foucher de Careil el Schœlcher, qui ont
vo'lé contre la loi modrfiée à cause de la suppres
sion de l'article 7. M. B.rthauld s'est abstenu,
parce que, tout en préférant la loi Ferry, il aime

mieux encore la loi modifiée par la Commission
que la loi de 1875. MM. Jules Simon et Voisins de
Lpvercières ont seuls voté pour l'ensemble. M. Ju
les Simon a été élu rapporteur par 5 voix contre 4
données à M. Berthauld.

Lorsqu'une assemblée délibérante en Europe
nous donne le spectacle d'une séance un tant soit
peu houleuse, nous sommes tout prêts à lever les
bras au ciel. Mars combien ces tumultes parle
mentaires, qui nous scandalisent, nous paraîtraient
anodins s'il nous était donné d'assister aux scènes

qui agrémentent les débats de certains parlements
américains ! Les premières sont aux secondes exac
tement ce que les orages bénins de nos climats
tempérés sont aux typhons des Antilles et aux for
midables perturbations de l'atmosphère des tropi
ques. La Chambre des députés de Port-au-Prince
(Haïti) vient de nous donner un exemple de ces
mœurs politiques, qui mérite d'êlre_cité comme un
modèle de genre.

Il y a quelque temps, le télégraphe nous signa
lait la destruction par un incendie d'une gra_de
partie de la ville de Port-au-Prince, capitale de
la république d'Haïti, aux Antilles ; en donnant la
nouvelle de ce sinistre, nous ignorions qu'il eût
été le corollaire d'une discussion parlementaire.
Une correspondance de New-York apporte à la
France des détails sur ce tragique événement ;
nous les reproduisons in extenso, craignant d'af
faiblir par un commentaire la saveur de ce mor-
ceau d'histoire contemporaine.

c Le lundi 30 juin, à Port-au-Prince, M. Petit-
Canal, frère du président, a été blessé en pleine
Chambre d'un coup de pistolet tiré par un député,
M. Deiorme. M. Canal a riposté et tué son assail
lant. Il s'en est suivie une mêlée générale, dans
laquelle quarante autres membres et quelques
partisans de Canal ont été tués. Le combat a com«
mencé le lundi 30 juin et il durait encore le 3
juillet au moment du départ du navire. La popu
lace et la police tiraient de dehors dans la salle.
Le président du Sénat et d'autres ont aussi trouvé
la mort dans la mêlée. En dernier lieu, le gouver
nement balayait les rues avec une mitrailleuse.

«; Le même jour, il y a eu à Porl-au-Prince un
grand incendie allumé par des obus. Des quartiers
entiers ont élé brûlés, plusieurs personnes ont
péri, beaucoup ont clé blessées, et la majeure
partie de la population s'est réfugiée dans les cam
pagnes. Des députés du parti libéral, qui venaient
d'arrirer de Gonaïves, ayant trouvé Port-au-Prince
en révolution, sonl repartis immédiatement pour
Gonaïves, par le steamer allemand Saxonia, afin
de prendre les armes contre le parti national.

« M. Mac Adam, comptable de l'Etna, était des
cendu à Poit-au-Prince, mais comme il a vu qu'il
n'avait pas été préparé de cargaison, et que les
balles sifflaient sans interruption autour des bu
reaux de la Compagnie, le steamer n'est pas entré
dans son dock. Quand il est parti, on pouvait voir
de son pont le président Canal brandir son sabre
et charger les insurgés, à la tête de la troupe.
Beaucoup de citoyens se ralliaient ..-lui et criaient i
Vive Canal ! Les insurgés occupaient un grand
bâtiment, d'où ils tiraient principalement sur les
soldats qui essayaient de mettre en position des
pièces d'artillerie. Enfin un obus est tombé sur le
bâtiment et a causé son évacuation. Les insurgés
ont été chassés de la ville, mais on pensait qu'ils
reviendraient en plus grand nombre. Cependant
l'opinion commune était qu'ils seraient forcés de
faire leur soumission. »

Il faut avouer qu'à côté de ces mœurs politiques
qui fleurissent aux Indes occidentales, nos Cassa-
gnac et nos Beaudry d'Asson ont tout l'air de pe
tits saints. Le Congrès des Etats-Unis lui-même
est dépassé ; il est vrai que les députés y fument
et y chiquent, les bottes posées sur les dossiers
des banquettes, ei que parfois des orateurs en
verve, à bout d'arguments, y échangent des pro
jectiles avec leurs interrupteurs. Mais, en regard
de la Chambre haïtienne, où le revolver constitue
l'argument ad hominem, le Congrès de Washing
ton nous paraît lui-même un parfait modèle de
tenue et d'urbanité parlementaire.
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Et puis, ma femme a, tu le sais, des occupations
nombreuses, une surveillance très active à exer
cer • moi, je suis souvent en voyage, ou dans mes
magasins, ou sur la rivière ; Prosper visite ses ma
lades ou étudie, — il a & cœur d'être un jour une
gloire de ce pays! — Nous ne pouvons donc sortir
avec toi comme tu le désirerais et comme nous le
désirerions nous-mêmes. Cependant l'état dont tu
t'affliges prendra fin bientôt, je l'espère! cela ne
dépend à peu près que de toi.
J- Oh' alors, s'écria Adrienne toute joyeuse, .e

le veux tout de suite, et vous allez me dire...
Malicorne l'interrompit.
— Prends patience un peu, dit-il, cest Prosper

qui t'apprendra par quel moyen peut s'opérer ce
grand changement dans ta position; il te fera con
naître des projets qui, en se réalisant, ieront notre
ioie et notre bonheur. En attendant, chaque di
manche, l'un de nous t'accompagnera dans une
longue course en voiture, et pour tous les jours
tu as notre jardin, dont l'étendue suffit . tes pro
menades quotidiennes.

Adrienne ne comprit point le sens
de Jean Malicorne, ou plutôt elle
delà de ce Qu'elles exprimaient.

La jeune'fille n. prouvait ni sympathie m
pathie pour Prosper ; il lui était complètement in
différent. L'idée d'un mariage avec 1 oiticief ûe
santé ne lui était jamais venue, et les réticences
de Jean Malicorne ne pouvaient l'éclairer. _

Toutefois l'espérance que celui-ci avait un
luire k ses yeux suffit pour lui rendre sa _gaito _
elle prit bravement son parti de cette réclusion né
cessaire.

Jean Malicorne voulut reconnaître cette docilité
qui se prêtait si bien, sans le savoir, à ses projets.
Il redoubla de soins et de douces paroles envers
Adrienne, eut mille attentions gracieuses pour elle.
Chaque fois qu'rl allait à Auxerre, il apportait à la
jeune fille des livres, du papier à dessiner, des
crayons et des couleurs pour le pastel.

_^ Un jour même on vit une grande tapissière s'ar
rêter devant ia porte de Malicorne, entrer dans la
c°ur, et, à la stupéfaction générale, deux ou trois
heures après, on "entendit le son d'un piano. Déci-

Nous arrivons à la transformation que la loi du
4 juillet 1879 a fait subir au gouvernement lui-
même. B aacoup de critiques de détail ont été éle
vées contre cette réforme, notamment par ceux qui
ont été de prime sbord hostiles à l'idée même de
l'autonomie. Nous voulons, pour ie moment, pas
ser à côté de ces objections, pour prier nos lec
teurs d'envisager d'abord les choses dans leur en
semble et de comparer la situation nouvelle qui
nous sera faite par cette loi à l'état de choses ac
tuel.
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des paroles
ne vit rien au

anti-

dément tout le monde s'était trompé sur le compte
de Jean Malicorne : on l'avait pris pour un avare,
et c'était un prodigue!

Adrienne fut très sensible à cetle attention de

son tuteur, et elle l'en remercia par un baiser qui
sembla rendre très heureux le vieux Malicorne.

En même temps qu'il aplanissait les voies et
conquérait le cœur de sa pupille, Jean Malicorne
pressait son fils de hâter le dénoûment d'une
affaire pour la réussite de laquelle il faisait mille
sacrifices.

Mais Prosper, si hardi, si effronté même avec
les beautés villageoises, était d'une incroyable timi
dité avec Adrienne ; il se contentait dé la regar
der, de lui sourire, mais n'osait se déclarer. Ce
pendant les occasions ne lui manquaient pas : les
.poux Malicorne avaient soin de lui eu fournir
deux ou trois par jour.

— Eh bien? disait chaque matin Jean à son fils
avec un accent interrogateur.

— C'est pour aujourd'hui! répondait Prosper.
La journée se passait, la soirée aussi, et Pros

per ne parlait point.
Toutes ces hésitations finirent par exaspérer le

vieux Malicorne.

— Qu'attends-tu donc? demanda-t-il à Prosper.
Est-il si difficile de dire à une belle fille qu'on ; devenait toute

i l'aime et qu'on serait heureux de l'épouser?
— Non, ma.s...
— Mais quoi? s'écria Malicorne tout colère, ne

saurais-tu donc courtiser que les filles de basse-
cour? S'il ea est ainsi, dis-le; j'ouvrirai la cage,
et l'oiseau s'envolera. Un autre, moins sot que toi,
s'empressera de lut donner asile ; le Parisien, par
exemple !

Piqué au v,f, Prosper promit de parier ce jour
là â Adrienne.

Tu n'auras pas cette peine, Im oit son père,
car c'est elle-même qui viendra l'interroger.

— Elle?

chose à l'apprendre! Tu
qui doit, si tu le veux,

En ce moment encore, où se trouve le centre du
gouvernement d'Alsace-Lorraine? Il se trouve'à'
Berlin, à deux cents lieues d'ici, dans le Reichs-
kanzleramt. C'est là qu'est établi le «ministère
d'Alsace-Lorraine ». C'est là que doivent aboutir
en dernière analyse toutes les questions qui inté
ressent notre pays.

Rappellerons-nous les plaintes que cet état de
choses a provoquées depuis huit années? quise sont
traduites par des vœux et des votes au Landesaus-
schuss, par des articles de journaux, par les récla
mations portées à la tribune du Parlement? Il y a
trois'ans, lors des élections législatives, tous les partis
ont été sur le point de s'unir sur un programme
commun, demandant le transfert du gouvernement
en Alsace-Lorraine ; naguère au Parlement on a vu
tous les orateurs alsaciens-lorrains demander la
réforme de l'état de choses actuel et insister sur la

nécessité de transporter le siège de l'administra
tion dans notre pays. L'administration supérieure
d'Alsace-Lorraine elle-même a reconnu à bien des

reprises que la situation présente ne pouvait pas
durer, que ce gouvernement en partie double de
vait disparaître, pour être centralisé à Strasbourg,
et il n'a pas contrarié, il a encouragé au contraire
les efforts que le Landesausschuss a tentés dans
chacune de ses sessions pour faire arriver jusqu'en
haut lieu la conviction de la nécessité de cette ré
forme. ;

Or, aujourd'hui, que voyons-nous? La réforme
tant souhaitée est un fait accompli : le gouverne
ment d'Alsace-Lorraine va être transféré de Berlin

à Strasbourg. A l'avenir, toutes les questions con
cernant notre pays seront traitées et vidées défini
tivement dans la capitale d'Alsace-Lorraine ; elles
ne feront plus le voyage de Berlin ; elles n'auront
plus à attendre les décisions d'un Reichskanzler-
amt quelconque ; c'est ici, c'est chez nous, c'est à
Strasbourg même que résideront le représentant
de l'empereur, qui sera le Statthalter, le représen
tant du chancelier, qui sera lc secrétaire d'Etat,
et les chefs des départements ministériels, qui se
ront les sous-secrétaires d'Etat.

Voilà, dans ses grands contours, la réforme qui
a été réalisée pendant la dernière session parle
mentaire, à la suite de négociations et de pourpar
lers préliminaires entre le gouvernement el les
députés autonomistes.

Les questions de détail, d'organisation, de per
sonnes, qui ont été forcément mêlées à la mise en

œuvre de ce changement, ne doivent pas détour
ner nos regards de l'ensemble de cette réforme, et
c'est avec intention el.de -propos délibéré que nous
nous fermons à toutes les considérations et objec=
lions, que plusieurs sont tentés de faire découler
de l'une ou de l'autre de ces questions d'ordre se
condaire. Il ne faut pas, comme dit le proverbe
allemand, qu'à force de regarder les arbres, on
oublie de voir la forêt. Il' est possible que ia
forme qui a été donnée à la solution actuelle, ne
convienne pas à un certain nombre; mais cette
solution est un fait accompli, et c'est là ce qui
nous importe par dessus toul : le principe du
transfert du siège du gouvernement de Berlin â
Strasbourg a triomphé, et nous allons, d'ici peu
de semaines, voir s'installer en Alsace-Lorraine
l'administraiion supérieure d'Alsace-Lorraine.

Si la logique avait toujours raison chez
nous, tous ceux-là seraient d'accord pour se ré
jouir de cette victoire, qui jusqu'à ce jour avaient
proféré des plaintes contre la centralisation ber
linoise etfqui n'avaient cessé de demander, les uns
sous le drapeau de l'autonomie, les autres sous
celui de la protestation, que, à tout le moins, le
gouvernement du pays réside dans le pays, cn at
tendant que nous obtenions le gouvernement du
pays par le pays.

.—- Prosper a quelque
sais?... G, changement
s'opérer dans lo. existence. Demande-le-lui donc!

Adrienne, curieuse comme toutes les jeunes
filles, et n'y voyant pas de malice, s'empressa de
courir au jardin, où se trouvait l'officier de santé.

— Vous avez quelque chose à me dire, Monsieur
Prosper? lui demanda-t-elle.

Celui-ci était tont troublé.
Il aimait Adri.nne pour sa dot, et ne se sentait

point inspiré pour lui exprimer un amour qu'il ne
ressentait pas. On prétend que c'est la meilleure
condition pour parler d'amour; il paraît que l'on
se trompe.

— Qui v_»,i.i__U cela, Mademoiselle? fit-il pour
gagner du tem^.

— Votre père. ,
Il fallait parler. Prosper parla.
— Mon pèr. a dit vrai, Mademoiselle, leprit-il,

et si j'ai hésité m«qu'à ce jour à vousentrelemr de
ce grave su |et g en ce m°ment enco™ !ous ^
voyez troub é 'hésitant, c'est que je redoute un in
succès qui ferait de œoi le pluS malheureux
Il ~* 'ïl TTi Ç S

! "Adrienne dc- comprenait pas encore : seulement,
! l'instinctive p££ur de la jeune fille s éveillait ; elle

ait tome f érieuse. _

Je vous écoute, ^J'fp^sper, que mon père
Vous savez, ^lltvl^h'kï fille chérie.

. c'est que je vous
• nn .me une sœur, et que le

aime,.moi, mieux ^fttlève, le mien, mou
rêve de mon père et ^ ;*us 'deveniez réelle-
plus doux espoir, c'est que ^
ment leur fil!e en accepta"1' ^-^ p6foraison

A ce moment pashe.ffiroe se jeta aux genoux
ae son aveu, prosper »* ,nc!0nmidr;i _a main.

Berlin, 30 juillet. — La Correspondance natio
nale-libérale parle avec beaucoup de regrets de ia
résolution de M. de Bennigsen de se retirer de la
scène politique ; elle espère que les idées pessi
mistes qui prédominent aujourd'hui dans l'esprit
du président de la Chambre des députés céderont
devant l'influence d'idées plus gaies, plus con
fiantes, et qu'au moment des élections, M. rie
Bennigsen non seulement acceptera |de rechefun
mandat de député, mais occupera aussi de nou
veau le fauteuil présidentiel.

— M. de'Pultkaraer, ministre des cultes, api es
avoir ouvert le troisième Congrès des professeurs
d'aveugles, est parti pour Breslau afin d'y remeiire
les affaires de la présidence à son successeur M.
de Seydewitz.

— Suivant la Gazette de Darmen, le prince de

des

et ma mère vons'ain»enf
mais ce que vous ne savez p^

Oui ! et je me charge de l'y amener.
Malicorne père eut bien peu de chose à faire

pour arriver à ce ré_ull.t.
Après le déjeuner, il se conten

riant à Adrienne :

de dire eu _ou-

Adrienne U ret*ra
en arrière.

•— Vous._
testez donc?

L3 première irJf

i prendre
tout

écria Prosper, vous mc

d'A.'irienne a Ôss .a .l.Tdoucement et fit un pas

idée, une envie de rire. Prosper à ses pieds, gros,
liouffi, serré dans des habits qui menaçaient de
craquer de toutes parts ; cet œil éteint qui n'ex
primait rien ; celte figure inintelligente plantée sur
un cou rouge el aux veines saillantes annonçant
l'apoplexie en germe, tout cela lui parut ridicule,
disons le mot : grotesque. Elle avait pu parfois
songer au mariage; mais, à coup sûr, Prosper Ma
licorne ne réalisait point, surtout en ce moment,
le type idéal qu'elle avait rêvé.

Cependant la bonté native de son cœur, la re
connaissance qu'elle croyait devoir à son tuteur,
lui firent prendre en pitié l'homme qui était à ses
pieds.

— Non, je lie vo.s déleste pas, dit-elle, mais
relevez».ous. Je regre'te seulement que M-- Mili-
corne ou Mad. Julienne ne m'ait pa, préparée à
cet aveu ; mon embarras eût été moins grand pour
y répondre. No trouvez pas mimais qus je j.<ir_c
lo silence aujourd'hui, demain et quelques jours
encore. J'ai besoin de me consulter, de relrecnrr.
Vous m'accorderez bien un répit, n'est-ce pas .

— Oh ! Mademoiselle !

— Je vous remercie de votre, générosité, et je
ferai tous mes efforts pour y répondre. Je ne vous
dis n?s d'espérer eî ie ne vous refuse pas non plus.
Attendez ! voilà la seule réponse qae je puisse vous
donner en ce moment.

— Elle me comble oe joie !
— Permettez moi de me retirer-
_ Et â moi de vous offrir mon bras.
Adrienne n'osa pas Is refuser.
Us rentrèrent ensemble à la maison dans celte

atiitude qui est pleine ds promesses lorsque deux
cœurs battent à l'unisson.

Jean Malicorne demanda à son fils comment les
choses s'étaient passées. ,..„„„

Très bien! répondit celui-ci.. Iule ne ma
poi"' dit qu'elle m'aimait, parce qu'on ne peut es-
1 —; --" ^""^ "" premier entretien.

dé-

foyez

„re_-ion de la jeune fille avait été
une surprise frosout'0 -,
et h la peur avait s»cced6 J

ui_ ia peur
ne s. i£

était armes

quelle folle

pèrerun pareil *.u daus uu . ,.,,.,
'nais elle mX -:t qu'elle ne me délestait pas,
ce qui était bien vuis.i: do me aire : Je vous aime!

— Tant mieux, répci.dil Jean Malicorne, ta mère
• ct moi ugus ferons le reste.
' ' £_#'i (^ suivre.)
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Sel. gtâufi^n (ÎÇarofter ber 3ulu=flrieflûiîge=

Sa. ^klpeuetâefeij.

(gtotfelimg.)

§ 8, &t ff-ftff^ung fcer gu t)edreie..ben Sïâiter.
3«.t ober ©.'roic^tsmenge fann rait ber im § 6 ange»
geûe. en SBtrïung but^ eine euf ffirforbew ber ©tsurr»
Êe^ârbe Don bem ÏQBafpjifanjer îd&rlftlic^ einjureicbfnbe
eerèinbliâe ©cfiaration ber Stnja^ ber ^fïanjen unb
ber bm§fànittU%tn Sïâtterja^i" Beaie^iig-toeife ber
minbeftens a«r ISeriyiegung ju fiellenben @eai^t«=
menge crfei.t werben, fofern bei Sj3riifung ber ©eWa-
ration ft. flegen beren 3n^alt ni%t8 ju erinnern fin=
bel, ober bk erÇo&enen Êrinncrungen fofotl erïebi. f
toerben. "

§ 9. ©te fefîgefe^te ïo6.aïmenge tûtibet eine 55cr=
mtnberung : 1) in 3-fge eimaiger tior ber amifiâen
SBertJjtegang eingetcefener lîngliiâ-fâlïc (œosn onâ ein
ma) geBileBnng ber ©ïâSterjû^I B;jie^ung. ttreife ber
©eroicpnunge cingeirefener 33-iJB»CôS m re^nen)
fomeii boburc§ erttreiëlid; bie Slâte^. ober bié @e«
ttud. 3menge be§ erjeugten ZaMê iierminbett ift Son
jebem berottigen UnglûdfSfoae ift fpSfeffenS am bkitm
Sage n.cf. beffen Êinirefen unb, toenn berfeïBe ben
.oBûf ouf bm Çeïbe betroffen tjat, iebei.faHS o.r

Uoïïenbeter grntc- ber @fe«erBe§brbe f(§rif«ic§ .Snsctg.
SU ma$en, toe.cge bie amtliQe gr§«6ung k_ 3?errufte§
_lt ___._*__ !_«__. .,_.*w flt-„ S_t_ _H_*__'i__..__ t {___.....

Ëismarci. après avoir terminé sa cure â Kissin- _5_
gen, ne retournera pas à Berlin, mais se rendra 6199;
_ Va rTiti ï .n oo _ r.la ira in f ir__

_---._——__. J__.^ »_ rt-w___..7 „ „v _>-___--_. _- _.

à Varzin. Le secrétaire intime du chancelier, M. 9062
Lothaire Boclier, est gravement malade, et l'on

' suppose que celte maladie n'est pas étrangère aux
plans de voyage du prince.

— M. Hamtnacher ayant déposé son mandat de
député au Parlement pour leLauenbourg, les élec
teurs de ce duché vont être appelés à procéder à
une nouvelle élection. Les libéraux posent la can
didature de M. Pogge-Strelitz, ancien député
niecklembourgeois, et ies conservateurs lui oppo-
..finf. M. le r.nmt.p H_rh. rf _. Kicm.v. _

.,870: en moins en 1879, .0,367; étrangers, la demeure de _ __ _

99 chiffre de 1878, 15,267 ; enmoins en &n', ^T^mîXA^^m U
nnhlïr._în_ _,„ VneeJa mi!t;_. "^ez- Plusieurs journaux rapportent qu'un inci- républicahî." qTà^ la^«iqUP /""

dent assez vif a marque la séance tenue parla Com- Cirque un . r___L era demâ;,.e de la
mission sénatoriale de l'enseignement .upérieur. leXmudqfe «t^"' LeS. ^<
M. Ju p,s Simon, narant rifi a ni «nr rQ_c_;___ _.:._! ...UB esl> Coaim. „„ .l.

"- «. _-..»_- un que, un grand concert r mai'i va__ Ja _aw
upéneur. lente musique est, COmi_,Le cllef de J^i, ï9
enseigne- triote strasbourgeôisi T*,. n sai'> n0 . Ue «ce "
«I supé- auquel j'irai serrerltlm\ AdoL lrS C^

M. Jules Simon, pariant de la°ioi sur l'enseigne- triote strasbour
ment supérieur et de la loi sur le Conseil supé- auquel l'irai s__ . ~ ""« Ac
rieur de l'instruction publique, a qualifié ces p.o- applaudi lÛitt™. ï^f1" d^aïfe Se»
jels de honteux ; une vive protestation a été for- tw,_;_ _. .-,.es,aitl.stes. ain> apr^0 ,^a

avoir

ait

Ad°'Phëlres S*
:7"j "T ' 7 *"" ."""i"-; u 4^ai»"= ^oa piu- appiauai, lui et «es ,.(,•;,"" uefflain ùe ém. i
jets de honteux une vive protestation a été for- Demain la v m. / m tes- ' aP'ès ]•„ ci.
mulée par les quatre partisans du projet Ferry: augmentée de cent min0? Verra <»
finalement M Jules Simon a retiré ie mot el l'a déposer leur tribut S}" étra".ers ^^Puiai;
remplace par le mot douloureux, puis il a élé dé- tue que carS în_.?1Iration alnioï8iffl0n
cide .quel incident ne serait pas mentionné au même les rayons arl>n/_,ÎU,eni^

SOéciaUX sont ann___Z,S de la lujjp

ureo_ic_i_uuigcurs, _i res corrseï vateur

sent M. le comte Herbert de Bismarck.

w-__'UnrrS_é be¥ d^^ eide que l'incident ne serait "pas" mentionné 7u môrne"^ «___*. °_ poéti,ïuên7entdU'/^ dêT* dfl
Windthorst et Pierre fieichensperger docteurs juris procès-verbal. S,' e .0DS argentés de _. en ce Ja s'a«
honomeauta La même distinc ion a été accordée i - La Gazette du Midi publie une lettre adressée les noints d. ifi. °ncés de la Befe. e" Des »? eat
en août 1873 à M. Auguste Reichensperger. ' par le comte de Chambord au marquS de Fores a de caSt n'ertf if1C7 Iei PlS d^f es de ^
.n,7. -/?m.SCh' .3piai_3de va!Sfau' Dommé ««sujet des manifestations qui ont eu 1 eu en occupéour.t.n, \ ^ m mètre cLI'^br fr
consul général aux îles de Samoa et de Tonga, est France et spécialement à Marseille . l'occa o„ de l'afout.r vl ! ' -Les Prix, je doit fé' W S. Plus

! part, pour occuper son poste. Ii se rendra d'abord , la Saint-Henri. En voici Jes principaux pas Ses me rïconf. l?Lm -m°^ lu' à la vér.,V_u
à Sydney, ou il s'arrêtera quelque temps ; puis il « Frohsdorf, 26 juillet - Vou . m. ™„i.: ni l es éno™ités à d?. ÛSSais „/é, de
s'embarquera sur la corvette Bismarck, qui Je con-! trop pour ne pas vous rendre de dire que cette remarque %'T1 h'ml S
duira à Tongatuba. caoitale des f|fiS d_ T_n,a „a ' "r_St___ 1 _f i^_L_ _,U/.."°.d™ JCoraPt?.,de .?on ! fe ^se en aucune ôçonT^c ]] re ^Sè âfe

«ommeti" faTTs _ffTS?"™ ^«^"^««feanoe. J _,„ ueranra'ffen unb «Ber be»i «nfarùfi Si?K3_inûemng
'"e ©c

t.iq.ï§menge p enffc§eiben §ot; 2) in «Jolge beg unfe//fôïn. «ta."' t.___ff..ï*-7A7' "'T'^\vy -^l"" I w<m««ienge p entfcgeiDen Çot; 2) in SJoIge be§ «nt^
(«û(§ b£ iefeS{ m,S ',. _*as ÎD!0?fbeVt.9C r8eoa5nH . en SBe^Hniffen Bis sut ffleroiepuso enï
««•fflefu _t «nb unS ïfS »attrbe5 "_. ^ t?cbtî. P^enben ^SangS an Srudj unb Slbfûï. fcgVbtB

S__., !,__6n8e? anb toir SwioHIioe bie @etoe$te âur
»anb, imb mt_ f„««*. «_- _„. «. _ ..... ^^

Su

|ie&iffi8eF¥iem^;uc;ys: £6SâU
|Wt (ôembing) unb ber 0BÏm«trofe fi!5 flïBiS
e^ttetoerWMnbetwuïbe ber 3»Sfe _»___-?wi_*

tenb f'_. . !!,,'lfonnfe WQÎ! tei înfle ïa«fl ^
ES ^> *n* es golf, bie bettwinbefcn 3*

2 ,1 _ L"'_f. ?e @tf"3e« meÇr. anfcnqs wor brê

£ _Mf_r ffamet(îbc« Pnbet, fo erlifdit jeber§nnfe
S?SiSfm-hi* »«««* «^ nid. nur
££_____ "V". wit &reubc» ïernt «ï3» biefe
ES 4fî "A"b Qut bie S^Hïamfie SBeife umBrin=
oB.;br?_i_etffUfttoffi £S8£^ nidjt ofouben,
SLSsï ei_ î0'^en" §a^ ailb SM* Vb«» jeb

toorbe» ,_.eft.e"^œat4tt im ïe^«" ïteffen gênait
to„b_S.f_. _nU_er.i§ï §£et ûu-gefragt irerben,

SbSî !•__.ft0Mmabï«SeBunben, fo bo& brei ac
_Srf»_r Be_fob__,ttreaï ber «^t» to«b etWffen.'
Sh 'r,® Wm ëi"3el.eifen Ç«t bk&
im b«8 flenannten «Blattes imterbïfldEt.)
5B»M__ÏÏ_. t!°" tt|[tb "»t«w31.3uIiBeri<Çtet:

be^S.1..^
fm__T £. £"fûnbd in «Wn-apen fort, gin ©rieâe

a L fil S-»226. V20 3°^ Ue CQaben Bnï
?3?e mpm*a' bmm cr b!'ê S^igeit Kieber

fafiren:S tn
..--,-- u-.-, fofflie îoegen beS _er.
ten unter biffer 1 gebadjten pïïen finb

__Kffli6e[ ®«Nn. S 9 " 2?iS"rt^_. Mmabï« SeBunben, fo ba& brei am

^^..v.,. l(1 lui umu ^i||« i geoaq.ien Julien iinb
bie Don bem ©unbeSra^ ju ertaffenben Snot&nunqeR
ju BeoBac^fen.

§ 10. © e f u $ ber X t o & e n r ci u m e, — ©en
SteuerBeomfen ijl ber Sutrîlt p benjeiiigen SMumen
geitattct, in toeïd^en ber geernfete Zahaî getrodînei ober
Bis gur Sertoiegung atîfBetna^rt toirb. ©tefe.Ben fôn«
nen jeberjett bie HeBerga&e suc Sbenfifijirîtng be« 3la°
haï§ gecigneier ^ro&en Derlangen, toet^e natfi 8eil=
peffung ber ©teuer îittMjugeôen finb.

§11. Serâugerung beâ SaBaïS bor
ber «ertutegung. — eet)orbertm§5 oebatfi»
t-n Ser{>{It$tua8 geniigt f|ï, batf ber ïabafjTpanjec
|td& beë Sep^eS be§ auf bem ongemefteien @runb=
fliiiï er^eugfen îa&afS ober eineS £§eiî§ bairon Bei
ober nad) ber (£rnîe tt.d&t entâugern, auger mit _ e.
ne^migung ber ©feuetBe|brbe unb unter ben ton ber-
felôen §tnfti$ilit§ ber ©i^erftcffnng beS ©.eueran-
fprui^â ju pïïmben Sebtngungrn. ©te Sïu.fuBr beS
noi5 ma)t gur Sertoiegung gefteWen îaBafS ii&er bie
goffgrenae ift nur nael. trorêeriger Wnmelbunq unb
unter amHtrif_er Contrôle gepaitet. -

§ 12. _ e r tt i e g u n g. — ©a§ ©emid&t beS %a°
baïS ttnrb nai§ BetoirSer _ro<ïnung unb »cr Seainn
ber fermentation fpateftenS cm SI. SJîârs beS auf bas
fenieja&r foïgeiiben SaljreS burd) amiïia)e«8ettoîeâmfa
Bet ber ©feuerjMe be§ ©ejirfê ober ber naa) B>bM*
ni| in bem einjelnen ^robuïtîonsorte etngericbtefen Be=
fonberen SîeriDiegungSfteïIe ermittett.

§ 13. $etl_ac.ung beS Xabaïs îur

baïMatter nacg bem .BÇangen na _ 3_agga6e ber Bon
ber ftenerBe^rbe Befannt gemadten «niueifung in
i-U'cper unb ©jjnbel au Oerpatïen unb bue Ser»lea«nq
Jtt fjeOen. Sugerbem finb bie gewonnenen (Btitmfi'n
«nttfji«nb fonfiise SÏBfdlïe jur 5.emieflunaï.rK
ren ©ie fflr bie Umfd5Iiejju„flen be^i7ogenen
XaMê 3u Dergiitenbe Sara œirb auf 42Ton
.robeueritiiegungett Befttmmt.

§14. gett ber Verrai egunq. — s&..
oteuerBeÇflrbe Çat na.Ç Sïnprung ber lemeînbeS
Çorbe bie gett, fôann, JejieÇunflSiodfe bie »rilï Bis«i
ymmaul Me Sot^rung b% ZaMi au le. f £

duira à Tongatuba, capuaie aes lies de Tonga, où
il se présentera au roi Georges. De cetle ville il ira
à Aria, où il arrivera probablement dans le cou
rant du mois d'octobre. Après son installation dans
cette capitale des îles de Samoa, il fera un voyaee
dans sa circonscription consulaire.

Grand-duché de Bade. — Le prince héritier
ae Uade se trouve depuis plusieurs semaines dé_.
à Londres, où l'ont amené des projets de mariage,
suivant le Deutsches Montagsblatt, ce prince aspire
«i LT? de-a .:.1]cesse Béatrice, la plus jolie des
filles de la reine Victoria, celle dont le grand-duc
de flesse aurait voulu faire la seconde mère de ses
_ . ni%0.P-h<,lflS-.M_s impératrice Augusta, dès
qu elle fut informée de ce désir, s'était empressée
d. Ln___er_ L°lld^S pour y Plaider les "itérêts
de son pelit-fîls, qui, de son côté, s'est rendu en An^
glelerre après le retour del'impératrice de ce pays.
avorfa.fr/. 3l aj°Ute qm Ie J'eune Priûce Paraît
avoir tau une bonne impression sur la reine Vic-
ZaKnV .ag.and"dU .et ^ 8rande-duchesse vont

également partir pour Londres.

do,"_"i.'_'erilfgeric._ du &rand-duc_ê de Bade,
dont le siège depuis 70 ans se trouvait à Mann-
iieim, a tenu ie_9 juillet sa dernière audience A
cette occasion, M. Gernandt, le doyen dis .voués
a adressé en termes émus quelques paroles d'adieu
u I3 Go"r',devaDt ^quelle il plaide depuis 45 ans

a parlé des services signalés rendus par celle-ci
et a exprimé en terminant le vœu de Devoir _u.uï
préjudice résulter pour le pays de la suppression

Berlin, 31 juillet. - Les dépêches de Ga .Pin
annoncent que l'empereur a fa/sa Jrom nade ïT-
bitoelle après avoir pris un bain : qu'il a ent__i__i
ensuite la lecture de plusieurs rapporte et Si ,
dîné à Bdckslein, près de Gastein. l qU Û a

_ _ qui te con-, trop pour ne pas vous rendre compte de mon ! ne vise en airr.in. r. que
capitale d« Iles de Tonga où émotion à la lecture de l'adresse des fidèles E- ! bonn é oile m'a f& 1>ex -

ville il ira seillais.^ Je viens de recevoi. le récit de vos fêtes, rope, dirigé ?ar Slî fndre.
; rien l'élégance et le confort se ri ^P'Ve"
im. et ' i. ro. _mr_ .__„ u_..i c OOnrio b

seillais. Je viens de recevoir le récit de vos
J'ai tout vu, tout examniné par moi-même
ne m'a. échappé, pas une ligne, pas un nom,"^ ' jeTeromma^de 7^1** Û0^m
je ne sais quelles actions de grâce rendre à la Pro- f friands dfeonfort et7^ h C
Il.ln _.'____.-__perm_1._u? révei.1,des cœ«rs et des J A demain c£ dir_ î^'

_r /.ni _ __i_ 1. • "'

i>i •l6îel où
.ii!°îei de U

"que

les
V0R?euirsviuerrce, qui a permis un réveil des cœurs et des A demain cbêrdW-"831

dmes et suscité ces généreux élans qui m'appor- rier qui sera ï Lt CIeur> mon .
tent de tous les points de la France les plus nobles ' adresse à ni. __?Ûller>les S,Secoi« co„r
protestations contre l'oppression des cLsc?enceS i £%'* _„__?! î„_a,^.. »e pS^e ^

"" ' 6^P-
protestations contre l'oppression des consciences
et l'anéantissemeut de nos plus chères libertés »

Le comte de Chambord se défend ensuite du re
procha d'avoir, par son obstination, fait échouer
en î87d Jes tentatives de restauration monarchi
que

c On a, dit-il, répété à satiété que j'avais re
pousse volonlairement l'occasion merveilleuse de
remonter sur le trône de mes pères. Je me
serve de faire, quand il - -
totale sur les événement ue izio, _a_ encor,
une fois je vous remercie d'avoir prolesté avec Fin
dienation rm_ m.rifo .,n _n„_;i „„. _

|ées que comme nne introdUc,rnn-«
le programme me réserve n aux é^odesque

X,

sÈÏT-Pseg.
La Gazette de Cnlnrm* ,-

lettre d'un ToIon_ffte ^« /<
-. -7-— po,-.. « me re-|cCr°ute(nétdedSpd?aïS Wïle
aire quand il me plaira, une lumière Kulo,, A8rb_n? «*'* pS la _„ '
les événements de 1873, mais encore iSSif „prês le COfflbat?n& conirë
i vous remercie d'avoir prolesté avec Fin. S.P___ . ' °! morts f«rem iDIDdl.' écrit !
mifl infriiii un r,_«a _; tt.... ferres aux sons da u .'C1" relevés et

"!ft.ïï

5_5ftt.g, 31. Suit, __ sojqjj t*_._,.Rf ..... . _., ;-- --.- — «
Sauinbufitie etfreute fié in ber ei!-i Â " »"?" 10 93aue£n' 'S'='__'___.^-?_«^^^

î»n _unt bts ss,,!,k .,'*_,»/.'. _.:",_._ _n I SrniMHIItr [illSet ois tlijnig.

2478 atr&etter, bte OmniBuSgefelïfd&af 975 V.
Safle ber WoWinenBauten §at fi. feit bem 80 <___ ,
m _t gefinbett. ©te ©iefiereten Ktfi,,ff '
3nbuPtie ber eiferne?£ï P ' 9 ' f° alî^ &Ie

„1)ie Sa6riîaJion bon ©eaenïi.nhp _ . »_ m
etfceut M feit 14 Sag.n e?ffl £ „Seï .ut
f _œuiigs, bie Suï_ïeninbnftrie Binqeqen rff S
barnieber ©ie a_b&el^reinerei, 2%i iL"a°J
biefe 3e.t $ar wenfflgi. iÇjm; erfî bm„ _Jtonat ©ï
femBer an tmrb biefeibe mm 5t§fit steit en.fS mt
©uima^erei ift im Siiiïftanb. Mll«»*e.t. »ie

„8iî ber ©ïudfeïet ift bie fr»_t _« sr^_n;*»s,

t m^C--y;fn8C8e. ®llbc bES Wonafru

„©er f> .nbJ mit ©eîbentoaarcn foaie mU ben W
GCKonnten „9îûutr?auié§" Hegt barnieber. S?ÏS£l
«arlt be» SouieBarb SaiSfSKarcel ift Smlil t
ïeBi; e§ werben iâgïi^ naoegu 500 spfeïb ." 84L"
flebreept ®er SBdjen §af giemHrfj aufeeKer. • bitf
g. J£b0. Be.i»b.nHtt) ber SaH i» bfef«S**»?
®;c 2Be.nj.rei eÇa&en in Sercn ïeine _ rânbmma°£

r «??'_ ^^ ber in ben C»oteïs todBrenb ber crfffn
We essm aBgeftiegenenDîeifenben "f. JoUf."
&'i _o__5?8 ^im3û^1878 25,870) lembe

- SKeÇrere Slfitter Bectd&ten ÛBer einen lîemlidi

oer wommrfpon be§ pÇeren Untert dbts ereianet Bat

unîerad.t§ unb liber baëjen ge be§ D&erunte_ri_fs«
tathSi,unb 6e3ei<|nete biefe iBorlagen a?S_ Stot

^Stti»«fan in bem^rototoi fdSS£g J
6enlef @mfefï„SiW_ ^^«^ ei«@^«iB
«tnl » «: ï°'tn ^"©.ombaro an ben __a__iî. h?

ben. ©et ©Ta. dSS ^3B^e!De Sû^efunben k-
mm «.? a^ rbûLf*£ b?^6e» Mue

iuc une i.mjugegangenen
'de

n ^8e 12 W"9*<_É. ttoranter 2 «ntei'fijiere unb Sa m_ _j. _? -9sffe. =", mHP' *u Be^BÎ»«ii nnb
1? /Bauern, otoie brei geaifiiefe ta Sa_ens -T * ®emembe&e.8rben in ori§ii6it*er Seife

nomerh «m« s» __« ..__^u'^ f he_t,. b e amtltdge Ser» eguna ber ©runmtn X.
©otîbËKiier ftfljer aie bfej.ufge beâ Sûtes 1
be:0nlaffen, tann bie ©emeUbeÇStbe efneT 6rfo5"
ba-n Sermiegunsêtermin fiir bie ©rumpen fotoie fE
bie ©anbHfltter beantragen. 3a bief m S M

, _.„ m- '«"5 !|ton unb ^enoiegung bem tBaooe^pifn.

i^Wrtrt^'iSïR

f«mbe .angenomm..?»| ï1 S^ «*
trag & rb fobamt bemifii_ . ,_». fl,^£f'eIIfc ^t'U i5e=
bie@effeffLtgb-/SSeïïfiirS£œ
nà . ft laftbar f. îg'i <$X<y, f . ^uc!: 'P bie er jW.
ber erftmaïigen VerâùfiSS«fW? ?df?3 « bei
ïeboiS am 15 3S bes 3 hn« _H°'*_ fWtlPe,»â
ber .abat jur SuS fis fhffl6£teUi&- °^
»«Fno5me n eine fto «^Lm^

M <S t ? bre_ ?eii. S * ^aWne gegrtinbefen © ,
_?_?. M^l.lf. tt 5o6en« aae anBeHafltenwwben
K_ mVtUanmb m bemSerlnji ber biirgerHcfien
2 lt_ __f 3 _ 3u*Çaus»rafen ton 9 «Konaten bS

! itg tn SnboS/ P"#8 U"b befinbfî1 ^ 8eS«rtoâr.
_»78_9i_f.,_?46eIiS!t?.M bk 3oaefnna5men
f„V m *"tTH«3-«n __ctcOe auf 25,012,039 Dîu&el
w «aar unb 563,604 Scu&eï in îfiaiieroe» > ff.

è_Îp '_>f ^¥rw* "''s im Saçr 1877.
2 9?7 1?7 âK_TK(f'763'904 s«6c!) i^ a»", um
^,947,147 2îu6»i unb 449,367 KukI MtL nA i_
ben «Bot a ïf„. ©ie «KeiaDonsfuÇr S Z 1 07. 55.
K6 f^rfï_ aIS im Sa'9£ «78 unb «m 7 005 551
»»6erjfitofidjera«im3a5rei877 ^U5-5S1

— 3t'uS 9îett)4)oïï toirb unter'm ^n ^„r.
©le êaubiftâbie ber ©tibifen 6a6.nl. QTM :

-UniberfeUe re}inBHÏ«„if|e ^SrîerS1,^ ei^
neten .rogramms Bef^agnafent »S m'kmi^
foHte i„ ûïïe„ ^ro_nlen b?^|ifJÏOhST'.
werben. 3n btmfelBen Wbe erïSW _ *te,It
____?_ __»_«£& »*œ

Lettres de Paris.

(Correspondance particulière du Journal d'Alsace.)
.tog-ïp_ia"Sm^f^St'g'e
| provoqué une vive émotion ; il n'est Jourtanf n?

I grave et n'aura aucune fâcheuse conséSce Â
vernementale. «"-ci_ueuce gou-

Les ministres demandaient au'on np _i _ .

5fE£,iT_s££r|i;x|L^^
|K'i2l':T/i\rriis?/=

Plus .ils „!,Z"_S_] SLlf'ï S"1 M™'«
™ »n. -« -•hrtrtrtîT&VEï.S0ÎS
1»ilt\t".»?ïuïSI,°'arilé "* !'«-
ttï'_j£rï^-^«

par conséquent, à prononArT\ N™c^ ei>
proposait de faire Knil dlS_ours I"'11 se
Cette décision, qui resseâbl. _ __ Sa p_Jlti,ïue. 1 . „ j - ._Ftn.iLeur ave(
a^i^-»^ de ïï ^s
qu'on s'inquiètaîelui? '"W ménte à ce Poim ,~,^7Paui Bert vient de re,
. _ Demaiii doit par.îrre un volum. nni ,__. ,.. ._ .od ^dlm. onrg le prix- Caro.

-.- ... j„ ,„,.„ vkuiviw: u avuri proies

dignation que mérite un pareil soupçon. Vous au
riez pu ajouter, parce que cela est vrai, que le re
tour delà monarchie traditionnelle correspondait
aux aspirations du plus grand nombre, que l'ou
vrier, l'artisan, le laboureur entrevoyaient av.c
raison ces paisibles jouissances d'une vie labo
rieuse dont, sous la paternelle autorité d'un chef
de famlle, tant de générations dans le passé on
connu les douceurs, qu'en un mot le pays atten
dait un roi de France ; mais que les intri .ue de
la politique avaient résolu de lui donner un Saire
du palais Si devant l'Europe entière, aïTnd.
main de désastres et de revers son. __,_ '
montré plus de souci, de dfgnité royale et ï
grandeur pour ma mission, c'est, v.uf le Le.
bien, pour rester fidèle à -mon serment de _v__.
jamais e roi d'une fraction ou d'un ïti. ' " etre
hl _je. _accspterai point la tutelle des
hommes de fiction et d'utopie, mais je ne cesser.

i t™? appel au conco«rs de tous Jfes honnê
TlmLTtZ V°US 1>avez ^mirablemem d
«arme de celte force et avec la «_. p d. nio,, •_
puis sauver la France, je le doisï l_\?£U,_ J
j — Le ministre de la . uerr. a r. éli X _vT

^^'^^STaA d'e if'""31
^«iSï^»™aiUa=:
Kerhué, commandan. a ï ^?l Pmezel de
Haillot,'colon _ dïa _i8?P^B??ffl de drf^ ;
de l'état-major général Kî,'^ , .d-. 3° bureau
d'artillerie Sand l.,, '/>JBe™?D» capitaine au 13"
de chasseurs à pie 'uelï"^ a,. ^ ba?aill°»
Les attachés mifies fîaioa.. Tt K de ,?a,na-

Plique en ces termes le projet .genéralPéllss'er ex-

à ce îJZFZwliïSmiiïfr? f™1
encore suffisamment entré dan _ l« „ e u est Pas
«ation. Aussi est-il con nati de re?^».,'8 »do h
taines mesures d. t_n_._. _ recouiir à cer-
circonstanc s L-Lnh "..f111 aWroP^es aux
répond à ce besoin » qiU V°US es£ P^sée

Léon tJZZfZnt" diVOrCe a ***** M.
à l'adoption de™ a' Ss tSTf d_ Tclure
quet. F'oposmon de loi de M. Na

_5_!_E!5«S"i*^.riSÏÏSi»-.
aux

. vautours nos ram, a-pandonner
la montagne d'Iuhloban. fifades t°mb ,n
core cette position. Pendant qÎ.,?1 0Cc"P e/
dats creusaient des fosse prJ?onU?fle P^Ue des\ "
les cadavres des Zoulous,P£ Z f P°Ur ente r1"
volontaires prirent les a m? tUf/' ^i.tés
Zoulous blessés; cette boudriima*Saerèrent E
pendant trois jours. On ne fi ,- fut eommu
{"en des blessés furent m|ie^e à perSo'e
d être tués. Ces faits sont ma__p,_ artïmé* avam
diques; mais la fureur des S, euseme"i v 1
t»ble. Au commencement de lfSeSt lnde«3-

» aurait eu le courage d. . mpagne> Per-
anccl l,n_ . "*_ ge ue _!_»,_' ' .

ober mit èe^n^in ber èZrlST™ U*™^>

- S>« .Stanborb- Tpr'i^T »;»

reidj unbgngïanb p. begeben mflX. «_?_ -,,ronï=
«f _e Serblnbunoen jmifsen bS®^0**
3Be£i!o»icberan3ufnupîen '" ^Q^en «nb

?<5 ben Çlni; ^ m si biffa?"_ ff°ntl0lè
'mmungen. ©ie ^etilutZl fï0,t'« 8fttoff"«nt $c
5«ni*i„„fl bS _:ST_ __! ^t£t^dM' !»»cit bie

!@|«Su.|e_S|fg

_ Çfatefle beê 5Bttt.enttrfpere^erjnarterg
m ?tu§uSuna ber Me^te bc§ ®«iteinkr!fL
22.Suguftl878.@tifilînfer^rQue), w ,

Jjfl t e tta« f dj. - ©a§ ©tifl «nferS"^rîs'
tntt an bie Sieseiei&efièer §er«n SàtoifS^
SoÇann Sïnton @<$anti 3u $odjferbeB, Lff'S _nb
fomm-Jïad&eninÇûrt 44 lir 40 ^^.; '. ®f
Sannmeire bon §od)fe!ben Belefiene (èmlylf bet
©ie f)£rre.n î^fiRer unb @^nii iÇretfes r,, r?b'
bem ©iift ffinf in ber ndmli(§en S-imi^ . __"',a''en
îttfammen 84 Sir 60 Êent. ent&alfenbe %fat.u, me'
iafym eine iïu§AÏeic&.fumme im SSetrag ^n <yl uJ}j>

. , ifd. d&igurin r«„ .
pronb ber ©ebâube ber â,j' „rbc!î
î ® 0 ï 0 n i e. — ®ie Oebdulia^ftiten ber ?.&J„ "q =

©' _toeû _/f___._Bi"' _' ^«"tf.tanb"".miCL""".1]®s ! Ij,nieDftiDaIbicaren beiben©efelljï;-.f.'ci. p/t!Îi,)fû=
««SSKi" ^V\^Jtota &mS,iïî£? S "!a %tiû,,aïe" ^n ^^be» 42?^,
^îfijiere 6««_*i,_ _ Jî°_f*e ^ffwn iinb ___ 1 ??fle be§ fi"î bem Benannten @«t. ottfleBaM7„ « 3'n
_>,"_._ nWe.....tootben : ffl,lî„n'r 'i.....t°'flenbe | befi iotttbe bu'r(fi ffrlwrf(lll M, hfr ^ûhf 9««n _rQn= j ïx Cj"*^'»» w . eet .er «ufna^me einer SraBaï_ï»nae

&Cr ^ toe£, f E-Ïa8e reâeatioBf9 berienigï8etraga8fl3
euiîo auf I Sf.V. e .Wi «n fiteiâcê _îei__i s-n___ i« ___!,__

»îif. onen iti% ?r"Ifler ^af 6ef. loffen _,t_ * » ï » n i e. - ©te @eb(

'• 8«r ble beatfdfe '
^et.net toorben: @e„prn'r 'o —aw,ue
°r—c-c"-" - générer ^ram^el be

Sernidjiunj} be§ £a6af«"fiPf"h';. m"""'"Uf' !°mcIt bie
«nb benrafidj. uï ai.fl r-S/rT£suna 6eatît^Bt

berbor&enen unb unb"aaSÊrr ____ ?ubeïi?U« fiSn»» _
bem berfette «nter aïla »?«W nod?
©tr.er Ut erSe5 KP^* »«nW«i »wbn,

Moben U ob r § it.! eS &f ^rc§ &'e»«°

toerben. ^m^m^^ &rag ber ©teuer geur^rt

û«f benfefben bXe febïE?.'"^' fû Pnî>"«
l«»Pt fleHenben Sorfl; £ £?°h 5?^eria0e â5cr=
toen&ung, bQ_ i» «rf.. __ff _ lbfr ^Bnûtc- »n>

bon ber Btuil ». ! . .. " - Stctyer "û!è 0eï« SaJe

fcft^I?*«»»Sf__.

ss. I^PrS8^Si
_,>r_j»rr, l" ®îîî7aB. tî ber rac& S 16 eifn^^n

5 bie S " & S « ««^» . e»if^ ï-B-iW

.?lenTi, ./ecevoir de l'Uziiver

S-oK^^jf^r

réPub?qu_T';SeeiS afï1 P,^™, de la
rivé hier à Paris; PB,é des Corlès> est a

esUli?hiSec£ièr- _t We P^chnique
P_H- _«•.. " f UDe couronne sur i» fîl.e M_,ontPa™asse déposer

FoSe, S i S? p!Veu '« Cux' dth^^^X^1^^ de Lille
dant be'mo ?c I èif rn_6 ces,de™ôres pen- d arr™r à une entente entre touteîÏÏr.8- e" 'Ue
constructions part en. £«mmTé soiïante-troJs ^«ioliques de France pour éîahîf, _ Umvers;tés
jours de juilierSe , fUdm ies Premiers f ^Seraux. * P t3blu des coa<*4rb
-J---• - ^weait cies ouvriers occu '

Pros. de Gaston c/éSui S i?„:res ?° vers et en
condamné à mort pour D_.i in ge- .e Mar88,»e,
et fusillé à trente ans cl " P n D à la Goramune
de nos discordes cii S mai,leure«se victime
« .ne. Grômienl &ï,!fTd talent poé-
Robespierre un «o. m. .«„P ï. u ier composé sur
CmbSta et ÏKtaqft dédié à MM- Léon '

„8a 9?ationaIe"

!0«iig auf
K'yy 3Ur .afi

J«i.on Wgetôtit «nb b/mae«ffrK„* te«ben bu, -..„„„,•

46,939"3}.arf 59 gjf. giufammen '60,93s
aerbeniet UâS.8UI1_' bû^ bie'"eIBe wrouf*fii'.
~" 'e- ber! mS * 8er|î6ïfe" ®{M btltoei

tDfr_Pi-t« • ae r£HeunûBî8 oer enigeSetï

__:__.nSê.fîeJIs (§ 16) BiS 3ur 9.i.ber!oge ein ©e-

Gû«3 jum
f.bet ïoer=

_ii____° 7 Vb iU *>« a"»1 yci.oerloo
S 6*"_.emftanb£" obei; 5o» nod&

8«fa _ oB. hame 8e. nn Çr.. @retlç e} Jr /qân,„•-• f jaoïenben gntf .fiMg«n.en iVb

dans es ateliers des différent. . rnn "-
chemins de fer s'élève à 719 . 1 ComPaP'es
vaillent de 6 heureid..li ^ ouvners
La Comparai, nariîipnn» h1111 à 7 hemes du
vriers ; Xd^mE^,°fUpe 2l*
instructeurs mécaniciens' est â i. **^T des
qu'au 30 juin. Les fonZiio P ? PresJaœême
dansdebonn.scondSo.rfff S0"( gén^lement

leurs â cette époque éliPnPl. US/es ans d'aii-
vité qu'à partir du m.i?rf.__?pr'e,ndra so» aoli-
leriejst d'ans « Sortel»..0Snepleiï!bre- ^ chapel-

un ralentissement poïble Pour1,'T™ re(«oute
« août ; toutefois JUSqrt pE n. T'nCiî,Ceiflen!
tout dix heures par jour r . _0n trava!ile par-
est dans Jes ?*£% S^ nd»f« P^s.èra
de presse, mais travail soutenu, firaK° '" pas
un bon courant. L'emballage e t L7 . °eneS0Dt
ce moment ; tout le monde^aiile d?xb_ "Pé en
jour. La draperie est calme. Le ,1 r. euïes Par
ueles de bl.nc n'est pas non pl„ "è?S. _.""
e deviendra que vers .a fin du molsVSael. e

bonneterie n'a pas grand courant. La pe s "t'an..
du. mauvais temps a beaucoup Eui Ju™ï!

« Les soieries ont uu marché des plusre.r.in.
Les nouveautés sont aussi dans leur rSe 41 .,,.'
Le marché aux chevaux du boulevard SainLfe". î
est assez animé ; près de 500 bêtes y sont amtl
chaque jour de vente. Les blés ont éprouvé .?_*
hausse assez sensible. C'est du reste _ habitud. _
cette époque de l'année. Aucune variation ne. .'J
produite aans les cours des vins à _»_. il s est

, «on _8r dir?v,S. C'' 3I J»"1»1 » «ir.

œïïï&te-sS'Wrtrt.a.ïrt
ft5w__aS^--sss
=p£^--^_{"S'^
que le bronze va éîernis. r j_ ' grand ucm
toute une naiion, imaSe en if""?^8saDCe d.e
Nancy, sous une form ^ uPUf/J0-ble -Viiitf de
tels sont les tv-Xi- nUlll è " e et ^pénss^b.y
S'orird^^^SÏS;q^,delaiet,i(iu1^
rendre compte d^ .em%nt ^,v 1 faudra'i» P^hj

Ptrmettez-rtjoi de 1VS_. _fr j„ j _fc' atl^uiroiit,
narration écrite 1 XZl n ^<A"0^ d'ur, '
de la plume et d,S fint" ,empS 3U

La v,!ie de Nancy, oui a

ùe

courant

sonne u aurait eu le couraee _* """"^«ne, per.
actes aussi barbares; mai/t ÎL^^e^edes
rades horriblement muÏÏés a Ii' Ie nos cam
cœurs tout sentiment de m è f\^Z
froid, que dis-je, c'est avec Sic 'est ^ sang!
sacre et que l'on torture cm T lon^l
Gela paraîtra peut-être incrovshi» es ennemis
les plus modérés sont S nc ' r.f8 leS,sold *
par des représailles parei lés r,,. e ce n est que
drons à intimider les Zoufouî l\y\m.. parvie«~
le dernier combat que quatre "L?11 laltd^
voulait tirer d'eux des renV. iZJ)nsonmers, et on
de l'année ennemief ÏÏfKff ,S"la fo^
malheureux furent aif.rhl rnaant la nu t, ces
d'artillerie; Sftted.^
l'D, le quatrième fut pas^é L eTarer r'S le ma-
t ~ On mande de Londres 31 i,_iues,f
teur Bœhm a été chargé dS e : 'Le SCU,P"
prince Louis-Napoléon pour Sm-Ja slatue h
La statue sera de grand,S! naK. lnStrAbbey-
fentera le prince _an ïe Z ; ,ï T^~
1 épee à la main. HMe defensive et

Bernièromeol, un Grec» _,_.». "«-«'«««re.

SSSS'Sbrt'e_HS
Aciers et d?x posais ace S dî" • dôUX SûUS"of-
une Société L.SCdée ei7„.7PP'rte?",*
Palans du district de T.hiïuirfoe _ fT' ies -
membre de la rnn. . :„ ê "u,e- M- Anderson,
de l'affaire d'où 5 rel2P°™ ,Ies circonstances
cusés avaient formé S ?P,_iM Pri"ciP.ux ^c-
secrètes appelées mil.. _f„r P }iS3ns des Sociélé»
d'obtenir une mTdifi^i,_IOnaJes' .dans le but
existant. Tous.le?ar. 1. l\ a _. s^slème praire

Pire ru"e2r_,.. feo TreUe douaniôre de l'em-

tout au cours". ^ou_ ^3 '^ mTî> S°" °U

sur m . ?X_ fj a augfflentation de 1,079,558
^.ur i«/. et d.minuuon de 7,005,551 r. sur

quÙai.aifSH. ,ftacll« de troupes russes
Se s'estPfm L" _°»rPrt doCc"Pation de la Eou-
meue, s est embarqué à Bourras le 27 millet
du7êtTpar.se dépêChe- rS P- lèï!nistre
ehtrée dans fe,UIle.1.CBno_n,ère Péruvienne est
tois«^f;6^a;etadé^
PouTsu.Uv6 SS fAthèneS P°rle <ïue la Grèce
restera à Ath_ f. l!f !f? armements et que le roi
bitudes. S Cet éte' coni«irement à ses ha^

^v^A^S0^^11' qT les
auaranfainp a 7nn_, , du Sud imposent une
vele-OrEs 1 '1S .rovenances de la Nou-
taires oui ont'/& &e l6S énerêiques mesures sani-
une .r„_d. L '?r!fe_par les ™{oti^> « règne
- La Si i.. m0 Ude dails la Koavelle-Oiléans.

Iydo .ra_hPi. fr emie a said dans •"» relier de
d'__gn_S^m?0n-e'.U11 grand nomb^ de copies
répïblkame r. _ gne par rAs«ociatio_ universelle

laStïu k^ S^f^f..™it. être répandu
ment d'ae-ir V_i. - déclarait que le mo-

deTafel ï iïci^1™ Prochai«e' Le ^
Dlusienr. .1 ".. ' g ', ' quelques ouvriers et

'aPSSde^nr„,DJIV,dus so°PConnés d'être les
auieurs de ce programme, ont élé arrêtés

terre afin de renouer tV?, ra"Ce et en Ang'°"
oes deux pays Se le Zl^uT*^^d'

souscription; ^ircri'ce'n^"11'3' ces fêJ"s Par
Pavoisée. Toutes ies rues o,rf s^à^lft

, décorées d'oriflamme, f'i Uies iss maisons sout
;' sons portant teuïsl'eÎLte'^T. dMéc»«-
francaise), les autres A T fA^-;. ' _?-épubli<l«e
tousse ht ce.te inscription : _î _^.« /-S)- [ ar"

««^"KieZoTlfif. _.01. "°lbter. Cmf' I ,cha(ïueJour de vente. Les blésTnY épreuve' .éeS rf^
8»r 3 .ebcrS »n_(§__ } o""5 ùoi; Sin^rinflung hausse assez sensible. C'est du reste l'hahlL ". défieDt «oulo deserfo-irn . ,a place Stani IaS
? „_!eù _ J«l_. «o$ etne Sagerung fiaftgef„„ben, cette époque de l'année. Aucune varia tio_ _?Je ! §are> maintenant S' 'r/,' 0l £ur ia Place'

bes S-ran*. | produite dans les cours des vins â Bercy Les n.5' dU grand "ommi. entoï'. '/° dr^e la
btn bon. extrêmes des soutirages sont -150 ct Ï56Vn,„ m^nc^'«^bera devaS ««p fn, " -V0)le ^ di-

I «.««« de 225 litres. Le tribunal de commerc. ' Ja AuJ°urd'hui à 4 heure, 1 i°U'e-lmmense.
._ .je a prononcé 72 faillites pendant 11 r.de n6e de iJaris Mad. Th....de IaPres-midic-t
miere quinzaine du mois courant.

« Le mouvement dans les garnis n'a guère v
' """"*" '" a" ' " " " " ' " ' - * BerHard" s«n.f. „„ ô^'^» «yam à ïa tête

, d . - -^ *aj?^ --ÈsSe!

Ût ld

t sialne

lin» k_ . • '"^ vï€rn«°J ergetrenûe Çô. re Welrag

S" _etbm"__ _^ _te_|îeDtt" 6'e"eï (§ 16) aH" "" ^ ™-h «»ns ^s garnis n'a guère . rr 'f
Smrb?._:»h9,ï 6eûnb^en antrafltïann bie auf. îrié depuis la fin du mois de juin. Voici _e cl,i_a" M' B'
hp7?.t_Iiîi_6^e.«erte_^«» {n.efne3îieefrrafle des voyageurs arrivés de l'extérieur et descend TÇtt l'^ de c-ite

dans les hôtels nendaril les nrp.nii. rc _.,;_-„ .- uus ,u °—- '
h7„ _ -i w,oerKeuerten XoSafâ in eine .«eeerfage
torrS'Wsf",^ Û"^ «lit ber SBirtang ittadaffen
werbeu, bag betfeïbe in S^ug «yf bie fen.«; »6feit.

dans les hôtels pendant les premiers quinze in.i.
5 de juillet : Français, 15,503; chiffre de 1878

._, - , - o_ui-. A laïare^P N^P^^ÏÏè
^^eparleConsS^^^Th^

J|(,„ ,.iJ^ ^ ., m_ir_ _-',-f;:!L.a^
M.
vil

Bernard

Décisions pnses par M. l'administrateur
j j ,, BiKBicipal

! 5/^_!7;ives^uliMsduCMseilM»ici',a,•
i immobilier r-<. ~ Uiuvre Notre-Dame. Echange

1 Louis Pfist'er »,,„?» Ko!re-Damecéde aux sieurs
, Hochfelden H?niCa°"Anloine Schanlé. tni,ifn_ â

dans K'rnr__1PleCes de terre arab!e sitU,éf
44 ares 4. ,i Me,: elles mesureut enseffli> e
de leur côté . 3r_S' Les sieurs ^ster et Scbanle,
celles de ipp'™ Mnnenl a la fondation cinq par-
84 ares 60 penfrable' d'une contenance totale de
lieue. Ils "rt. Ia.e_' siluées dans la même ban*
à titre de so Rxd.e plus à ]a caisse de rŒuvre'

28 août 7 d„échaD&e_ la somme de 98i m-
d'Oslwald r mnités allouées l°ur letintstri
établie nar __ rn bat'meûts de la Colonie agricole
tre 1' _c?n_- '1(? à 0slwald étaient assurées con-
AfeS î .Par es Compagnies Ja France el la
cemmen, i Ja SUlle du 5il»stre qui a détruit ré-
lu . nTlCes,COflstructions, le dommage a été é«-
donf _ _ QJorllSe_a Ja SOffime de 60,938 m. 85 p^
aont 13'999 tn- 25 pf. (17,499 fr. 6 c.) à la eba^

&*°WmU8e»î-n'8unB b« SteMetbeÇBrbe
s 18 .. "i 'fflr "bie Sïufnc. me bon mjberfteuerlem

.âfiflt. l*Jflfi»I einaeti .teten ôffentïidfjen ober «n-
^J_if_ein SSïufifte^enben $cibatnieberlagen5î!S»^«aL s
rff«

stueiie,

'_»f_mmunaen in g§. 97 ftt« 104 6cgie=
*?eTi08btS SBereteSiongefeèeS mit ber

m- - '"i.Stbfajs 1 besei^neien ï.a§gaBe ana.
AtP]b !- ._ ©ie nSfierenSebinaungenffirbïeSe=

iS»n9„floSen ûber bie Wfotignng b«fl; ju
K^tSett unb au§ t^nen 5u en!ne. nenben

>f*e,lS,£(t b!§ P erloflenbe Megulotib.
"P^ffiu'ig fût entriàjtung bec
§ l9' T- Sei ber erfttnaligen SSerôuBerung beS

6teue«ï,h ber ^fiufer ober fonpge gïtoetber jur
#»ts w' Lr ©teuer tierpfli _tet. _ n foldgen gâtten
?^wC6Uuer»»|ïi.tifle (§16) bot ber Ueber-
. ^&S bie ©teuerbeÇôibe bon ber S_e-_uf5s=
*ï»67naà.ri.ti0en unb fflr Me ©teuer fo lange
P'nAjuboften, ûB er m«Çt bur* bie ©teueroe-
#flt ' .hWiiïlidj babon enibunben toteb. Sbt§ bteS ge=
W«"f ton, et bie Uebetgabe beS SabaES an ben
WZàetaern. ©ie ©tea«_5e.o.be |atbiegnî=
Wrts_ uiftttflnflW .en ©ieuerpjïi^ngen au$ biefec
#8VAfHï_afi#i .f regelmfi& _ in gem^ren, fofern
É"4l8n'n^ ?. erfbnljd&Ieit tes

i 0i -—'->>-" '-

SgïWafÎMnB
'tfgletttfbe55rbejfa!

_"_ ober mangeïnbct ©i(Ç«5«it fflr bie ©teuer-
W. _LJ .efonbere Sebenïen entgeg_enftel)en._ ©ie
wlanflte entlof

«b££

aus ber gmftyfïi _i ba'f nid)i
bie Uebergabe be§ £aBaî§

ifinbet. ffrat bie UebergaSe
^fiufer ober fonîtigen Stœerber

3»'

05er.6rtQB s^mK* V tr .b0^a«r ©od&e ^aben im

f} btn 27. 3mi ber »ii| £ à«.
©taïïungen unb ^^S*^^ °^ S*eUne'
Sliïolous ©efiB. ai1 0Û*"'

9^a _t bom 26.
«j.etîineiniSeB5uîednfi

rt" C _>-i_lC,

©igembum be§ Mu .§

eWenen_1,^SSSbeîM

_u1in ?a§ P?"» beî XagnerS 3-ofe^ SRoiÔenpjïugin OSetBeri
Serftôrt, %nOfr

60 TOeier
on 30 (-cnîimeier

ttaii au? bie 3îedjie eineS ©rttten an bem»
bie batauf ru^enbe S_a.affieueE unb fann,
beten (_ntrid.inng ni^t erfotgt, bon ber

» «i. S an einen pouyer ooer lunmgen ©rcceroei
• £«« _um 15. Suit beB ouf bie grnte folgenben

» LtVfunbett ofcer foU ber _aM bor ber crjî.
, l SBeraufierung in ben freien Setït^t gefejt

m? _ ift bee ïabaïlrfïanjer gur gniric^tuns ber

|tl_ii SlIS
L!ï.5tbê''in l8e\ .ïag genommen ober |utM3e
JlïSbe». iSortjelung foïgt.)
, «fS? 6b. Se«B. ~ ®«»«ï« beri^ieten toir in
c' _ smorten ii&e. bie rûl. enbett ©emonftrationen,
""S ira Saufe btflRorgenB bei &erot Çrojeflor
___ non feinen MeB«« «nb ®%mm flemad&t tour-
_!__ SBir _oteit batflbet ÏÎS.eceS erfo^ren unb bringen
s _i« _uc S3erôffentU_3ung, «m an] biefe SBeife unfece
_i.Luim bem ©ele^rten bargubtingen, ber ein 9îu§m
K« ©oM «nb unfer gonjel Sanb ifi. ®er 3ug

iïelie m 101lîbff°,fy im ©oole beS
Sel! ©t. £.oraâ unb begab fi . bann tn foÏQenbe.
Sun. na$beïS&.mmgbeB3u&ifor_: ber tt«U
_ îliâiSîenat mit beraStetfor, Çtn. Çrofeffor mit, an
Si.«' bie «tologif . e gaïaïiat, bie ©elegirten ber
_b_oi Heflflcn unb ftcmbett gaïuttâien, ber ^tâfibent
SSeliotiumS mit ben SD.itgIiebern biefeê gorps,
ba8 DBetïonftftotiuin, baS _?apitel bon ©t. ï^oniâ.
bit ©elcaùten bec 8ef.rerfd.aft beS ^roteftantiji^en

m. mit bem ©iïeïior ^rn. ©s|neegan§ unb

eu» unb tourbe ba§ ©ebdube bom ,.euer
JDetuIj f^îug berSî.i. in ben S_n _n

Ib^jtsjnbgruBeinnmbeâSoâb

3 M e _ e. - sutd5 gjerfûgung beë rjrn. OBerb.ûfi"

_?_ _ V E" gttwB Uï bie ©rtinbung eineS ifraeïi.
hÏL?°KaISoin,®!ïoB6uï8 *™ ili/îotoe
tootbt f Soei£ingl!^s^cmSengenetiôt
c_'~~_-®r. e n " « " 8 b 0 u 2B e g e m e i ft e r n, —
®te&;s.en£en tominiffatii^en SBegemeiieer: Suauft
©t«|fen meenfel.unb aBinjelm Saucr ingrflein
finb bom 1 Slupft b. 3. an Vx SBegemâpeïn im Se=
jute Usitsr= _î)t.g ernannt morben.

— ©ie frei um | er fa uf en ben grofjen
§ u n b e. — ©$0n igâufig finb un§ If lagen &ugegan=
gen liber bie toibtrtofirttgen SBeWftigungen unb Unan»
ne^mli^ieiien, bie bem «puBUtum a.f ben ©tragen,
Hkomenaben unb in ben SStit^d&aftSioralen burd, bie
ïiefigen 8uEUS|unbe erroa^fin. ©0 geljbri e§ nid&t p
ben ©eltenÇeiîcn, ba% ©amen bon biefen Ungeit;flmen
aufB |)5^fte erfc&cedt unb fpielenbe fîinber umgcriffen
unb berie|t toerben ; bot einiger 3eit toutbe fogar eine

i-. B_.-3°}f e-b-leîet ï°8e B<_ orten ij_ ......
M p .e.en ©emafricin betBra^t ©orben."

5Jteij. - ©er _ag berSïniunfs beS _?aifer§ in 931,;.
Mt minmtgr enbetïUtQ auf ben 24.©fpicmBer fe. qefeijt
too?b-;n. Sir Jîaifer toirb bie .rupjren ber 16. ©isi= j
don aelc&e w&^rcnb bcs AaiferaonboerS bie ÇiePge
«SiQgung buben toerben, bor i^rem KbiMm in il.Ee
M°ïs","ÏÏ'n '" ba' ^a£abe f£f'£n- ®'6 Slnorbnungcn
«(«W' ni"^n bû^n G«ïoffcn fôerben,ba|
bwfelbe Ma^raittafiS 3 U§r .pen.igt fân ïann. 3ur
«, _• __'U)It Qeï)5ren bie ïflKniî _tn SnfanleïieregU
menter 9.r 29, 30, 69 unb 70, ba5 r^einif4e 3aBei-
eataïUon 3îr. 8, ba« toefifâUfd&e S_t-agonetregim«rit
Jtr. / unb bas rbeinif^c ^ufacenregiment 9?r. 9.

(ftôln. g.)

. Saïïtereg (Bei SXeeiî). - ©ie „3eihtng fiir M%-
«ngen Beutî}ief, ein bieriâlnigcS Sinb fei in SaUtereS
ln etnen ^?effel mit lod&ettbem SBaffer gefaïïen unbna<§
§tçn JJhnuten ben erijaitencu fokediiâtn Sranbtoun»
oen erlegen.

r âô la première de ces Compagnies, 46,939 m.
59 pf. eu comnle de la Nationale.

Selon toutes ies prévisions, l'indemnité sera in
tégralement employée à la reconstruction des bâti
ments incendiés, et dès lors l'arrêté, en adoptant
le. résultat des expertises, a porté au budget sup
plémentaire de l'exercice courant un article de re
celte de 60,938 m. 84 pf. sous l'intitulé : «Indem*
nilé perçue par suite de l'incendie des bâtimenls
de la Colonie agricole. » Le même budget émar
gera un article de dépense de pareille somme, des
tiné aux frais de reconstruction des bâtiments in
cendiés.

S-Sfôle&etteS»
0 lîeBer bie ©enefiS beë g&eftôet"

bungsjn'i-gefîeB.ari.aîbi'i ïommen mfy
ttùgli^ aïïerlei fonberbare .injeln^eiten su Saae. ©0
«Ôi&t ft'. jum Seiîpier au§ ber _tit^ci!ung eineS
îurmer SiaiieS, ba£ ber ©enrral bon ber Sie^fdiaft
fetnet _raut bor b'ï Sjû^eii u .terti^iet tourbe, unb
jœar bon bm Sie&^aber feïbft, toeid&es iïjs biingenb
abrietç, bie glf.2 eiujuge^n. ®tefer _ieSl.a6fr toar ein
Offijier feineS ®efc!geS, SlamenS EaroIiauS 93ergamo.
®«r ©eiierd antraorteie bem Dlfijier, bafe er nidjt
meîir aurfidireten ïônne, toeiï er fein SBori berbfânbet
.abe, 3ïm Stbenb na^ bem §o<Çjeii8fi&mau5 erfolgte
bie Befanr.te îrennung ; garoii, beffen Ser'oa!tni& sur
Samilie SRaimonb in einer Qeit Begonnen ^atie, in ber
€.ari6a!bi nodj gar ni^t baran badi)ie, bie ®ame ju
Ijeicat^en. ftûéieie no.ij in berfeïBen Sîa^t mit ber
lungen %san ©aribaïbi nai. ber ©$toêi§, ma fie einen
f£|t noâ. ïefienben ^naBen geBar. Ttaà) Staïten tooïïie

sssyszjvz _. ssj_ ___%t_h__«_ï _?_ ?_ m

Konteïtor „ tn- Sïbre^t an ber ©pi|e, bie ©eïeairfen
ber tefoimitien _it.e, bie ©eïegittetî beS lo^ringi'
iéen fîon ifioriumS unb plt|t bte ©elegirten bec
©tubenten bet S^oïogte. ©iefe ©epuiationen sutben
Don &tn.3îeuS inmiiten feiner gamiiie etnjjtangen;
§r Sieii^ faug aufor: bem fôetîj ber iÇrenïegioiî bie
gtikonien be. _ionenorben . ben er am namiiéen
SDÎotgen bon ©t. 3J. i'-ftat bem _?aijer eir'pfangen

SSiï ïômien .et bie 3teben, bie Bei biefer ©eïegen»
leirge!. lien mut&cn. ni.t reî)£obtî§U'cn; toalilqein»
lidj toirb bie tîmserfiidi biefe Sîeben unb aile bem bei'=
eÇrten g.rofefïot bon feinen _?oïïi-gsn unb ©d.ii.etn
bafge6rad)ien|)UibigungeiiineineSroj^fite jujammen»
joffen. SCBîe §e6en §ier nur einige oanj BefcnberS inier»
effante Sgunïte ^erbor unb ettoât^nen ber Mm
bie aus aïïen Sïjeilen gutojiûS an Çiertn Seuf?
but». Sermittelung ber Ijicpgen t^eologif^en gaïulîàt
geti^ieien ïïbteffen ; man beraeiïi barusiier bor Stïïem
bte Sïbrcffen aïïer beuti^en UntDcrfiiâten. ber ibeoirgi.
Wen gûîuïiat ju gJartS, ber iÉ.eofo(}ifd. en gûïultdt ben
Slioniauban: bann Sbreffen au§ gngianb, ©^otilonb
«nb ber ©d)wci. ; bie §cibel&erger gaïnitât toar bur .
tînen i|terfrofefforen, §rn. ®r. êol|en,berireîen ; bie
Unibeifitât bon Upfala in ©tgroeben h,atte eBenfaïïS
einen SjJrofeffot' gefc&iât, um ©errn SReufe ju 6egliic!=
ttûnjâ)tn ; bie ©enfer gaïuUfit toar burc§ tÉren ©cîan,
§ettn Olttamare unb einen iljrcr piigeu ^fofeffoHn,
êetrn ©tte^îen, _.i!glieb be§ wiffettfd&afîii^en 3?er=
einS bon ©enf, bettreten. iîoftbaïe ïlribenïen, Bepe^nb
aus SilbiimS, fiemâîben .. œurben bon bes einen ober
ctnbvtn biefec ©^utaltonen ge&rac&t, toie e_ ©ebtau .
M foï^cn @elegenl&eiitn ift. £>c" Sîeup toac fe _ir ge=
rù. i ; cr anltboitcte aBer auf bie an i§n geti$tet<n
Sln^rac&tn inii einer ©eifie-frif^e, einem „^umoi",
toeW. une ber _ï)ctraï!erjiige biefeS auSgejei^netcn

. tDfefjorS finb. ©et _Jtann. beffen |unf3ÏQÎû_tr'g'ê 3u=
Wlâum man «cftern feierle, ift nod) feinîSreiS; M
Sllter tjQt .t'iic. î V'o .-n, fi .r-ti vpX fcïïen @:i:s noà)
'rdit fcef^sa^t. SJ.rj; t.ci t 1. ' n.i " 4 "^ ?e :
foiismlmig bon tiefer Sïù^rimg trguffen rourae, aie ur
S^i-bfreunb beS Çierrn SîeuB, Ç)err Ç'iofiffor Kum|.
oufit'n jugingunbi^m bie guibigung bcs^ajÀnU
b"n ©i, %ma bat&raâte uno ganj tcfonber?, uïâ
bt'-ff oltrn pfabemifd),n greunbe fu§ mit S-tyM™ '>'"
ben Itig-n umfaBten unb cl. ber giibrfat in îetnet
SCitliuott an bie ©tubenien, bufen bas . oitiâ. femes
oltcn fîoïïegen, §errn .rué, |eigte, ba« mit einem
«<û!5? umgeBen toar unb i§nen fagte : ..«etgeffet me,
H man nur turd. g^rfur^t unb S e&e fur feinen
3J.c [ter orcB toirb!"

Es folnten bann noc^ anbece ©eputaiionen : bie
.ferra- ber ebangeïifc^en ..trt.e ©Ifofj-Solb^ingenS

W'-i.ten iBrem vBrofeffoc unb albn ffolleacn ber $*>
iwltfit iBre £.u!_iaungen bar. Um 3 Ufjr 5_ad&mitiagS
beteinigte em _anïet im ©afiH |uc ©tabt ÎJaciS
une gteunbe b,*§ au_geaeic§neten ^.rofefforS. §r. 3te«.
Wite ben .^renplaè befe_.i, m feiner S.ed&ien fafî ber
®eian ber t^eoïogif^en gaïulidt, ju feinec Sinïen ber
yteïtor ber Uniberfiiât. 8atym¥ ^oa\k toueben p
Ma . t : burc§ ben SRettoc, bem fîaifec alS ©ciinber bec
«niberfitâi ; buic^ §m. %eu% bec Uniberptât bon
fttaBburg; burc§ §rn. 5prûfeffoc © .moïïec bem
« .«{î, ÎC. ÎC.

Sïïan trennte tl. um 6 U .r SÏBenbS nad)bem bon
ûïïen ©eiten noi^ §r. Sîeufe bie SBecfi .erung ber
fWWW unb bertiefften £>od,ad.tung embfangen
.otte.

, — ®ie Dïtroi«®inna^men fiic bie erfie
«5Ifte bcê laufenben 8al.ce§ betragen bie ©umm?
bon 494,836 2_. 54 $f. unb bertï.eiïen fi(J& toie folgt :
©eirante unb giiiîfigteiien 242,200 2R. 58 SJJf. ; i&=

-fôSQreît 124,055 3_. 38 SB f. ; 53iel§futteï 27,225 SU..
SO spf.j StennmaJerlal 60,340 SB. 92 .... Oau-
maierialien 39,054 __. 19 SJJÏ-; SBeglettungen 006 _t.;
«tWlagnaijmen 47 SK. 35%; luScufmatïi 1576
30.. 62 SJ}f. 3m 2krBleid) mit bec nflrali. en 5penobe
bon 1878 finb bitfeS 3aï. tn faft aïïen biefen iîaie=
gorien SJtinbercinna'îjmen p berjeii^ncn, mit *ïuS=
na^me be§ ScennmateùalS, ba§ toa'grf^etnîii^ in
_oIge be§ ftrengen SBuiietS eine SJieîireinna^me bon

îajt 1000 m. anfœesêt, unb bsr ©eirânïe unb Siûffig=
teiten. ffir toeidje eine SOte^reinnaîmie bon caca
_ '* P.351, ftatisefnnben |ai. ©iefe giffer ertldri fi d)
w7_b,ie. kïm SBeineinïâufe, toelâ. in a_orau§fid)t
llM?5un9 ber SoïïgeBuBr.n unb eineS f^iet^ten

380G & 9% a^„\878 «»«i Mnbecettrag bon

"'^ûî â9aVt?-b|iïe /__ ? t1 û !^ °_ ûQM^en

feinen Scfiie umgerannt, fo bafs fie nià^t cïïein faft
ju Xobe eric^ccdt toac, fonbeen auc^ i^r Stnjug bur^
ben bon bem bieïem 3îegen aufgetoeicfjten _ oben total
berbcrBen tombe. SBic BaBen bil§er biefe ©ad^e nid.t
6eiii|rt, m bieÏÏeicèt Berec^tigte Snteceffen nïd^l 3U
becieien ; boegefiecu 9îat|railiag a6cr ift toieber ein
gaïï borgeîommen, btr uns beranïafst, y%t tùcfêaïtïo-
bafîir einjuteeten, baf. biefe _um ôffentiî_5_n UeBeï ge=
toorbene §unbeplage befeitigt obec geraiïbett toerbe.

©er einem former in bec éîalblgaffe gepeenbe
fc^c groBs toeij$e -îeufunblâubec §ai bie Beluftigenbe
@ewo§nî)eif. aïïe bafficenben ffinber anjufaïïen unb
auf bie emjjôrenbfte Irt gu erfcljrecten ; am _Jacf_raittag
be§ 30. 3uli ober ^at tr feinen iie&en.t-ûrbigen S_er= I
jitien bie Scone aufgefe|t, inbem es einen ïjatinloS auf
bem §eimtoege bon ber ©c&ule Begriffenen 7iâçrigcn
ffnaben ^tnierruiïs a. g'faïïenunb bur<§ einen fcfjatfen
SiB beratt becïe|t §at, ta& ar|tïicge §ii!fe requirict
toerben mnf. e.

SOBir ïônnen nit^t unit)in, atô biefem galle foaie
au§ ben ja^Kofen im «.u.Iiïunt §inldng!id) Beïannien
SBorfommcnljetten biefec _it bie goebecung ju ton»
fîcuicen, baf. |iec SBanbeî g .d)offm toeibe ; jet eS
burd) oBttgfeitli^e SBecorbnung, bie bie _3e|t&ee biefec
tîuëlofen Seftîen berpjïi^ict, tÇcen Sieblingen 2ta.
fôtbe anjuiegen ; fei e. burd) eine f e § c b, 0 'q e
©teuer auf foïdfje nur jitm Secgniigen bon 8ieB=
çaoern, cSer juin Sïerger, Setbcufj unb ©c&aben
beS u6rî,-jen ^uBIitttmS ge^aïienen sco^eu 2v. i3=
ï)_nbe,

— _. e f f e c = Sï f f a t c e. — ©efiem ?t'oenb
gegen 7 lîyr gcrieîïjen bie Slc&eltcr ©eoeg 3.nen, g. St.
©4toar| unb ©eorg ©d&aep in ber okrBalb bec
ileinen StkinBriicEe belegcnen SBict^f _aft SceiBer m
©fed. UntecraegS (auf bem SSB'gs nad? Se.i) |og
©cS>. ein boïd&atiigeS SOhffec au§ bec Xafâe unb be_r«
}e|te bem genannten 3. 3 ©iid&e bamit, tooson 1 tn
bie Snifi brang unb bec !cbenfgefai)rlid) toecben fann.
3îad)bem bec Serïdjte an Oit unb ©îeïïe berBunben
toar, tombe ec nad) bem ©bttal ge&ra^t. ©ec XB.âtec
ift DerÇajtei.

?îug einem Stiefe beS §ctt. . ogt,

©teïïung ju ©arifeaîbi mit fcem 5ïufen§alte in feinem
_ atectanbe fiir unberirSgiicE. ^ielt. @c nagm beSbaïB

juglei^ mit bem befannten O&etfi _iulïo _. ciegëbienfie
in Spoïert toâ^cenb ber ïe|ten Ê.S.e6ung. ©efangen gee
nommen, Brac^te man i|n nai, ©iBirien. ©eine
©d.œejieï. bie ©rûfin Sllgiacbt, eiïie nadj IJJeiccSBucg,
um ©nabe fiir ben gruber ju er&iiten, toel^e oui. ge=
raâîjct tourbe ; auf ïiaiBem SBege nad§ ©iBitien, moi. in
fte bie ©nabe felBft ûBecBrtnflen tooîïie. er .ieït fte abec
f .on bie 9îac§ri(§t bon bem Xobe t|ce8 ScuberS.

© ®in m^ftecififeS ©tnec fanb am
©ienfiag, bem „5peicr.Burger §eioïb" $ufolge, im
£au§g5£ic(}en beS „§oieI. ®emou!§" Paît. 3n ber
!D.îttag_f.urtbe beS gqtannten _age§ erfcî)ien

ïe|tjn
oer

S um

-aloe§

3tttel
e ben

A.nig-!.ofeu,
D&erfSrfiet in Rod, geî?t i. iboc, bafr ber ara
©onntag Dcaéniitiag in gSnigB^ofen anla
Wt'fî aufgefiieflene gallon SDÎuntag SJlocge
9 1/2 Uic in einer SS_um}d)uTe beS SStUftetter!
auïaefunben tourbe. Sn ben Salïon toar ew
p.feeftei morben, in toelisiem bie sperfonen, toeh
Snllm auffin'cen wfleben, gebeten toat en, §err« Koc
Peîmê inSônia.éofen babon _u unieruâîeît. ôetc
Seat ifi biefem ©efttàe na^geïommen unb finb toic
auf biefe SBeife bon bem S .iû'faï be§ SuftfeglerS un»
tet-iétet toorben, ,., _

©as burd) ein prac. boïïeS SBetler 6egtln|itflieJ?b-
ifetung

; ^_)1J £)P

beboueit baë'bie Sttoften.aïnëita^. urfl-ëolps^eim
niât im 8aufe beS ©ommetS, toie man â" feD.^ ee"
aèben Suc 3tu_|fl6iung gelar.gt fei. SBic glaufien ie-
.S £u\ ltm ju.ftfen.bo6 «S . ?e§ 3a c b.efe
fo bequeme unb BMtge »ti5rterun8SmiiteI bem ?u-

be" StrafienbaSnbsï. attung toiieben bie SeneÇmiflung
erbalien, aïS bie _.iIitâc&eB3cbe Sinmenoungen gegen
b e S qung bec © .iencn auf bie 3Httte b« ftca&en

BoB unb bas Serïangen auffteïïie, ba| biefelben auf

ein d'.tecer, fc^einBar ben Beften ©ianben auge^ôcigec,
ùBeraui fein aeîieibeitï §eit unb Befleïïie ein e_qui=
fiteS ©iner ffle fe^S ^erfonen. Êr BeSprad) mit .erïîî
Sginifdjer, bem Ssiter beS Stefiaurantë, allé ©etatïB
beS iDîennS. toâïjïte bie baju geïjbcigen XBein.e, Besiig-
Hd& ieber ©orie mit siinutibfer ©enauigfeit ben
SBârmegrab gen m borfd)rei'cenb, unb etnpfaH bor
aHfmba.getoiffen^afte.eS^.iïenbcBS'éaatpaflnêrS.
ban bem er .aei glaf^en „§cçbft_:«_-îonoî.oï" Befieïïie.
gnbem Oer &err ben _ ettag be§ ©itierS fofott crïegte,
er,U£t}ie ec noà) jefic bringenb, ba.feïBe ©cijlag 7 U.
Beceit |u Çaltcn. 3uc feïBen ©iunbe erfd.ien benn au^
bec SBefteïïfr beS ©inerl in bem reijenben Csoie!"
©Sri^cn unb touebe nad) bem Ça^terce'3tmmec ge'
ï-itef, in bem ba§ ©iner ferbici toecfcer, foïlte. Stuf bie
gtage, 0. bie ©efeUfcôcft Balb ccfc^eitien toerbe, ecto!»
bette ber $tïï, bafj biefeïBe BereilS boa^ablig Bdfam*
men fei unb haZ ©iner fofoct aufgeiragen toeroen
ïônne. S_ut SHufirag beS ©cren mufite bon Jebem ©e*
tid)fe jebem ber afcœefenb geBiie&enen ©âfxe ferbirt,
jebeS bec S-û.ec berfeloen mit bem cniîpre .enben
SBeine gtfiiïït toerben. ©ec aïie &ecc a| bon jebec
©peife mit fidtjlli^em Sl^etit unb Bra _ie, fo f.! «c
fein @ïa§ licrie, biefes frù^er mit ail' bm anbercn
fSnf ©lâfern in ïtingenbe ©eriS^rung. StïS ber <_f.am-
bagner in ben fîeï^glafetn pâlie, cc^ob ft# bec %tp
ge&ec bon feinem ©:ije uno |telt an feins aBtoefcr.be
©efel!_<&a . eine 3tebe, au. bec bie ferbirenben ..eïïner
entnabmen, bo.% §u bem SCRa^ïe ©âfie gelaben tsoeben
îeien, ' bie fia, — nidjt melrr unter ben ©ter&ïid. en Be-
ftiiben. SUS bec aïte §.rc feinen loaft gefprb^en, fetn
©(aS mit aïïen anbecen ©idfern in . etû^iung ge»
bcac^t unb bann geïeext _atte, fagte er &u bem W
ù&ercaf^i anblilïenbtn ©e. rn Spim^er : „3â) fetere
beute bai gtinnetungSftft an meine fçeueren Singe»
Mrigen, an meine ©aiitn un. _ o«)ter, an meine bcet
©ôbne, bon bencn jtoei im ïeijten iîdege ge&Itebcn
finb. giirdjicn ©ie -iidjts ; i^ Bin ni£|i uj«.nftnme;
e§ bat mir uBerou» tso|lyei'nan, mit me'mec gamme
tnieber cinmaï Bttfammen ju fein." ©eï alie^erc bande
in ben ^er.ïi .ften fBotien fite ba§ eodceffli^e ©tuer
unb bie prompte ©ebienung, lieS ttnen 1 efc&fofjenen
SHJogen bori' .ren unb mil bem SBcri. n'd. . , im r-d^=
^eil ..aljce toubec £,u toinmcn, friyr ec oon boniten.

© gttt Sctefîafien §angen r,c6!ic =
6 en. — Ssu§ ©enin id.rei6t man: „ _i.if feltfame
3I.iïe tourbe tiefer £agc etn _?.iabe bon c'ica 3 2 3a. =
ren an 'einen Stiefîaften gefcffelt. 6c tette in ben
Sciefîafien ara Slnfang beS ©ciincn SSegeS einen
Scief gefieeti unb toar ïjicr&ei rait feinet §anb ju tuf
in bie gintoutf=Deffnung ^iitetngcratyen. ?il§ ec bie
ôanb surû_fjic5en œoate, fr&cte ec pWxâ) ïaut auf,
cïn ben SJJiitelfinger ffiar bie ©b'-i: eineS ScaB.tpabeB,
ni _t einer bon benen, bie Betocglic^ bor bec Deffnurg
beS fîaftenS liegen, fonbern ein ©iab einec stoetten,
fc&raa naé unten jteÇenben Steitje, bon beren SBotfian-
hniiein raan tooBl im ÇubHîum bis foi. t ntdftiS mufete,

Strasbourg. — Le jubilé de M. le professedr
Ed. Reuss. —Nous avons rendu compte hier enjreu
de mots des démonstrations touchantes qui ont été
faites, dans le courant de la matinée, auprès_de M.
le professeur Reuss par ses collègues et élèves.
Nous recevons à ce sujet de nouveaux détails que
nous voulons consigner ici comme un hommage
rendu â ce savant, qui est une des illustrations de

i notre ville et de noire pays. Le cortège s'est réuni
hier, à 10 heures un quart du matin, dans la salle
du Chapitre de Saint-Thomas et s'est rendu en
suite dans l'ordre suivant à la demeure de M. Reuss :
le Sénat universitaire ayant à sa tête le recteur, M.
le professeur Lûkke, la Faculté de théologie, les
délégués des Facultés voisines etétiangères.le pré
sident du Directoire avec les membres de ce corps,
le Consistoire supérieur, le Chapitre de Saint-Tho
mas, les délégués du corps professoral du Gymnase
protestant, ayant à leur tête MM. Schnéegans, di
recteur, et Mbrecht, conrector ; les délégués de
l'Eglise réformée, les délégués du Consistoire de la
Lorraine, enfin les délégués des étudiants en théo
logie. Ces députations ont été reçues parM. le pro
fesseur Reuss, entouré des membres de sa famille;
M. Reuss portait, outre la croix de chevalier de la
Légion d'honneur, les insignes de l'ordre de la
Couronne, qu'il avait reçus le matin même de S.
M. l'empereur d'Allemagne. Nous ne pouvons pas
reproduire ici les allocutions qui ont été pronon
cées par les représentants de ces divers corps et
qui célébraient les mérites du vénéré professeur ;
il est probable que l'Université voudra réunir en
une brochure toutes ces manifestations de l'admi
ration et de l'attachement qu'ont voués à leur pro
fesseur et à leur collègue tous ceux qui ont eu le
bonheur de vivre à ses côtés. Bornons-nous à re
lever quelques points particulièrement intéressants
et touchants et signalons tout d'abord les nombreu
ses adresses qui, de tous les points de l'Europe,
ont été envoyées à M. Reuss, par l'entremise de la
Faculté de théologie de Strasbourg : on y remar
que notamment les adresses de toutes les Univer
sités d'Allemagne, de la Faculté de théologie de
Paris, de celle de Montauban, des adresses venues
d'Angleterre, d'Ecosse, de Suisse ; la Faculté de

; Heidelberg s'était fait représenter par un de ses
___ïmî I professeurs, M. Holtzen ; l'Université d'Upsala
UU|UJ|* c . , . i_„i.mQïlt

époque à laquelle il fut nomme professeur de soi»
fèi. au Conservatoire municipal de Strasbourg. De
1834 à 1870, M. Boymond a enseigné le solfège
dans les écoles communales, et depuis plus de qua
rante ans il est chargé des cours de musique a 1 e-
cole spéciale de jeunes filles appelée 1 «Enseigne
ment mutuel s. . . ,

Les élèves du Conservatoire municipal n ont pas
voulu se séparer de leur professeur sans lui don
ner un témoignage de leurs regrets et de leur affec
tion. Une déDUtation, composée de plus de 5U jeu
nes filles, s'est rendue hier après-midi au domicile
de M. Boymond et lui a offert, au nom des classes
de sollôge que, depuis vingt-quatre ans, _il diri
geait avec fant de succès, un tableau avec inscrip
tion entouré d'un magnifique cadre dore ainsi
qu'une multitude de bouquets.

Touché jusqu'aux larmes le digne professeur a
prononcé d'une voix émue quelques paroles de
remercîments. Qu'ajouterons-nous encore / Les
larmes qui remplissaient les yeux de tous ces en
fants ne disent-elles pas plus que toutes les louan
ges que nous pourrions adresser à l'honorable
professeur, qui depuis 24 ans a enseigné le solfège
à plus de 1800 élèves du Conservatoire munici
pal!...

LES orages de la semaine dernière ont
causé plusieurs sinistres dans le Haut-Rhin. Dans

en

Suède, avait également envoyé un de ses profes
seurs pour complimenter M. Reuss : la Faculté de
Genève était représentée par son doyen, M. Ollre-
rnan et par un de ses jeunes professeurs, M. Streh-
len, de la Société des sciences. De précieux souve
nirs ont été apportés par les unes et les autres de
ces députations : des albums, des tableaux, comme
il est de tradition dans le monde universitaire qu'on
en fasse graver en ces occasions. M. Reuss a ré
pondu à toutes ces allocutions avec émotion, mais
aussi avec cette verdeur et cette vigueur d'esprit,
avec cet à propos, et parfois avec cet humour qui
sont un des traits caractéristiques de l'éminent pro
fesseur.

Celui dont on fêtait en ce jour son cinquantième
anniversaire n'est point un vieillard en vérité:
l'âge n'a pas encore touché cet esprit vivace, lu
cide, plein des sourires et des grf>ces de la jeu
nesse. On nous dit qu'une vive émotion s'est em
parée do l'assemblée, quand on a vu M. Reuss re
cevoir de la bouche de son ami d'enfance, M. le
professeur Cunilz, les hommages du Chapitre de
Saint-Thomas, et que, les larmes aux yeux, ces
deux maîtres de la jeunesse académique se sont
embrassés, comme aussi lorsque, répondant aux
délégués des étudiants, M. Reuss a montré le por
trait de son ancien professeur et collègue, M.
Bruch, entouré d'une guirlande pour ce jour so
lennel, et qu'il a dit à ses élèves : « N'oubliez pas
qu'on ne grandit qu'en respectant et en aimant
ses maures

par

bileetten betfeïben gjIesL^I^^.^P^' S'wt S'mngënrinftatt'nun bie §anb nacb, unienju
an bçn lerog j etng^ ^ ^ m^t\% 3uriio.u. c .en, gog bec

" " bireït in bie §oî. unbifi* 3«t
fiiiberwwn, œni. e biefe Inforbfcung
a"f5n .îânenbecanïaBte, .aben eine ge»iH* fu
in »nf. ru . genommen unb eine neue «nqaete etfor.
berS gema _ t, toeïd)e geÊe.todriig nod) for çauett.
®ie§ ift bec ftaubtgrunb ber SBetabgerung. toeleot! bie
?nan. r'ffnabmebei? IiBriien mut. .te. ŒSfte..tie«
boSiUeito«ten,bo6biff«ï5cnn^ bar Begutu ber
fdjled.ten SMiîetung Begonnen toerben I5f>nen

bciiâv'n ..
_ na&e biefeïBe in bec Slngft
trieb ben ®caï.t immer tiefer tn oen Singer. *«
©fimerjensaef _«i beS flnaben .aite Balb eine grofe
ÏRenfcbenraenge becfammelt unb man ïam ei. Itd) auf
ben btrnilnftigen ©ebanîen, einen 9>fi&earaien unb

( einen Gblrurgen ju .olen. ©ec fêaficn tombe ge5f.net
t-nb giiictli.ee SBeife lonnte bec Q.^irurS

D'autres députations succédèrent bientôt à cel
les-là : les pasteurs de l'Eglise protestante d'Al
sace-Lorraine vinrent à leur tour présenter leurs
hommages à leur professeur, à leur ancien collè
gue de ia Faculté. Puis, à 3 heures, un banquet
réunit à l'hôtel de ,1a Ville de Paris tous les amis
de l'éminent professeur. M. Reuss occupait,
comme de droit, laplaced'honneur; à sa droite était
assis M. Zœpfel, doyen de la Faculté de théologie,
à sa gauche, le recteur de l'Université. Des toasts
nombreux ont été portés, par M. le recteur, à
l'empereur d'Allemagne, fondateur de l'Université,

M. Reuss à l'Université de Strasbourg ; par

M. le professeur Schmoller, à l'Alsace, etc., etc.
On s'est séparé vers 6 luures du soir, non sans
que M. Reuss tût reçu encore, de toutes parts, ies
témoignages de la plus vive sympathie et du res
pect le plus profond.

— Les recettes de l'Octroi pendant le pre*
niier semestre de l'année courante ont produit la
somme de 494,836 m. 54 pf. Ces recettes se dé
composent de la manière suivante : boissons et li
quides, 242,200 m. 58 pf. ; comesùbles, 124,055
marcs 38 pf. : fourrages, 27,225 m. 50 pf. ; com
bustibles, 60,340 m. 92 pf. ; matériaux de con
struction, 39,054 m. 19 pf.; les conduites, 336
marcs: les confiscations, 47 m. 35 pf., et le mar
ché î la criée, 1576 m. 62 c. Les recettes de ces
différentes catégories, comparées à celles de la

la nuit du 26 au 27 juillet, à ce que nous rapporte
le Journal de Guebmller, la foudre a frappé, entre
11 heures et minuit, un bâtiment formant granges,
écuries et grenier a foin, et appartenant au sieur
Nicolas Hêgy, cultivateur à Oberentzen. Tout le
bâtiment a été détruit avec les provisions, le bétail
et la volaille qu'il contenait. La même nuit, le
clocher de l'église de cette commune a été fou
droyé sans dommage. Dans la même nuit encore,
la maison d'habitation du sieur Joseph Rolhen-
pflug, journalier à Oberbergheim, a été également
détruite par la foudre. A Soultz, la foudre est
tombée sur la place, à côté de l'église dont le
clocher a 60 mètres de haut, et y a creusé un trou
circulaire d'un pied de diamètre et de profondeur.

— Loterie de bienfaisance. — M. le prési
dent supérieur a autorisé l'organisation d'une
loterie pour la création d'un hospice Israélite à
Strasbourg, ainsi que le placement en Alsace-
Lorraine des billets.de celte loterie.

— Nomination d'agents voyers. — MM. Au

guste Grûtzkan, agent voyer provisoire à Benfeld,
et Guillaume Sauer, agent voyer provisoire à Er-
stein, ont reçu leur nomination définitive.

© Nominations 'dans l'armée française et
dans la Légion d'honneur. — Le Journal offi
ciel de la République française publie des décrets
portant promotion dans l'arme de l'infanterie ;
nous y remarquons les noms suivants : M. Pier
ron, lieutenant-colonel du 46e régiment de ligne,
est nommé colonel'du 43e; M. Ferry, capitaine
adjudant-major aui73e de ligne, est nommé chef
de bataillon (au choix) au 127e ; M. Widenhorn,
capitaine au 11e de .ligne (ancienneté), est nommé
chef de bataillon au 25e.

M. Spifz, receveur des télégraphes à Lyon, est
nommé chevalier de la Légion d'honneur.

— A propos des chiens. ~- Qui de nos lec
teurs ne s'est pas déjà vu dans le cas de maugréer
contre les chiens de grande race qui circulent li
brement dans nos rues, sur nos places et sur nos
promenades, où ils prennent à l'aise leurs ébats à
la grande terreur des enfants et des dames se je
tant dans leurs courses folies à l'improviste sur
les passants dont ils salissent et déchirent les ha
bits, ou même qu'ils renversent à terre, comme il
est arrivé ces jours derniers à une dame, élégam
ment vêtue, qui se promenait au Broglie et dont
la toilette, par suite de l'humidité du sol, a été
complètement abîmée, sans compter la frayeur
mortelle qu'elle a dû éprouver en se sentant vio
lemment ]etêe à terre.

Bien des plaintes nous sont déjà parvenues au
sujet de ces chiens, surtout contre ceux qui en
trent avec leurs maîtres dans les cafés, estami
nets, etc., où ils gênent les consommateurs
en rôdant sans cesse autour des tables. Nous n'a

vons pas cru devoir - reproduire ces plaintes, pour
ne pas froisser des intérêts légitimes peut-être,
mais un fait qui s'est passé dans l'après-midi
d'avant-hier nous oblige à rompre le silence.

Le portier d'une des maisons de la rue des
Veaux possède un terre-neuve, de poil blanc, qui
s'amuse à attaquer et à effrayer tous les enfants
qui traversent cette rue. S'il se bornait à aboyer,
le mal ne serait pas bien grand ; mais dans l'a
près-midi du 30 juillet il a sauté sur un garçon de
sept ans rentrant de l'école à la maison paternelle
et l'a mordu si gravement qu'un médecin a dû
être appelé. En présence de ce fait, nous trouvons
qu'il est absolument indispensable que l'autorité
prenne des mesures pour prévenir le retour d'ac
cidents de ce genre, en forçant les propriétaires
dc ces grands chiens qui ne sont d'aucune utilité
à les niosder, ou en les frappant d'une taxe
élevée.

— Rixe sanglante. — Hier, vers 7 heures du
soir, les nommés Georges Ihmé, François-Antoine
Schwartz et Georges Schœffel, fous les trois ou
vriers, se sont pris de querelle dans l'auberge du
sieur Treiber, près du pont du Petit-Rhin Dans
cette querelle qui s'est continuée sur la route de
Kehl, Schœffel a porté à Ihmé plusieurs coojs de
couteau. Ce dernier, après avoir été pansé sua
ks lieux, a été transporté à l'hôpital. On craint
pour ses jours. Schœffel a été arrêté.

© L'Harmonie militaire a donné hier soir, au
Backehisel, une fêle de nuit qui a brillamment
réussi. Une foule immense remplissait le beau jar
din de M. Freyss et applaudissait avec frénésie les
morceaux exécutés par l'excellent orchestre que di

lions contre l'établissement des rails au milieu des
routes et a exigé qu'ils fussent placés sur le Gôté. j
Les modifications résultant de cetle exigence dans
la rédaction du projet ont pris un certain temps
et elles ont de plus nécessité une nouvelle enquête
qui se poursuit en ce moment. Telle est l'origine
principale des retards apportés à l'ouverture des
travaux. On espère néanmoins que les premiers
coups de pioche pourront être donnés avant la ve
nue de la mauvaise saison.

Quatzenheim. — On nous écrit le 3i juillet :
« J'ai le regret de vous annoncer la mort de M.
Fix, maire de Dossenheim et conseiller général.
Notre canton a perdu en peu de temps deux
hommes bien utiles et bien aimés, d'abord M. le
Dr Schneider, membre du Conseil d'arrondisse
ment, aujourd'hui M. Fix, membre du Conseil
général pour ie canton de Truchtersheim; M. Fix
est décédé le 30 juillet après une longue et dou
loureuse maladie; il laisse une jeune veuve et
six enfants en bas âge. L'enterrement aura lieu
samedi. »

Brumath. — L'empereur a décerné à M. Phi
lippe Gœtz, cultivateur à Brumath, la médaille de
sauvetage avec ruban.

Saint-Kabor. — M. Edouard Reiss, menuisier;
membre du Conseil municipal de Saint-Nabor,
arrondissement de Molsheim, a été nommé maire
de cette commune.

Ribeauvillé. — On nous écrit le 30 : «: Une
dépêche de Peslh a apporté cette semaine dans no
tre ville la douloureuse nouvelle de la mort de M.

L. Girault, qui se trouvait en visite dans la ville
précitée chez son gendre, M. de Fack, directeur
général de la ligne Ouest des chemins de fer au
stro-hongrois. M. Girault, propriétaire depuis une
quarantaine d'années de l'ancien château de Ri-
beaupierre, où se trouve installée aujourd'hui la
Realschule, était fils de ses œuvres. Il a acquis sa
fortune dans l'industrie. Grâce à l'aménité de son

caractère, il avait su s'attirer l'estime de tous ceux
qui l'ont connu. Il laisse de nombreux amis dans
notre ville et son souvenir ne périra pas de sitôt.

t La direction générale des chemins de fer
vient, par une décision récente, de donner satis
faction à un vœu que nous avons exprimé à plu
sieurs reprises. Nous apprenons en effet que le
train n° 8, partant de Strasbourg à 6 h. 5 m. du
soir, s'arrêtera à notre gare à partir du 1er août.
Cette innovation a comblé de satisfaction le publip
voyageur de notre ville, et on en sait fort gré à
qui de droit..

Zellenberg. — On nous écrit : « Un événe
ment déplorable a eu lieu dans notre localité lors
de la fête patronale. Vers minuit le sieur X... était
allé rôder près de l'habitation du sieur G... Celui-
ci lui demanda les motifs de l'invasion de son do

micile. En guise 4e réponse il reçut plusieurs
coups d'une canne à épée. G... a gardé le lit de.
puis cet odieux attentai et vient de succomber à
ses blessures. Quant au sieur X..., l'auteur de
cette stupide escapade nocturne, il est aujourd'hui
en lieu sûr.

Metz.. — L'arrivée de l'empereur- à Metz est
maintenant définitivement fixée au 24 septembre
prochain. Les troupes de la 16e division, qui for
meront la garnison de Metz pendant la durée des
grandes manœuvres, seront passées en revue par
l'empereur, avant le retour dans leurs garnisons
respectives. Ces troupes se composent des régi
ments d'infanterie rhénans nos 29, 30, 69 et 70,
du 8e bataillon de chasseurs, du 7e régiment de
dragons de la Westphalie et du 9e régiment de
hussards rhénans.

0 Parmi les officiers français récemment déco
rés figure M. Léon Poncelet, lieutenant-colonel
d'infanterie, qui est promu au grade d'officier de
la Légion d'honneur. « Le colonel Poncelet, dit le
Moniteur de la Moselle, atteint d'une cécité com
plète alors que, très jeune encore, sa carrière mi
litaire se présentait pleine d'avenir, a dû, par suite
de ce malheur, prendre sa retraite et se retirer à
Semécourt, où sont situées les propriétés de sa
famille. La distinction dont M. Poncelet vient d'ê

tre l'objet est des plus méritées par d'honorables
et brillants services.

Yallières (près Metz). — La Gazette de Lorraine
apprend qu'un enfant de Yallières, âgé de 4 ans,
étant tombé dans une marmite remplie de mets
bouillants, en est mort dix minutes après dans
d atroces souffrances.

© Bâle. — On écrit de Bâle au Journal des
Débats que, pendant le dernier tir fédéral, il a été
bu à la cantine 2458 bouteilles de limonade, 5856
siphons d'eau de Seltz, 6054 bouteilles de vins
fins, 13,200 bouteilles de vin blanc d'honneur,
16,800 bouteilles de vin rouge d'honneur, 52,480
bouteilles de vin blanc pour les carabiniers, 50,910
bouteilles de vin rouge, 23 pièces de vin environ
destinées aux cibares et au personnel de service,
enfin 35,640 litres de bière. Trois machines sans
cesse en mouvement et desservies par douze hom
mes débouchaient 30,000 houtcilhs par jour; Le
correspondant de la feuille parisienne déduit de
cette abondante consommation de liquides qu'en
Suisse le patriotisme est altéré !

Bourse de Paris du /cr août.
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NATÛRLICII
KOHLENS. MNERAL-WASSER.
Apollinaris-Brunnen.Ahrthal.Rh.-Preussen.
Gen.-Stabsarzt K.Univ.-Prof. Dr.v.Nuss-

baum, Miinchen: «lusserst erquickendes
und auch niitzliches Getrânk, weshafb tcà
es bestetis empfehlen kami."

Geh. Med.-Rath Prof. Dr.Virchow, Berlin:
"Sein aneetiehmer Geschmack undseï» hoher
GehcdtanreinerKohlensàureseichnenesvoy
den anderen àhnttchen zum Versandt kom-
menden Mineralwassern vortheilhaft aus.
24. Dezembev 1878."

Geh. Med.-Rath Prof. Dr. F. W. Beneke,
Marburg: "Bim der erfrùcliendsien- £«-
trànke und sein Geirauch, insonderheit bei
Schwâche der Magenverdauung, sehr em-
ffehlenswerth. 23. Màrz t8fp."

Kàullich bei allen Mineralwasser-Hândlern,
Apothekern etc. und waggonweise zu be-

ziehen von den General-Agenten.

Die Apollinaris Company Limited
Zw.ig-Compt9ir R.aiag.a a, Kheto*

des diminutions, à l'exception des droits perçus |
sur les matières combustibles, qui fournissent une
augmentation d'envirou 1000 m. provenant de la

i rigueur insolite de l'hiver dernier, et des boissons
f et liquides qui ont produit près de 10,000 m. en

plus que dans le premier semestre de 1878. Cette
augmentation considérable doit sans doute être
attribuée en grande partie aux nombreux achats
faits en prévision de l'augmentation des droits
d'entrée et de la perspective d'une mauvaise ven
dange. Le total des recettes enfin de ce semestre,
comparé à celui du semestre correspondant de
1878, indique une diminution de 3800 m. 27 pf.

— Congrès des anthropologistes. — La

dixième réunion générale des anthropologistes
allemands doit avoir lieu le 10 de ce mois à Stras

bourg. On annonce que, parmi les notabilités
scientifiques qui ont annoncé leur participation,
figure M. le D1' Schliemann, le célèbre archéo
logue qui a retrouvé les ruines de Troie el qui
dirige en ce moment les fouilles d'Olympia.

— Société pour la conservation des mo
numents historiques d'Alsace. — Le comité
de la Société pour la conservation des monuments
historiques d'Alsace se réunira lundi prochain,
4 août courant à 2 heures de l'après-midi, dans
son nouveau local à l'ancien Petit-Séminaire.
L'ordre du jour porte : Une notice sur les tumuli
de Schalbaeh, par JL Schlosser de Druliirgen.
Communication sur quelques découvertes près de
Lingolsheim, et sur la reprise des fouilles près de
la porte Blanche par M. le chanoine Straub. Com
munications diverses.

© Un vétéran de la musique. — Notre Con
servatoire municipal de musique vient de perdre
un de ses plus anciens et plus éminenls profes
seurs en la personne de M. Aug. Boymond père,
qui s'est vu forcé, pour cause de santé, de faire va
loir ses" aroits à la retraite.

Entré à l'âge de 14 ans comme musicien-gagiste
dans un régiment de ligne en garnison à Perpi
gnan, M. Boymond parcourut rapidement les diffé
rents .rades jusqu'à celui de chef de musique, qu'il
obtint"en 1827, à l'âge de 19 ans

Ch. Ammann, le Nidecl, un pas redoublé de M.
Grillet, une polka pour piston, de Làmotte. 0. t
été, entre autres, applaudis avec frénésie. Des feux
de bengale et des pÉces d'artifice venaient par in
tervalles éclairer de,leurs féeriques lueurs les ar
bres du Backehisel et les auditeurs. Â minuit seu
lement on quittait li. théâtre de la fête. Compli
ments à M. Spitzer^président de l'Harmonie, et à
tous ceux qui ont contribué à l'heureuse organisa
tion de celte soirée île plaisir.

© Le Casino d'été avait annoncé pour hier
soir une fête vénitienne. Pourquoi vénitienne? Il
n'y a pas de Venise .ans gondoles, et il n'y avait
pas de gondoles au Casino d'été. Mais vénitienne
ou non, la soirée a été charmante. L'éclairage des
arbres au moyen ..-lanternes de couleur, le feu
d'artifice tiré'à lOlieures (deux superbes soleils,
une cascade de feu à cinq jets, une batterie de
chandelles romaires lançant vers le ciel des étoiles
multicolores) et _s flammes de bengale ont pro
duit un effet supsrbe, et le public a vivement ap
plaudi cette partie du programme. Il est question
de renouveler prochainement cette attrayante lete
de nuit.

_ Il résulte d'une lettre de M.

Nos lecteurs savent ce que c'est que l'Agence Ha*
vas, dont chaque jour ils trouvent, dans nos colon
nes, les dépêches et les correspondances. Fondée
il y a cinquante ans, c'est-à-dire avant l'invention
du télégraphe électrique, l'Agence Havas, qui à son
début employait les pigeons voyageurs et les télé
graphes à signaux, a grandi avec le développement
dit réseau électrique. Ses agents, devançant la
création des lignes et l'immersion des câbles, sont
allés fonder des offices dans les contrées les plus
éloignées. Partout où il y a une agglomération
d'hommes, il y a un représentant de l'Agence Ha
vas. Ici, c'est un pionnier du progrès qui contribue
à l'établissement des relations entre les peuples
nouveaux et l'ancien monde. Là, c'est un familier
de chancellerie que tous les ministres reçoivent
avec la considération due à une sincérité à toute

épreuve. L'indépendance, la sûreté des informa
tions de l'Agence ont valu à ses représentants cette
situation exceptionnelle, absolument inexpugnable,
qui assure à la Correspondance Havas le véritable
monopole des renseignements politiques, financiers
et commerciaux.

Une telle notoriété a pour conséquence une pros
périté continue, grandissant chaque jour., et trou»

• " -ie extension au réseau télégrapi

que_ un jiement. .noujMU/aco^»manu Dé

Kœnigslioîfen.
Kork, que le ballon lancé di-

Kcenigshofr'en, à l'occasion
vé lundi matin à S(heures

du bois de Willstett.

Vogt, Oberfôrster
manche après-midi à
du Messti, a été relrouv
et demie, dans la pépinière _- . „,„..„..,
Au ballon était fixé un billet priant ks personnes
qui le retrouveraient d'en xn» M c°rnéhg
o'SfttpeS^

superbe, a été irèl visitée dunnt les deux jou^
par a population de Strasboarg et ^^
voisines. Beaucoup de personn s om, ^
sion, exprimé le regret que le "d 1 d le
1-o_nnol_ n _lt „.. _L„ [JUS ett eXpiUH_«"u"Nationale n'ait pu être 0I1 l'avait fait espérer.
courant de cet été, comme »» - ---- *d- lo_
Souhaitons que l'année prochain ce moy ^ & ^
comolion économique eJ0^ à ceUe occasion
disposition du public. B/PJ10" et aliait être close

L* "c . . .... ,*En 1834 il quitta le service militaire et enlra qu une enquête avait été 0,uvHe'inistration des tram
.... .,....:_.,•.„ „ !.__„___,_.. _„ *____, sur les plans dressés Par...,."„ „ Aievé des ob.eC'

vrays, quand l'autorité willtaire acomme première clarinette à l'orchestre du théâtre
de Strasbourg, où il fonctionna jusqu'en 1855,

1, ai

vant'dans chaque"extension du réseau télégraphi-
nue un élément nouveau d accrois.
_872 à 1878 les bénéfices de> Y Agence Havas s.
sont élevés à'einq millions 246,045 fr. 26 cent.
L'année dernière, ils ont été de 868,308 tr. i& c-,
et les opérations de cette année .promettent un ré
sultai au moins égal. La part revenan.aux^act on-
naires étant de 730,000 francs et les action^ étant
au nombre de 17,000, le dividende de chacune
doit donc être de près de 43 francs, soit huit et
demi nour cent de revenu.

Tes propriétaires de ces actions en mettent en
vente un nombre assez considérable, au prix, de
650 francs l'action, c'est-à-dire avec une prime
de 150 francs, ce qui donne encore un revenu. de
.rès de 7 p. 100, pour une affaire bien française,
sans concurrence possible, dont l'extension est
certaine, et qui est à l'abri de toute éventualit.
.politique. Par les temps de crise, YAgence Havas
est prospère, parce qu'on est avide de nouvelles.
En des moments plus calmes, l'exploitation des
annonces à insérer dans.nos journaux lui donne
aussi un surcroît de bénéfices.

Ses actions,'à 650 francs, avec un dividende de
42 à 43 francs, que l'on doit prévoir, soit en pre
nant la moyenne de sept premières années, soit en
'comptant pour 1879 un revenu seulement sem-

I blable à 1878, — constituent donc un placement
I tout à lait exceptionnel, qui se recommande trop
I de lui-même au public de l'épargne, pour qu'il
I soit nécessaire d'insister sur ses avantages et sa
I sécurité.



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
.our favoriser le développement du commerce et j
" • • de l'industrie en France

CAPITAL : _ «0,000,000 DE FRANCS

Paris, 54 et 56, rue de Provence

VENTE DE 14,000 ACTIONS

SOCIÉTÉ ANONYME

au capital social de 8,500,000 îrancs
Divisé en _.,a_0 actions de Soo francs chacune

ENTIÈREMENT LIBÉRÉES

L'Agence Havas existe depuis soixante ans.
Les bénéfices nets, d'après l'état officiellement
dressé par M. Magnin, expert-juré, et par M. Gro-
ters, chef de comptabilité, pour servir de base au
prix d'achat, ont été de 5,246,015 fr. 25 c. pour
les sept dernières années.

L'exercice 1878 a produit un bénéfice net de
868,308 fr. 18 c. ,

Les résultats acquis jusqu'à ce jour, depuis le
lor janvier 1879, promettent pour l'exercice cou
rant un bénéfice au moins égal.

En se basant sur l'exercice 1878, les actions
donneront donc, cette année, un dividende repré
sentant 7 p. 100 du prix de vente.

Ces 14,000 Actions sont mises en vente par le groupe
des fondateurs au prix de 650 francs. Elles don
nent droit aux bénéfices réalisés depuis le 1or jan*
vier 1879.

VERSEMENTS :

En souscrivant. .... 100 fr. )
Â la répartition .... 250 650 francs
Le 1er septembre prochain . 300 )

Une bonification de 2 fr. sera faite pour toute
action entièrement libérée à la répartition.

11 sera immédiatement délivré des titres au por
teur ou nominatifs au choix.

LES DEMANDES D'ACTIONS SONT REÇUES :

Lundi 4 et Mardi S Août
__ PAEIS : Â la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 54

et 56, rue de Provence, «t dans tous ses bu
reaux de quartier.

___ PB.YiïCE s Dans toutes les suc
cursales de la SOCIÉTÉ GENERALE et chez
tous ses correspondants.-

En cas de réduction, la répartition sera propor
tionnelle.

On peut dès à présent souscrire par correspondance
LA COTE OFFICIELLE SERA DEMANDÉE.

Prospectus et statuts sont à la disposition du public.

COIPÂGIIE UNIVERSELLE
DU

ii_fi.il

POUR LE PERCEMENT

DE L'ISTHME AMÉRICAIN
SOUS LA PRÉSIDENCE ET LA DIRECTION DE

M. FERDINAND DE LESSEPS
Président-Directeur du Canal de Suez

ao.es

Aux termes des statuts déposés chez M. Cham-
petier de Ribes, noiaire à Paris, 10,000 actions
sont réservées à la Société civile des concession

naires primitifs pour la concession et les études
apportées par celte Société à M. Ferdinand de
Lesseps.

Les 790,000 actions restantes font l'objet de la
souscription publique.

Le montant de chaque action est payable comme
suit : . .

25 francs en souscrivant.
100 francs à la répartition.

LDs ^75 francs restants ne seront appelés que
successivement et suivant les besoins de l'entre
prise, par avis du Conseil d'administration publié
au m'oins trois mois à l'avance. _ _

Les formalités seront remplies pour 1 admission
des actions à la cote officielle, aussitôt après la
constitution de la Société.

Les actions pourront, après libération ae 250
francs, être converties en litres au porteur par de-
libération de l'assemblée générale.

Tout propriétaire de 20 actions fera partie des
assemblées générales.

Un intérêt de 5 pour cent sur les sommes
versées sera servi aux actions pendant
l'exécution des travaux.

Li SOUSCRIPTION PUBLIQUE SEItl OUVERTE
En Europe et en Amérique

Les Mercredi 6 et Jeudi 7 Août
La répartition des actions se fera au prorata des

souscriptions totalisées, sans distinction de natio
nalité. __

ON SOUSCRIT A PARIS :
A la Compagnie universelle du canal ae

Suez, rue Clary, 9 ; . .,
Au Comptoir d'escompte, rue Bergère, U
A la Société générale de crédit industriel

et commercial, rue de la Victoire,/l.;
A la Société de Dépôts et de Comptes-

Clua?r1d[tîronna?s?Ûevard des Italiens, 19 -.
lia Sociét. générale pour le deveopp^

ment du commerce et de 1 industrie en
France, rue de Provence, 54;

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, rue

g. etu» leur* co_*e*pondnnte en
France et a I'«. ranger

On peut souscrire dès à présent par Correspondance.

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
Le Mardi 5 Août 1879

' SOUSCRIPTION A 1,000,000 D'OBLIGATIONS
Communales ele 500 fr. S &J&.

AVEC LOTS

ÉMISES EN REPRÉSENTATION D'ANNUITÉS DE LA
VILLE DE PARIS ET D'AUTRES COMMUNES.

PRIX D'ÉMISSION : 485 FRANCS
Payables: sa fr. en souscrivant le 5 août 1879.

35 à la délivrance des titres.
50 du 15 octobre au 31 octobre 1879.
50 du 15 février au 1er mars 1880
50 du 15 août au 1 « septembre 18bU.
50 du 15 lévrier au l^mars 1881.
50 du 15 aoûtau Ie1'septembre 18.1.
50 du 15 février au 1er mars 1882.
50 du 15 août au 1« septembre 1882.
80 du 6 lévrier au 15 lévrier 18bd.

Tolal

d' ..k's.ciété financière de Paris, rue Louis-
16 AlanBà_que d'escompte de Paris, rue Louis,
le-Grand, 3,

4_g5 l'r. avec faculté d'anticipation pour un
ou plusieurs termes.

&©_:_ t

_ 200 OO® francs par an. S tirages les 5
féS 5 avril, 5 juin, 5 août, 5 octobre, 5 décem
bre. A chaque tirage :

1 obligation remboursée
par

1 obligation remboursée
par . • • • • •

6 obligations rembour
sées par 5000 fr., soit.

45 obligations rembour
sées par 1000 fr., soiU

100,000 fr.

25,000

30,000

45,000

U icr tirage aura lieu le 5 octobre 1879.
Pour l'exécution du traité en>re la Ville de

pipis et le Crédit foncier, approuvé par la loi
F w ,,fi Pt 1879 et en représentation des annui-
féfdu sparla vïïlï doP-rf- et par d'autres

T^rJefiT^ •«• ™»> rembour-
sables en 60 ans. ,00

t P* nhlieations communales de 500 ir. 5 p. ^
à Sterne actuellement en circulation, devant
. ti. misesProchainement en remboursement, un
ï. «S deŒérenec est accordé aux porteurs
fttïSatosde ces titres dans la souscription aux
non £s obîigations. - 500,000 obligations du
Kent emprunt leur sont réservées.

t P,,rs anciennes Obligations sont reçues en paye:
ment.Sur SïS *•»". - Ceux d'entre eux qm
nrSîtpart à la souscription recevront, sans
_,,r ne réducl on, pour chaque titre ancien, un ti-
rNouveau entièrement libéré et portant jouis
sanceduV septembre 1879, plus une soulte ae
25 fr. par obligation.

L'ensemble des obligations ^munales de 500
francs 3 p. 100 avec lots, offertes au public sera
formé :

lo de 500,000 obligations ;
9o Du solde des 500,000 autres obligations pour

lesauelles les porteurs et titulaires des Obligations
coSunales de 500 fr. 5 p. 100 n'auraient pas usé
de leur droit de préférence.

t 0Q nhlieations seront numérotées de l â
1 000 OOOlt formeront 40 séries de_5,000 titres.affile cas où quelques-uns des prêts.commu
naux en représentation desquels_ lEmprunt es
S serait remboursés par anticipa ion avant
que le Crédit foncier ai réaisé d au re Prets £
remplacement, et dans le ca ou a

res

76 de ses Statuts, l'équilibre em.e le montant <__«
Obligations en circulation et le montant d_
Créances communales. — Les Obligations ain_
rachetées continueront à concourir aux Tiraee.
pourront être émises de nouveau après réalisai
d'autres Prêts communaux.

Si les demandes dépassent le nombre des Tit
mis en Souscription, la répartition se fera pou. i
Souscriptions réductibles au prorata des demande*

Les intérêts des obligations sont payables à .S'
..j, au Crédit Foncier, et dans les départemoni?"
dans toutes les Receltes des finances. uui

La Souscription sera ouvenR
le 5 Août 1879

au Crédit Foncier de Fran

ris.

A Paris
des
6 heures du soir

DANS LES DÉPARTEMENTS : Chez MM

d.. 'Capucines. 19, de 8 heuroslS^e
_ _____ _„ snir : uu "Mlli J

Ce qui fait S
_ja__s__3i

s lois par tirage pour *oo,ooofr.

SSentferait du droitqui lai est réservé par
oi Se de se libérer par anticipation à partir

de1891^ le Crédit foncier,*» son côte rachète-
rait au .rix de 500 francs, à la suite d un tirage
snéciï nie ou plusieurs séries du présent Em-
pfunt afïfde maintenir, conformément à l'article

riers-Payeurs généraux: """" es Tréso-
Chez MM. les Receveurs particuliers des _

nances. l'»-

La souscription sera close le même
jour.

On peut souscrite des a présent par corresnnn
dance en envoyant sous pli reMmriandé0I1™P°«»-
Obligations communales de 500 fr. 5 D .nn
20 fr. par obligation souscrite. v' w>S01i-

EMPRUNT Â LOTS

DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
Le Moniteur des Valeurs à lots donne

concours à l'emprunt de 500 millions du C _."
Foncier de France. En conséquence, ]a Sor-i .'t
Générale Française de Crédit, 17 rue de I
dres à Paris, propriétaire du Moniteur des Val^l
à lots, reçoit dès à présent, sans frais d'aucune J_.
les souscriptions accompagnées du premier v_._'
ment de 20 francs. Yerse~

Adresser les demandes à la Société Générale
Française de Crédit, 17, rue de Londres, à Paris

I vi'l lîtidge*

Ha.erlic.ee gtieî>en«_evii.t
@d.ittia.citt.

gttjattglberfteigerttttg.
Sluf _etreiben t>on ïtfatia _.agba=

ïena ©eeburger, ©epgelÇftnblerin. ju
58il .!. im œo.. aft. ©lâubigenii,

©egen bie (.fiente So. 1. &. ri;,
sflîaurer, unb Sfana SJÏaria . aftiart,
ju Sônljeim roofcn&aft, ©olibar.. ut>
_t..

êoïï _u.oIge .erïauf-=Serorbnung
«ont 10. Suni 1879, bie nadibejeic^^
nete Siegen.. aft;

Slm Sienjkg ben 9. ©eptember
1879, Stodjmittag- 3 U§r, im
©tfcungëîaale beê ^aiierl. grie=
bcnëgerid)t§ p ©(.iltig^etm, im
©emeinbet;auje ba.eUrft,

Sffentltd; an ben ï.eiftbietenben oer=
fteigert toerben, namib. :

(Semetnbe §ônl;eim.
©ection B, 9cr. 248, unb C, 3.rm

50,50 u. 50. — 3 Slren 03 ©entiaren,
ein 2Botint)au§ mit §of, ©dieune.
©arten unb Subel. r, gelegen jn §011=
^cim, in ber §intergafîe.

©runbftcuer, M. 3. 72.
Stngebot .... M. 1000.
Unbefannte §tjpotl;etar'©iaubigei

toerben au.geforbert, il;re Otedjte su
too.rctt.

S)ie oonftànbigen SSerijanbumgen
liegen auf ber ©eri. t§jd&reiberci beê
^tefigen Sîai.crl. griebenSgcrt. t§ p
Scbermaimê ©nfidjt ïoftenfrei offen.

prben5tu§pg:
®cr ©eriiltë.. reiber.

29 ÏÏ&UH*

CEOUCROCTE NOUVELLE
Maison FRICK 30

, __, rue des Orfèvres, ÏO.

lASUFACTUBE BE BiCIES
en tous gtnret S_

VENTE ET LOCATION

J. 0. SEIB, Quartier-Bleu, 48(
à la ROBERTS_0_ prèi Strasbourf,

Rue des Juifs, 12 25

Magasin de Meubles
en tous genres et sur commande

P. NUSS

-udengasse 12, Môbelmagazin.

' Matériel de brasserie
à vendre pour cause d'agrandissement:

1° Deux ehaudièros en cuivre

munies de leur vagueur, contenant :
la 1" .0 hectolitres, la 2e 30 hecto
litres, y compris la haus . 35 0/0 et
les 5 centimètres d'ébullition ;

2° Une cuve-matière ronde, en
fer, avec enveloppe de bois, sans va
gueur, contenant 70 hectolitres, n'ayant
servi que trois ans comme cuve de fil-
tration, munie de ses faux-fonds et de
quatre robinets d'écoulement, pesant
900 kilos. — S'adr. à M. J. WAGNER,
brasseur à MUTZIG (Alsace). 31

auf bie Sîusfùbrang ber SBouorbriten pr ©«fteHuno beS ®^°W%?3
ftm. 46,5 + 39,30 bis Rin. 48,0 + 17 ber .tfenbat)n uon e5ot«wt*®almS
nad; ©aaralben, .eran.(.lagt p 262,747.19 _t,

«m 25. «ttUttfl 1879, ®ormtttc_« U «««;
in unfercm ©entralbiireau fur Steubauten p ©trofsburg, ©temfi^^ tt0"
meïdjem aud; Sïbbnicïe ber S3ebingungen, ftojien. unb __aï)er_eie_nungen
gegen (Srftattitng «on 2 DJÎarî bepgen raerben ïômten.

©ttafeburg, ben 25. 3uïi 1879. .*__.___«_

31 ' Ut ®ife_îx.ï. «en irt ®lf(t^S»t .rm.en*

auf Slnlieferung non jiucitaufcttb _îttHfmcte-|ftaftetTtditen pr Sefefti=
gung trou ©trahit unb %\&%m am neuen (.entfal=S3al;nt;of ©Irafjbmg

%ttitm un is.muwft ct„ motmitimi 11.n.r,
im Sureau ber 33au».ibtb,ettung III _ietfeïbft,. u|nga e ^^fS^ojeglmJ
bie nàljcven SBebingungen einpfer)en ober gegen @rftattunB ber .optalten .on

2 iSbufgSKIuli 1879. ®er ibtleiltuig^anmeificr,

SOS unten nà.er inmr^^^^SSiS£&9&

® * amlotlï.anl 3a6er.of btï fteu.eff
offentfid) meiftbietenb uerfteigert nrerben, nùmhdj :

CoDipaanie universelle du Canal interocéanique pour le
percement de l'isthme de Panama.

31 M. Caspar.

Etablissement du Df Sieitermann
à BENFELD (Basse-Alsace)

HYDROTHÉRâPlE-AÉROTHÉRAPIE-ÉLECTROTHÉRAPIE
Traitement des afejfisns chroniques, organiques et nerveuses^

Etude de M» WEHRUNG, notaire
à Drulmyen.

rENDBE
1» Une forêt dite tlschwald», ban

lieue de Wolfskirchen (canton de Dru-
lingen), de 61 hectares 90 ares, dont
9 hectares de terres défrichées et en •
semencées de blé et d'avoine ;

2» Une autre forêt dite « Forst »,
banlieues de Wolfskirchen et de Bur-
bach, de 53 hectares 85 ares.

S'adresser, pour traiter, audrt M«
Wchrung, et, pour visiter les forêts,
au garde Heckel, à Wolfskirchen.

Facilités de paiement.

gefudit. — Dfferten mit Sûreté unb
Cuantum unter ©Iriffre A. H. 200
an bie (_ypebition b. SI. erbeten. 31

Un coiî.pÉa!)Ie expérimenté dispose
d'un ou deux jours par semaine. S'adr.
sous F. N. 5, rue Bains-Finckwiller. "'

Hôtel Rheinsoolbad Laufenburg.
©eïuube Suft, pradjt.oïïe Sage mit fc&Bnen Slnlagen. 2Balbpromena=

ben. èclegcnljcit p Stu.fiû8en in bie noljen rmlbromanWi.en ®4««ï*
malbl^er ber ?Hb, 33teg u. SDBe^a. @»6e ©atacnM^Kt. Selegra»
plien» unb diienba^nuerbinbungen ma) atten Dïi^tungcn. Stawi .
ëooit. »ot «e- u. SHimpibâUt, greunbïtdie 3immer. 58orpg=
Ikbe -fitdje unb .celle SBclne. Slufmcrîfame SSebtemmg. 93tlltgc freife.
M 1921 Z 24

*<g__ê___i__T___ïï_ss__

E . _t_i_ài-î, S)ireîtor.

BADEN (Suisse)

765,
782, 783, im (Sattjen

®0^S#(. elftnbe mirb peift im @an5en unb afôbann in 22 Soofen einget^eilt
ÛU|SÏÏerc5.eenim Simelnen ungef«l;r folgenbe (Bel. en :

I 128 91 Stren, neben ffàbtifdjen ÏQalbe, ©trafic unb SRÇeti .iront.
* •—'— ©trafse, £oo. lu. Il „ „

Sooê
II. 133,77

III. 135,55
IV. 113,40
V. 108,53

101,79
96,36
89,97
86,42
79,85
73,85
76,10
89,07
56,84
50,68
94,16

VI

VII.

VIII.

IX.
X.

XI.

XII.

XIII.

XIV.

XV.

XVI.

XVII.
XVIII.

XIX.

XX.

XXI.

XXII.

110,79
72,40

103,18
126,36
52,70
96,45

„ II u. IV „
„ III u. V „ „
„ IV u. VI „
„ Vu. VII „
„ Vlu.Vlll „

. » VII u. IX „
„ VIII u. X „

„ „ IX u. XI „ n
„ „ X u. XII „ 11
„ „ XI u. XIII „ „
„ „ XI1 u. XIV „ 11

„ XIII u. fortification,
fortification unb 9iI;etnfii-om.
©irai, unb Soofe XXI, XIX unb XX, unten

ÏBc-g.
Soo- XVI unb XVIII, unten 2Bcg.

„ XVII unb ©rben _. i;cr, unten 235cg.
©trafse unb ÏBaffer.

La souscription publique aux Actions de la Compagnie univer
selle du cJnal interocéanique pour le percement de l'isthme
américain sera ouverte en Europe el en Amérique «w

Les mercredi 6 et jeudi 7 août.
, On peut souscrire dès à présent chez

IM. Cn. STJEHLING, L. VALENTÏN k C»
Yieux-Marché-aux-Yins, 24.

Huile de Foie de morue ferrugineuse, inaltérable
d'ALFiiED WINSBACK, pharmacien à Saint-Avold.

Médicament t._J«u. et .éparatenr le ph.. ^™T'tllC*tiZZ
Bilnne et le plus efficace contre rachitisme, scrofules, tumeurs «verses,
malâdxesdelap'.au.phthisie, scorbut, pâle, couleur., sang Pauvre fa blesse;
épuisement. - Une notice accompagne chaque flacon. — 1 rix .1 m»cs.

Se trouve dans toutes les pharmacies. - Dépôt pour le gros chez MM. HUM
et KITTLER, à Strasbourg.

aux porteurs d'obligations
communales 5 0/0

lit
BE FRANGE

Ces obligations, reprises
par le Crédit foncier à 510
francs, sont reprises par la
Banque Française-Italienne

0-, rue Auber, Paris
à S11 fr.

Sur la grande promenade de la Limmat, en face du Casino.
Bains de toute espèce. — Grand confort. — Excellente cuisine

française. — Service soigné. — Prix très modérés. — Prospectus
gratis et franco. Le propriétaire, J. NUSSBAUMER-BKONNER.

^^sf^^Ê^^s^^msw^^m^^^^^Sfsmw^^s^m^t^s^^ss^m^^

K averne

A céder, une maison de tissus en
tous genres, gros et détail, existant de
puis trente ans, bonne clientèle, située
au centre de la ville, en face de la place
du Marché. S'adiess.r à MM.. Levis
frères, Grand'rue, n" 107, à Saverne. -

Fonds eïe modiste à vendre à
Brumath. — S'adresser à M. N. May,
magasin de rubans, Grandes-Arcades,
à Strasbourg. ^u

„ „ „ ffftbtifdjcm terrain.

S)er2Baïïmcifier©cïjrolcr auf bem -liten.citiinÏîof ift angci.icjm, _auf=
rnftigen bas m Seifieigenmg flcljcube ©daube biê .um S-er|tetgerungêtage

5Dic aieifieigenmgsbcbiugiiugcn raerbenim .etmin bclonnt gcmacljtunb
ïônuen and; uorljcr auf beni gortificaiioii-burcau (_ubencouriinengafle 5)
n)Q..enb ber 53iireaufttmbcn cinflcfot_.cn werben. ,„._,_»

SBemctît nrirb, bafj ein Srittel bc§ ©tctgcrungêpreifes nebft 10 % beë
&fctcrcn, aie _oficn, in bem termine felbft baar bojaljlt merben muffen.

©irafiburg, ben 30. Suïi 1879. Saifcrli^c ^crliftcation,
gej.: _urd)arbi,

SJlajor unb ingénieur nom ^Inlj,

s^e>^__s^_?_^^^!^^_^^^5

f^ranUftirter
vom 31. Juli.

_?«ïsb- eï«|îôeïsci.

AGIÏES DE R
I les boutons et les rougeurs dc ia figure, ete, etc.,

l'EAU DE LYS de LOME (Éiuïsicfl

EU:

laiteuse)
qui rend à la

,ru____j

S se recommande comme le meilleur cosmétique
~ peau ur souplesse et lui consenc sa fraîcheur.

. T___fe1'E ïi©Sî8E,

1 parfumeur de S. M. l'impératrice d'Allemagne, Berlin.

Se trouve à STRASBOLRG chez F. FLACI1 ct ihcz tous les
coiffeurs-parfumeurs d'Alsace-Lorraine. 2

^g^^^_^_^___^_______^!____________g_____________i_
riOgement pour blanchisseuse, rue

Derrière-Saint Kicolas, 14.

Bïagasie et Jogemcut a louer,

faubourg National, 6 _

iDElilIUt.

te plus grand Ses Journaux financiers.
huitième année

Paraît tous les Dimanches.

I _=__._£ __.I_r Semaine politique
et flnaneicre.- Etu

des sur res ques
tions du jour. —
Renseignements

détartrés sur tou
tes les yareurs fran-
çaises et élrangè-
les : Chemins de
fer. Tramyvays, As
surances, Canaux
agricoles et de
navigation, Char
bonnages, Mines,
Gaz, Métallurgie,
Voitures, Salines,
ete -Compte rendu

des Assemblées

J d'Actionnaires et d'obligataires.-Arbi-
| trages avantageux—Conseils particu-
s liers par Correspondance — Echéance f
| des Coupons et leur prix exact-Vérifi-1
| cation des listes de tirages-Collection |

des anciens tirages—Cours ofilciels de I
toutes les Vareurs cotées ou non cotées

ABONNEMENTS D'ESSAI

2 FL Première Année
. Prime Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUE
desïirages financiers et des Valeurs à lots

Pabaissakt tous les 15 J0D11S.

Document inédit, renfermant des
indications qu'on ne trouve dans au
cun journal financier.

ENVOYE. HAND.-POSTE 00 TIMB.-POSTE

... rae "_aït1>o_(, _«_ ls
. "tA GAZETTE DE PARIS a réuni
| dans son hôtel de la rue Taitbout, M

n» 59, tous les services financiers g
utiles aux rentiers et capitalistes. 1

_s__

Hôtel Stanfier, Hohwald.
Table d'hôte à midi et demi. Prix de

la pension : 4 fr. 50 c. par jour, loge
ment compris^

24

(Mil jtmger Mann
non guter gamilte unb 6d.ulbilbiniç..
beiber ©pra^cn inftdjtig, mit fdjoncr
§anbftr)nft nnb SJJrima » Dîeferenjcn,
toirb al§ ©omniis gefitdjt. Dffettcit
subR. V. anbie _ïpeb. b.. _I. 31

"I]n aaeien iwaiiufacturicr, marie,
sans cnfar.ts, accepterait un emploi
dans une usine, comme directeur ou
contre-maître, ou dans un grand bu
reau. Il connaît les deux langues _et
offrirait de sérieuses références. 31

S'adresser au bureau du journal.

lire manufacture de quincaillciie
d'A sace demande un représcutaat
connaissant les deux langues et bien
au courant de la pirtie.

On exige te. bonnes réféiences. 31
S'adresser au bureau du journal.

ÏPlHë. d'iKïjeCtîOîîS %
DRAGÉES BLOL C. 534. Toniques,

dépuratives, sans mercure, guérissant
radicalement, sans privation ni régime,
toutes maladies secrètes : écoulements
récents, chroniques et invétérés, ca
tarrhe, vessie. -4 fr. toutes pharmacies.
Exp. franco « fr. «o, chez l'inventeur
}__:.-, pharmacien, à Toulouse.

Pô lût à Strasbourg, pharmacie Racr.

Guérison des Hernies.
Les personnes atteintes d'hernies re

cevront sur demande affranchie, tant
directement que par les maisons indi
quées ci-dessous, les instructions les
plus détaillées sur l'emploi de l'On
guent pour les hernies abdomina
les deM. Th. gt_r„enegncr, d'Elérl-
_h (Suisse), remède dont l'usage ne
présente aucun danger. Ces instructions
sont accompagnées de nombreux certi
ficats ct de lettres de remercîments de

personnes complètement guéiies par
l'emploi de l'Onguent Sturzencggcr. Ex
pédition dans tous les pays l'iix par
pot : â marcs. Se trouve à la pharma
cie «le la Mésange à Strasbourg;
chez MM. Haupt, pharmacien à col-
mar, et BiSetsteriaanB, pharmacien à
.iiiïlsou.e. M

ïj-gement au 1er avec ou sans écu
rie, quai Saint-Jean, 6. 21

Pour la Saint-Michel, s.eœsî apiusr
*«_]___. au 1° . rue Kageneck, r.» î. *

On demande

ditions des

à de tiès bonnes con-

._r

pour une Assurance
sur la vie.

Adresser les offres sous A. Z. ai

bureau du journal. 21

®ie ©nregiftrementê=(-mneï)merei I
Sïïefc fudjt èinen tndrtigen im ^-aâ)e
erfaljrcnen OeJjâlfett. ©intritt fofort.

___-___-_-_________B__________Ega_gB__

; @d)tîa«ïafîf(.ce ^

j Wanzen-Tod. |
I (âicEierfie. SDÎittel gegen bief
I SSanjen. bie ganje .rut roirbfur |
ï immer nertilgt. — 9. ebcxlage bei 1
i ,poîl)cttr Bœër, _ trafjburg. 23 1
; . mSKjiiîrîs^Vi-siw W«*t t^_^__rt^_SWXflî^*î«ï^S^^^

COPEAUX ie C-OUDROF
_Doc.BRïSSAUD(.*•'",'1!.g.d.g./

La meilleure préparation de Goudron contre

RHUMES, BRONCHITES, GRAVELLE
Un copeau de goudron, mis dans une carafe,

donne en quelques instants une Eau de Goudron
délicieuse, salutoe et rafraîchissant.

La boîte : l fr. 50

ENVOI PROSPECTUS SDn DEMANDE

UEDTARD&(. _ 88,houl. Sébastopol.fABIS
A Strasbourg: Danfeld, 12, r. de l'Epine,

r_5_8______-__B_______________SB_t__-

Â louer de suite
fp't-ïîcl _-eIi-_* de sttaré-
cÏJSi-ei'ie avee B»EK<é_icl.

S'adresser à M. Trapp, véic-
iinairc municipal, faubourg Na
tional, 33, à Strasbourg. 30

A louer de suite à Schiltighcim,
maison composée de rez-de-chaussée,
l«r étage et mansardes. — S'adr. à M.
Fi-ar.ço'is-Xavier Lauer, à Sclultighcim.

QASINQ D'ÉTÉ
Vendredi 1er août 1879

REPRÉSENTATION

ttu célèbre K. e-OliOMBB

ET DE

MISS B__v_8Elî' «BAHX

Le Cabinet diabolique — Expériences
de spiritisme

Bureaux à 7 h. — Rideau à 8 h.

Bt_eftrgRP___>.
" " Per Compt.

991/4 b
105 3/4 b G
106 b

E»_-_m© Q____v(^fiP€)__e€__oon___eroIaIet~o>'bseEkVflition_ EKé_éoroiQgïcp_eÊe

. D. ReichsanleiheM.

. 1. Pr. cons. Obi. Thlr
t 1/2 >•- » M.
4 » » Thlr. —
41/2 Ba. er. Obligat. . . 100 7/8 b
5 AViirtt. » ... 1017/8 P 3/4 G
41/2 » » ... 1015/8 P 3/8 G
5 Bad. n ...
il/2» » ... 102 1/2 b
t Oesterr. Goldrente, 69 b

41/5 » Silberrente 59 7/8 60 b
6 Ungar. Goldrente . 821/8 2 b G

_ f_x_kriefe.

Els.Bod.-u.Comm.-Cred. —
"Bayer. Hypothekenbank. —

B_s<a_l»al__,_ ctleffi.

4 Koln-Mindcner . i 1391/2 3/4 b
4 Hess. Ludwigsb. . 78 3/8 1/2 1/4 b
9 Ludwigsh.-Bexbacli, 185 3/4 G
51/_ Pftlz. Maxbalin . . 119 1/4 1> G
4 Rheinische. . . ,137 7/S5/8bG
5 Oesterr. Elisabctlib. 101 3/4 P 1/9 G
5 « -fr. Slaatsb. 247 1/i 1/2 G
,§ » Sud-Lomb, 78 3/4i/3b

Galizische . . , , 208 1/2 3/4 b
Gottliardbahn 1 54 î/2 b G

«anliBCtiett,
155 7/8 P 3/4 G
128 1/2 b

134r_j 3yi j.
95 7/8 b
04 1/4 3/4 b

723 b

239 1/2 39 b
125 i/2 P 3/8 G
107 1/2 P

Deutsche Reichsbank
Frankfurter Bank . .
Basclcr BanKverein .
D. œstadler
DftUsche Ver'cinsbank ,
Frankfurler Bankvcrein,
Oesterr. Ong. Bank - .
Oesterr. Creditanstatt ,
Deut. Eff.- n. Wechselb.
Frankf. Hypothekenb. ,

Vers. Aralehens-E.oose'îui ïrocenQ.
31/2 Pr. Pramien . . ; —
31/2 Cblu-Mindener . . 130 1/2 b
A Bayr. Thlr. 100 . . 131 3/4 b
4 Badische Thlr. 100. 131 1/2 b G
4 Oesterr. 1854 à 250, —

___er_!ts__e!ie Ê_îe]_£__ __aes©_
Badische fl. 35 . . . , 173 80 b
Kurhessische Thlr. 40. . 263 10 b
Oesterr. 100 fl. von 1864. 29J. P 93 'G
Oest, Cred. fl. 100 v. 1858, 321 b G

Etse__fiÊ5i-)ï*f9Fl<aeeïOliIfgei.
41/2Cb!n-Mmdener . ; 102 3/8 G
5 Hcs. Ludwgb. i. Th. IOi 5/8 P 3/8 G
4 i/2 » „
i 1/2 Pfâlz. Ludwgb.
4 » ii ... _
41/2 » Maxbalm. . —
i 1/2 Rhein, Rahebaim , —

fte.r_el îlOèîcïiêaîâaj,
Amsterdam, fl. 100. . ; 169 90 b 55
Briissel, Frcs. J00 . . . 80 80 85 b
London, L. 10 . . . , 20 47 P 43 G
fans, Fies, 100 .... 81 P 80 80 G
St. Pelei.biu-g, S -R. 100. -
Schw. Plâtze, Frcs. 100 . 80 75 b G
Tnest, oslerr. M ., fl, 100. ~
iWien, osterr. AV., fl. 100. 176 15 P 5 75 G

Ea_îi.£_seo_E_.
.Frankfurt ....,>..
Deutsche Reichsbank. . . .

» Reiclisb.Loral), • •
Bank von l'rarkreich. , . .

» » Enaiand. ....
" >' M_LnJ. . . . .

101 i/2 P 3/3 G

3 0/0
3 0/0
( 0/0
2 V/0
2 0/0
t 0/0

Renie 3 0/0 .
30/0amortissableen75ans
Rente 5 0/0. . . .
4 1/20/0 .....
Banque de France
Banque de Paris . .
Comptoir dîjescompte
Crédit foncieV . . .
Crédit industriel. .
Crédit lyonnais . .
Crédit mobilier . .
Société financière .
Société générale . .
Est

Lyon-Méditerranée.
Midi •
Nord .....••«
Orléans ...«••<
Ouest ..«•••••
Allumettes ......
Canal de Suez. . . .

Egypte 6 0/0. . . . .
Espagne extérieur • •
Italien 5 0/0. .... •
Crédit foncier d'Autriche.
Crédit mobilier espagnol.
Autrichiens
Sud-Autriche ....'.

Nord d'Espagne . . . <
Romains. ......
Saragosse .,...<

Obligations.
Trésor, r. 500 fr . . . ;

» nouvelles . • «

V.dc Paris 1855 60 3 0/0 .
Id. 1865 4 0/0 . . . . .
Id. 1S69 3 0/0

Id. 18713 0/0
Id. 18:5 4'0/0 . . . . .
Id 1876 4 0/0
Bons de Iiquid. 5 0/0, . ,
Ville de Marseille. . . .
Ville de Bordeaux . . «
Ville de Lille 1860 . . .
„.„ Id- 1863 . . .
Ville de Roubaix . . , .

! Foncières 40/0. .
Id. 3 0/01853. '. .
Jd. 4 0/01863. . .

„ Id. 1877. . . . .
Communales . . . . .
Départementales 1872 . .

» 1875 . .
Algériennes 40/0, . . ,
Est 3 0/0. .......
Id. 50/0

Lyon 3 0/0 ......
Lyon-Fusion . . , , ,
Victor-Emmanuel . , ,
Midi ........
Nord ....„._
Orléans ...._„'
ouest , ; ;
Méditerranée ..,,',
Autricliienes . , _ ,
Lombards .,,.,,
Saragosse . . . , '
Suez ...... "
Emprunt hongrois .' 1 '
Emprunt russe, 1867 . ,

H. i869 . ,
Jd. 1870 . ,
Id. i875 . .

Emprunt ouoman, 1880 .
Id. 1863 . _
Id. 1865 , . ;
!<_. 1869 . . ,
Id, 1878

82 50
84 70

117 80
114 25

3145-
815 -
886 25
848 75
705
735-
545-
575 —
530-
735 -

lies
ses -

1500-
1185 —
782 50
356 25
735-
241-

15 1/8
79 95

668 75

1185-
615 —

200 -
283 75
107 75
331 25

515 -
507 -
520 -
544 —
414 --

404 50
528 50
528
539 -

397
102
105
105-
_

512 —
555 —
507 50
390

510 50
314

5'.J9
1.6 50
380
591 50
388
384
380

380 -
386 —
382 —

S82 50
628 -

372 50
263 50

314 50
572 -

245 -
391 -

39i 25

90 /
79 /
7o —

83 -

75 —

C9 50
es -

H~_c_._J_.i_e. B __e_~____l_

vom 31. Juli.

Die heute zu Endegegangene Liqui
dation brachte etwas mehr Lebhaftig-
keit in das Geschâft. Die Tendenz war
redit fest und scheint seit gestern ei
nen kleinen Hmsch\ïung erfahren zu
haben, welchem, faits nicht ungimstige
Gegenwirkungen eintreten, v_hl auch
einige Dauer zu p^ognostiriren ist.
Creditactien stellten sich etwas iiher
gestern ; fur Staatsbahn bestand etwas
grôssere Kauflust, weil man in der
laufenden Woche einehb hère Einnahme
erwartet. Deutsche Bahnen fest, be-
sonders die seither vreniger beachteten
Werthe. Hessische iudwigsbahn be-
hauptet, auch Rheinische und Koln-
Mindener lebhaft. Bas Bankengebiet

. âr fortgesetzt en Hausse, .urttemb
Yereinsbank und Damistadler 1/2 pct.
Handelsgesellschaft \H pCt. hoher ge-
fragt, auch Dresdenerund Yereinsbank
sowie Effectenbankksser. Auch Loose-
werthe etwas besscA^Deutsche Fonds
stiil. Oesieir. Sjiuw- .upoas 87 3/4.
Privat-Disconto 2—1/4 pCt. Von Y, ech-
seln war London malt.

Rentes fraaçaise. : Lsndr.j, 31 juillet: S ._ SI 3/8 —
_•/, 1161/4.

Rente italis_no: Lnndf-fj 31 juillet: 79 1/4. —. Ber
lin, 31 juillet: 80.70. — Florence, 31 juillet: 88.62.5.

Rentes espagnolu: Londres, 31 juillet : _xtirigur_ 15
1/16 _ Francfort, 31 juillet: Int. , Ext 15 1/2. -'
Anvers, 30 juillet: Intérieurs — —. Extérieure î5 —. —•
Amsterdam, 3Sjuillet: Intérieure 14 3/8. Extérieure 15 3/8.
— Madrid, 30 juillet : Intérieure 15. 30. Ext. .

R«nt«turque: Londrst, 31 juillet: 11 11/16. — Berlin,
30 juillet: 12.— -~ a_vb_, 30 juillet : 113/8. —. Gon.-
ta___opi«, 30 juillet : 12.&7.

Paris, 31. Juli. — Wochenausweiss der Bank von Frank
reich gegen den Status vom 24. Juli.

Baarbestand —
Portefeuille ....... -$•
Banknotenumlauf .....-{-
Laufende Rechnungen d. Priv. . —
Guthaben des Staatsschatzes, . +
Vorschiisse auf Barren .... —

_ k»leita «o Ia Kt0MF,s *e Parle
du 31 juillet,

Bourse très ferme d„ début à la
clôture. On ouvre à 82.40, 84.40 et
117.40 et progressivement on monte à
82 57, 84.57 et 11/.//. La clôture se
fait au plus haul en e.cellente ten
dance. La réponse des pi,___.g gl(;st
effectuée! 82.42, 84.-0 et 117.50. La
moyenne partie s est tromee levée.

Bourses allemande, très fermes et
Consolidés sans iarl.«on sur hier.
Italien ferme aux environs de 80 fr.,
mais sans acheteurs.

Valeurs en ge|lc''" ,tres termes avee
tendance à reprendre leurs plus hauts
cours.

Chemins

hausse. „„ A, ,.
En banque, [« «activité,

très bonne tenue de. fond
et des EgypUMM*- lar
Ottomans restent louita.

Change sur Lo^,;. _ . _.ue 25.29.

6,931,000 Frcs.
83,541,000 a
53,409,000 *
4,193,000 »

22,571,000 »
1,800,000 »

Berlin, 31. Juli. — 4 1/2 @/0 Vs.-k. — ___. —.
Staatsbahn 497 60. — Lombarden 168 50, — Silberrante
59 90. — Papisrreate 58 40. — Î8.0er Loose 12i 90. —
H«s. _ud\vigs. 79 10. — Rhein. Eic-.-A. Ï37 50. — Uàeia.
Kahsbahn — —. — Baditche Bauk 105 50. — Barrast.
B.-A. 135 10. — Disc. Comp. A, 156 éO. — Provins-Bise.
89 10, — ». Rsielisb. . — Reieliî. _. C. E. -.
~~ Ru_si_che Banlaioten 212.75.

Fest, still. Spiolwerthe etwas besser. Bahnen und Ban-
ken, osterreichische Renten und Pfundrussen wenig veriin-
dert. Orientanleihen und Yalut. libher. Montanpapiere stei-
gend. Deutsche Anlagen ruhig. Geld 2 pCt.

Ksct-bë.se, Crtditaoti.n 481 50 — Staatsbahn 497 60.
— Lombardêa 158 50. — Dise.-G. 157 50. — i&Tîr Rue-
_«n 90 —. — U_gaï. Goldrertto 82 _

Frankfurt a/M., 31. Juli. — Effecten-Societât. Abends
6 Uhr 30 Min. — Creditactien 239 5/8, 3/8, 1/2 b. Staats
bahn 248 1/2, 1/8 b. Galizier 208 7/8, 3/4 b. Rheinische
137 1/2 b. u. G. Hess. Ludwig.-Bahn 79 7/6, 13/16 b. u.
G. Gotthardbahn 5.1/2 b. Kbln-Mind. Stamml39 3/8 b.
Goldrente 69 b. Papierrente 58 11/16 b. 1877r Rassen

,90 5/(6. 7/16 br II. Orient-Anleihe Ci 9/16, 11/16,. -/8
h-, III. do. 615/16, 7/16 b. Î860r Loose 121 7/8 ex Zie-
hui. 1). Spanicr 15 1/2 b. Bankvereia 94 1/4 1/2 b. Darm-
stàdter 134 13/16, 7/8 b. u. G. Deutsche Yereinsbank
9515/16 g. YVdrttemb. Vereinsbank 131 7/8 b. Eflecten-
bank 125 1/2 b. Meininger 85 7/8 b. Fest.

Wien, 31. Juli, Nachmittag- 2 Dbr — Minuten. —
Pspier-Reata,Februar-August 66 90. — Siiber-Rente Janua_-
JxiÛ 68 25. — Ungarischs Loo.s 102,60. — !§6.r Looïe
— —. — 18S0X Loose 1_6 50. — Oesîer.-frau-ô-. Staati-

bata _81 70. — Lombardsn 90 -. — _nglc-Bank 127 25.
— Greditaeti.B 272 60. — ftancs-Baak — —.

Wien, 31. Juli. 6 Uhr 7 Minuten. —Abendborse.
Creditactien 272 40. Anglobk. — —, Napoléons —,
Papierrente 66 82. Markscheine . Ungar. Goldrente
93 50. Ungar. Crédit — —. Goldrente — —. Gali.ter
— —. Staatsbahn — —•. Lombarden — —. Sehr Fest.

New-York, 30. Juli. ...end.. — Gold , SoMuss-Courss
— —, Mchster Tages-Gours — —, nkdriger Tages-

i Cours — —. Weelisel per London in Gold 4.82 1/2,
6/_0- Eonris .oa 18SJ ,6 pCt. fundirte Ânleihs
184 7/8 Baumwoll-, in New-York, 115/8, New-Oïleans
11 1/4, Pstroleum, in Ksw-Yori 6 7/8, in Philadslphia

| 6 3/4, Mehl 4 45, Kafi.B Rie good faiï SS 1/2, Eavana
Zu-k_r 6 3/4,

I
«©lêserSeKi-

2. Franken-Stûcka 16 2o—24. _® FranksE la 1/1 16
] 20—24. Ingl. Sovsreings 20 S6—41. Russ. Impérialss

1.5 71—76. Dukaten 9 59—64. Dukaten almarco 8 ——

—. Pollar. ia Gold _ 18—21, Hochhaltiges Silber
per Kilo 152.60 54.50

O. _re -0_î__e£'s____ de FbfIb dnSt Juillet.

Huile _. eoha. Dnp, 81.—, court 81.50, août .0,75.
. derniar. 80.75, 4 premiers 80.75.

Huile de lin. Bisp. 09 7ô, court G9.50, août 69.50, .
dernier. 09.75, 4 premiers 69.25.

Spiritueux. Disp. 55.50, court 65.50, août 66.—, 4 der-
mE_i 50.25. 4 premiers 60.—, Stock 9476, circulation 175

4c. ê 88'». R'10/13 court 51.60, 7/» 67.50, blancs S
.9*25 août 59.25, . derniers 59 25, 4 premrers —.—,
refîné. 136.60 —137.60.

Farines S »«.»«. Court 61,-_ août 61.25, sept.-
. 4 derniers 61.50.

, Fitoi.éfi'w«' Court 60.-, août 59.50, sept.-oct.
_ - 4 derniers 59.50. M. D&rbl&y 61.

' ' Cwf- 28.50, août 28.50, sept.-oct. -.-, 4 der-

—.—. _

français et ét_an.gers en

mais

"s étrangers
contre les

Après Bourse
243:i2.

u «A 117.;
lions!ois, 81 7/E.

E. ÏPte,

nier:

lUgle. Giiu.» 18.50, août 18.25, sept.-oct.
Cour» 18.50, août 18.25, sept.-oct. —.—,

_toi_

i oeriiiers lo,
A.vattm.

deniers S8-_" «etraMte. - «!»«.
ë îifhn 31. Juli. — Schlussbarichi. WeÎEon per Juli-
( Âu*st 198 -, per Sept.-Oct. 199 -, per Oct.-Novbr.

Î011 50 Ro'eea Per Juli-August 526 -, per Sept.-Oct.
127 60, per Octobr.-Novbr. 130 50. H. _ per Juli .
*%$» t[Wï__r^~Sc_lM«b9rIeht. T«%«« - loeo hie..
,. _',.;„_ tsmiK 20 50, ne? Juli 20 .0. per Ho.br.
20 — per"Màr. 21 15. Koçgen locs hiesifer 44 50, ?er
Mi 12 75, perKovbr. 12 90. perMari 13 90.

44 50.

Safer loco

S-__,31. Juli. — 41/2•/« _.ïdge_.ï86?. — B.
y. _-/_«/_Ed.en.ÎS.i, 102 1/2B. G.4i/ï*/.

Et, Basei Stadt, — — E. — — G. .3/.»/. Zurich Sladt
B. -__ — g. _«/_ Central!)., E. G. 4 !/.«/«
Genlralb. 101 1/8 B.99 7/8 G. . !/_•/» CentraU. ,— — B.

-G. _./_»/_ Gsntralb., G5 — B. G, .1/2*/.
Kordostbaîm — — B. G. 4 !/_«/« Central- und 5.7-.— -,, lU
Hoidctb., 90 - B. 95 3/4 C, S ./. Gotihardb., 87 3 4 B. hiesiger H ^ »? .^

G. - Bank in Basd, B. C. Bas er -L_k- toba K 'O, pei Mai ^J__ SciilussS>erIcht. w«M_ rubig,
vercia 647 i/4 B. 545 — G. Basler Eandelsh., 475 - B, hfy.!l , r')7 __ r.6r Sept.-Oct. 197 -, G., per Oct.-
'-73 3/4 C-. Basler Dyp. _•_«_. -B. --G Cppl. ^r uli-Aug U< ,=^> F ^ ;M _ ^
390 — B. 387 1/2 C-. R_ik fiir mur.i-hoïhnnen.yi 1/2 f bei,..-Oc.._ y-

—,Riiboi loco 29.40, per Oc-

i/_
_. 483 i/4 G. Eaek ia Mahsusca.
AkËaEîrrEi-_ el-Basel-Stra. sburg 51

636 -- B. 532 1/2 _,
2 i/2 S.-563 3/4 G.

» _. é':î«<_ 3< Juli — V" -, per . obr.

Pvc-sg-r. n«î Octbr '.

Leipzig, 28. Juli. — Der internationale Saatenmarkt
wurde heute erôffnet. DasWetter war schwtil. Das Angebot
war reichlich bei durchgehends strengster Reserve. Berlin
Usance-Weizen per Herbst M. 201 bis 202., per Oclbr.-Nov,
M. 203 bis 203.50, per Nov.-Dec. M. 204..0 bis 205.50,
per Fruhjahr M. 212.50 bis 213 50, tester. Roggen per
Herbst M. 129.50 bis 130, per Oet.-Nov. 13Î, per Nov.-
Dec. 135, per Fruhjahr M. 143 bis 143,50, fesler. Riibôl
per Herbst M. 55.30 bis 55.20, psr Octbr.-Novbr. 55.50 bis
55.30, per Kov.-Decbr. 65.60 bis 55.50. per Friihjahr
56.60 bis 56.50, schwâcher. Rapsmuster meistens nass. Spi-
ritus per Aug -Sept. 53.50 bis 53, per Herbst 53.60 bis
53.20, per Oct.-Nov. 52.20 bis 61.90, per Fruhjahr 52.90
bis 52.70, matt. Hafer M. 134.50, per Oct.-Nov. 135, per
Nov.-Dec. 135, per Fruhjahr 144 bis 142, ruhig. Amsterdam
Usance. Raps 365. Riibol 35 50, Stettin Rùbsen M. 265,
Kb'ln Mârz Roggen M. 13.90. Paris Juni-AprilRubbln81.50.

Leipzig, 28. Juli. — Nachmittags. Saatenmarkt. Die Ge-
sehaftsstilleist andauernd. Vi'eizen tester und 50 Pf. hoher.

Spiritus bleibt flau. Rapssaat, gute trockene Yt'aare, à 240
M. schwach bezahlt.

Bopfeœ. — IBraï-!o_.g_
Hagenau, 31. Juli. — Die gute Witterung liait Bestand

und wird sich mit ihrer Iliilfe die Pflanze jedenfalls dort
noch erheblich bessern, wo iiberhaupt noch etwas zu er-
warten stelit. Leider bei vielen Gârten niitzt auch gutes
Wetter nicht mehr. In England muss es auch recht sclilecht
stehen und auch Amerika bringt Klagen ; recht gut berich-
tet nur l'osen und Bdhmen. Eine geringe halbe Ernte ist
bis jetzt in Aussichl — eine entschiedene Missernte jedoch
immer noch mogUch Momentan sind es fast nur Kund-
schafLshàndler, die den iinmci noch regen XJmsat. bewerk-
stelligcn, da fiir die Exporteure die Preise zu hoch sind.

Fiir gute Elsâsser Y. aire werden hier augenblicklieh 100
—110, miltel 75—90, geringe 40—60 Fr. bezahlt; fur
1877r 35—40 Fr.

Niederbelschdorf (Kreis Weissenburg), 30. Juli. — Hôrt
man aus dem Elsass meist Klagen, so konnen wir zum
Gluck Besseres ùber den Stand der Pflanze vermelden,
denn bei uns stehtsie iiberraschend schbn. Der Fruhhopfen

kommt gut in die Blùthe und haben nur wenige Gàrten
Geschmeiss. Anders ist es in Oberbelschdorf, wo nur we
nige Gârten ein gutes Aussehen haben. In Rittershofen und
Hatten scht die Pflanze ebenfalls sclilecht.

SgSa. — îSelHoœ.

Berhn, 31. Juli. — BilbSl loco 64.70, per Juii-Aug.
5..S0, per Sept.-Oci. 54.20,

tnïwernen 31. Juli. — Petroleum baisse, rail. disp.
171/4, per Juli , pef August 17 1/4, per September
17 3/4! xser Sepf.-.ecl.. 18 1/4. _

Amsterdam, 31. Juli. - Lemol loco - - , pe«
Herbst --.Riibsamenloco - -, per Herbst 352 -,

SerUn. 31. Juli. - Spiritus loco 54 - per JuU-Aug.
62 80, pér i,ug.-Septbr, 52.90, per Sopibr.-Oct. 63.i0.

-ei____Së. «_• osessss-..

làmpool, 31 juillet, madn. - C«*«; wj'^« aa
marché. Vente probable d'aujourd'hui, _jï pl.ee S, ^ l>-
_ar__ calme, pt« tenus aux cours preceden. xuipo.*.»...
8,000. v

_ic,~__C_r. _Srt-È.Ce. — p^Jfcfe _.SB-~£cE^»rJ.
il .(s. — Marché aux grains du 29 juillet
Klé noav.30.— a31,— .Seigle

19.— à 20,53, Orge — — } —-—' >
-,-: Son 14.- à -.- \bors villf)

43,— à —,—; deuxième 41,— à —,—; Fleurs seigU
29.— à —,— ; Colza —,— à —,—. Le tout par 100 M<w.

Marché aux bestiaux du 29 juillet. — Bœuf 90 à 95
Vache 80 à 86 ; Veau 80 à 85; Mouton 90 â 95.

Porc gras, le 1/2 kil. sur pied, 0 fr. 72 1/2 à 0 fr. 75
Mulhouse, 30 juillet. — Prix-courant des cotons fabriqué*

sur la place de Mulhouse.
CALICOT ÉCRU.

16 fils trame de.
18 id.

20 id.

20 id.

21 id, . .
COTON FILÉ.

Chaîne 27/29 en bobines, qualité mêlée,
Trame 36/38 en canettes, id.
Chaîne 27/29 en bobines, 1" qualité

Amérique pur
Trame 36/38 en canettes id.
Chaîne 30/32 id. id.
Trame 38/40 id. id.

id. 40/42 id. id.
Affaires calmes, prix lourds.

3/4 90 c,
» 90 »

_ 90 »

» 90 »

> 9. -

60

70

0.Î5 1/2 0.26
0.28

0.30
0.32
0.33

0.27
0.29

0.31

0,32

2.50

2,55

2.60
2.65

2.80

2.80

2.95

2.55

2.60

2.65

2.7 i
2.85

2.90

3.0-

rt-ïeieoïoïogtf^ë SeoBafl,fuvtgeit
auf ber faijerlid,en Um-etfitat§'@temil.art, ©fraffiurfl.

Si

I

S) atum
31. 3ull.

1873.
momet.

Slip».

-lo-gelt- 7 UÇ-
_Hi-ag. - Ul.-

74. 3 +13 8
748 O -.2.0
7«9 I-+.2S.8

Rclot.

0_.
ti_I«t

_m,

Bllnb.

-_

4
BcmttEitRgen,

Observations météorologiques. — Juillet.

21

l + l.

Force

du vent.

ï

Etat

du cieL « !

.évcrolc

Fdnv pr.ii

31 |i_ I Toi |—111 -i-_nt X imsensib.l peu nuag 0,801s ..1 0 0
f 9 ï. 759 —2 .-2.r m insensib. !/ànuag 0,0i W 0 0
i|em.| 76.1 .t|+20l S |tr.-faible|l/_nuag 0,9l|3-.l o n
Moyenne da Si. Bar. 76U"1»; Var. — 0""m; Therm. -. 2i»,7

Yar. -4- 1,°,0; Mas. -.29°: Min. delanuil du 31 au 1 jusçu'«
B b.: -+ 18. Eau tombée lc 31: 0m>.0.

Eau depuis le V janvier : 5_jo»=.8.
Température moyenne dc juillet: H- 16 . de près de3°

intérieure à la moyenne habituelle.
_t-servatoïre fie Paris. — Situation générale au lil juillet

1879 à midi. — En France, le temps reste chaud, lc ciel se
couvre et quelques pluies orageuses sont probables.

aBittermifl.. .cri . t". on ber Seevu orteujii^om.
buts »cm Bl. Sitli 1879,-on 7-8 UBr S-orgenj,. — SnsSa.
romelci. ifl ,in ©uMBttlcn ter SBriti. .en 3welit qe otten. -m 1 . Joo.
cfjtStarmctnfc-.ô SWinimim lieqt ufcet @ub«3_finc unb sera nia Bt
auf ben @aûi_ ftnvfe fubl»ef«i .e _iinbe. Sluf bem ubngen ©etuelc
ift Be; fe. q!et*mft. . r Su.tbruc. .cet. îluuq t«8 SBcttcc iu*ui,
Bietfa. .107 an Ici. -_0vbfce4tui.cn Bonotcflenb Itube, fleûennienc
leonciiî . , baocaen im SBinntntanbc tiuden, tneifl beitct unb met a v
wottcnti-4 Sic SimpeKitur liegt fa|l aBaemem nier Ber iionnaU.i.
Hr _iib- unb _Befl-_>eulf<.Ivinb fanben qefîein :a.lreu. ©cwitui
gtatt. Sl'j. : SJorbop, fUU, moltentoe, 24 ©vue.

ma .crf;s-tï-«=t. c . ti.(eo. - ©hopiug, i- _"9 -ft- S-lorqe- s
Sitonfi".:'l87 -site, ©eit fleflerti 0,0 a'«r. gtra.m _J-,,:•
__me beS iS6«»« 16.0 |t*. MScm._ i 8I m ïtf_ ,Sl£_ , ^
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s titres au por-

tf REÇUES :

3 Août
jÉNÉRALE, M
. tous ses bu-

utes les suc-
ULB et chez

_,__ sera propor-

correspondance
.MANDÉE.
lion du public.

-a

i

.j

do
i _a

r jou

IICAIN
[RECTIOK DE

LESSEPS
! de Suez

es

chez M. Cham-
10,000 actions

des concession-
a et les études
[. Ferdinand de

ont l'objet de la

Le montant de chaque action est payable comme

25 francs en souscrivant ;
100 francs à la répartition.

Les 375 francs restants ne seront appelés que
successivement et suivant les besoins de l'entre
prise." par avis du Conseil d'administration publié
au m'oins trois mois à l'avance.

Les formalités seront remplies pour l'admission
des actions à la cote officielle, aussitôt après la
constitution de la Société.

Les actions pourront, après libération ue 250
francs, être converties en titres au porteur par dé
libération de l'assemblée générale.

Tout propriétaire de 20 actions fera partie des
assemblées générales.

Un intérêt de 5 pour cent sur les sommes
versées sera servi aus actions pendant
l'exécution des travaux.

LA SOUSCRIPTION PUBLIQUE SERA OUVERTE
En Europe et en Amérique

Les Mercredi 6 et Jeudi 7 Août
La répartition des actions se fera au prorata des

souscriptions totalisées, sans distinction de natio
nalité.

ON SOUSCRIT A PARIS :

A la Compagnie universelle du canal de
Suez, rue Clary, 9 ; _

Au Comptoir d'escompte, rue Rergere, 14;
A ia Société générale de crédit industriel

et commercial, rue de la Victoire, 72;
A la Société de Dépôts et de Comptes-

courants, place de l'Opéra, 2;
Au Crédit lyonnais, boulevard des Italiens, 19;
A la Société générale pour le développe

ment du commerce et de l'industrie en
France, rue de Provence, 54 ;

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, rue
d'Antin, 3; r .

A la Société financière de Paris, rue Louis-
le-Grand,19; . .

A la Banque d'escompte de Pans, rue Louis-
le-Grand, 3,

-^*_g*_________t_________E__ —3E_

Et chez leurs eortfci-pondantg eu
France ct à l'étranger

On peut souscrire dès à présent par Correspondance.

CRÉDIT FONCIER DE FRAI
Le Mardi 5 Août 1879

' SOUSCRIPTION A 1,000,000 D'OBLIGATIONS
CosMïiEsmaSeg de 5©0 (Tr. 3 O/®.

AVEC LOTS

ÉMISES EN REPRÉSENTATION D'ANNUITÉS DE LA
VILLE DE PARIS ET D'AUTRES COMMUNES.

PRIX D'EMISSION : 485 FRANCS

Payables: SO fr. en souscrivant le 5 août 1879.
35 à la délivrance des titres.
50 du 15 octobre au 31 octobre 1879.
50 du 15 février au 1er mars 1880.
50 du 15 août au lcrseptembre 1880.
50 du 15 février au 1er mars 1881.
50 du 15 aoûtau 1erseptembre 1881.
50 du 15 février au 1er mars 1882.
50 du 15 aoûtaulor septembre 1882.
80 du 6 février au 15 lévrier 1883.

_.8S l'r. avec faculté d'anticipation pour un
ou plusieurs termes.

__©_:§ s

s,® _ © f__mes par an. & tirages les 5
février, 5 avril, 5 juin, 5 août, 5 octobre, 5 décem
bre. A chaque tirage :

obligation remboursée

Total

i,S«

par
obligation remboursée
par
obligations rembour
sées par 5000 fr., soit.

45 obligations rembour
sées par 1000 fr., soit.

100,000 fr.

25,000

30.0G0

45,000

Ce qui fait SS lots par tirage pour SOO,e®©fr.
*ag«ffP»g5Bi_K-___fcl^M'^^

Le 1M tirage âttrâ lieu le S octobre 1879,
Pour l'exécution du traité enire la Tille de

Paris et le Crédit foncier, approuvé par la loi
du 22 millet 1879, et en représentation des annui
tés dues par la Ville de Paris et par d'autres
communes, le Crédit foncier de France émet un
million d'obligations conimuoaiicg de
SOO francs S p. i&& avec lots, rembour
sables en 60 ans.

Les obligations communales de 500 fr. 5 p. 1UU
à long terme, actuellement en circulation, devant
être mises prochainement en remboursement, «si
droit de préférence est accordé aux porteurs
et titulaires de ces titres dans la souscription aux
nouvelles obligations. — 500,000 obligations du
présent emprunt leur sont réservées.

Leurs anciennes Obligations sont reçues en paye:
ment pour 510 francs. — Ceux d'entre eux qui
prendront part à la souscription recevront, sans
aucune réduction, pour chaque titre ancien, un ti
tre nouveau entièrement libéré et portant jouis
sance du 1er septembre 1879, plus une soulte de
25 fr. par obligation.

L'ensemble des obligations communales de 500
francs 3 p. 100 avec lots, offertes au public sera
formé :

I» de 500,000 obligations ;
2" Du solde des 500,000 autres obligations pour

lesquelles les porteurs et titulaires des Obligations
communales de 500 fr. 5 p. 100 n'auraient pas usé
de leur droit de préférence.

Les obligations seront numérotées de 1 à
1,000,000 et formeront .0 séries de25,000 litres.
— Dans le cas où quelques-uns des prêts commu
naux en représentation desquels l'Emprunt est
émis seraient remboursés par anticipation, avant
que le Crédit foncier ait réalisé d'autres Prêts en
remplacement, et dans le cas où la Ville de Pans
notamment userait du droit qui lui est réservé par
son traité, de se libérer par anticipation à partir
de 1891, le Crédit foncier, de son côté, rachète
rait, au prix de 500 francs, à la suite d'un tirage
spécial, une ou plusieurs séries du présent Em
prunt, afin de maintenir, conformément à l'article

76 de ses Statuts» l'équilibre eni. e le montant _
Obligations en circulation et le montant i
Créances communales. — Les Obligations •
rachetées continueront à concourir aux Tirag810^
pourront être émises de nouveau après réalifa. e*
d'autres Prêts communaux. ail°Q

Si les demandes dépassent, le nombre des T'i
mis en Souscription, la répartition se fera non i
Souscriptions réductibles au prorata des deman_

T.. c irtt. r. lç rlp_ nhli.-tinne o__r _ , , ^CS,

Pa-
.$.

Les intérêts des obligations sont pavahw
_» ... o„âa;> T7___:_. _ J i. l,.Jal"LS,
ris, au Crédit Foncier, et dans les dêpariem
dans toutes les Recettes des finances. nls

La Souscription sera ouvert,
le 5 Août 1879

A Paris : au Crédit Foncier de France rue N.
des Capucines, 19, de 8 heures du m _;.
P. _____ du enir • U "'atlll

r«e Neuve
6 heures du soir ;

Dans les départements : Chez MM. w t ,
riers-Payeurs généraux : ' ireso«

Chez MM. les Receveurs particuliers _«. .
nances. ues «-

La souscription sera close le même
On peut souscrire des i

dance en envoyant sous pu recommandé <_,. _
Obligations communales de 500 fr. c ' - des
20 fr. par obligation souscrite.

jour.

*«_me_£parco
Pli recommandé, so_"°~

5 p. 100 sou

____?—i_S______.«__

nt»

i1

re,

cloii

i bev _ nuarbeifen sur fcerfieïïtmg be§ . at)tiïôrperj con
I bis _m 48,0 + 17 ber .iienbal. n tron 6l.atcatt=©cum-
eranîdrlagt ju 262,747.19 _..,
5. mwuft 1879, 3_ormittagë II tt.î.
bureau fur Sîeubauten ju ©trafjtmrg. Steinftrafje 10, con
rùcFe ber .ebingungen. _often» unb _.af.enberea.iuingen
on 2 2)1art bejogen werben fôrtnen.
25. Suit 1879.

_-ai. tlidje ©tnttah®itcction
Ut ©ifett- a. ttett in (Bifap&ot{. tittgetn

UL

m itocitaufenb Jîttbiïœeie. ^flaftoftemen jur SBefej.»
unb Pûfcen am neuen Sentral=93af)n(.of ©trafîbiirg
ton IS. ïÊugtt. et*, %SoimittaQ§ 11 Wl. t,
us?tt__ iluiig III. er.elbjï, _uljngaïfe „_. 23,roo.elbft auc!)
jungeit etnju.el, en ober gegen ©rftottmig ber (Sopialien oon
i finb.
28. Suli 1879. ©er 2lï>iljeilung§= _ aumetjkï.

M. Caspar.

lement au
BEKFELD (:

s5|.,ài
_l.rrti

1P leiiermann
asse-Alsace)

1PIE-AÉRQTHÉRAPIE-ÉLECTRQTHÉRAPIE

'es affections chroniques, organiques ct nerveuses.

Rheinsoolbad Laufenburg. j
', pradjt-oïïe Sage mit .d. nen SInlagen. 2CaIbpromena= |
t ju Stusftugen in bie na^en roitbromcmti.c&en ©c&tnai-5= |
•ïlb, 3_urg u. 2Be.ro. @ro|e ©ahnenfili.erei. SEelcgras 1
nba^mrcrbinbungen uaci) aïïen 3îid)tungcn. __ad»d . 1
de» u. ©ampf&âbcr. greunblirïje gimmer. i.orjiig= |
uclle 2Bctue. ïiufmcrïîame .ebieuung. .litige sprci.c. |

ï . B_ï__rï. ®ireftor. |
_fS3i__lî=3œ?œll^»?5Ssas!B!a:^^

BADEN (Suisse
31

. _ i et

.ex iSains du r're
te promenade de la Limmal, en face du Casino.
rte espèce. — Grand confort. — Excellente cuisine
31'vice soigné. — Prix très modérés. — Prospectus

Lc propriétaire, J. NOSSBAIMER-BRUNNER.

-f53^____^__S______5_8_____f$-______:

^^d-S ,_^g E^|_ _§ibc____
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'oir ]
ait, ,

,ne i

%4y -%i*.
S LES DIMANCKas'
lie des tirages de toutes les Valeurs irançaîses et étrangères, f
lo texte) LE MIEUX RENSEIGNÉ f
'roni LOUIS; une Revue de toutes les Valeurs; les Ar-I
2ct des Coupons ; tous les Tirages sans exception ; des 1
le de la Banque et de la Bourse.
: -t., r__ etô _.G_.6ÏiFeK.

re envoyé en timbres-poste ou en mondât.

®a§ unten na&er bejeicljuete, bem 9ïeidj-iitilitajrfi§cu. geI;onge, m ber
SBonnmetle ©trofeburg gctegene ©elânbe. rceldjeê jur ©rraeitening ber geftung
©trajîburg angelauft murbe, nad) SBeenbigung be. Saueê beë _S6evîc_ &eim
SUten^eimerlof aber biêponibel geroorben ift, \o\\ am

Diettftdg bett 26. SlUfluft 1879, 3.ad.mtttaf}ë 4 îtvc.
«nt %otmo.m SagêïlPf btï 9îeu^pf,

offeutlid) meiftbietenb rrerfteigert roerben, nùmlidj :
93oim ©trafeburg, ©eroanb Sllicn^etmerijof, ©ection I, Sîrn. 763, 764,

765, 766,'767,-768, 769, 770, 771, 775, 776, 777, 778,779, 780 781,
782, 783, im ©anjen 2077,13 Siren Mer, Stderœicje, ffiBiefe, ©étouffer unb
S)amm. . _. _ . . _f ...

._ aê ©eldnbe toirb gueift im <_anjen unb aï.batm m 22 Soofen etitgetçeilt
auëgeboten toerben.

_)ie Soofc I;aben im (.iujcluen ungefâljr foïgenbe ©rôpen :
Sooê I. 128,91 Stren, neben finbtifdjen Sffiaïbe, ©trafic unb SÎIjeinftrom.

II. 133,77
III. 135,55
IV. 113,40
V. 108,53

VI. 101,79
Vil. 96,36

VIII. 89,97
IX. 86,42
X. 79,85

XI. 73,85
XII. 76,10
XIII. 89,07
XIV. 56,84
XV. 50,68

XVI. 94,16

XVII. 110,79
XVIII. 72,40

XIX. 103,18
XX. 126,36

XXI. 52,70
XXII. 96,45

Sirafse, Sooê I u. II
» i;

„ II u. IV tr »

„ III u. V il t,

„ IV u. VI tr a

Vu. vu u

„ VI u. VIII it

„ VII u. IX II a

„ VIII u. X II a

„ IX u. XI u n

Xii, XII II n

„ XI u. XIII II

„ XII u. XIV u u

„ XIII u. g.rlificaitou.
gorttficaiioii unb Dît)cinftrom.
©trafic unb Soofe XXI, XIX unb XX , unten

ÏBeg.
£ooê XVI unb XVIII, unten 5Beg.

„ XVII unb _rbcn ïlïeijcr, unten ÏBcg.
©trajje unb SSaffer.

„ ftàbtifdjim £euaiti.

_er ï-aïïmeifter ©djriitcr auf bem Slltctt^ciiitet^of ift angcroicfiu, _anf=
luftigcn ba§ jur S-Cifteigctuug flcljcube ©daube bi. .um a]erf!eigerung.tage
ju jetgen.

Sîie SjeifteigeniiigSbcbtngungcn toerben im jicitmn oeïannt gcmacyt unb
îfinnen aitcl; worljcr auf bem gortificationëlnireau (_ubencourtineugaf)e 5)
roftl.rcub ber _iiveauftunbett cingcfeîjen toerben.

Soemctit toirb, bajj ein Sritte! be. ©tcigeruitg?prcifcê ttebft 10 % bcë
rtCtjteren, a(§ _ofkn, iu bem Scrtntttc felbft baar bqalfit locrbcn muffen.

©trafiburg, ben 80. Suit 1879. _. aifecïidjc g-orttftratiotu
gej.: 83nrd)arbi,

SO.ajor unb Sngcuiciir nom , hly

g _?«sss- estByèeïscf ïea S

BE ROUSSEUR |
:s rougeurs dc la figure, ete, etc.,

MEE (Émitlslcfi
... se recommande comme le meilleur cosmétique,
1 peau ta souplcsso et lui conserve ba fraîcheur.

GBfeTH E _,©_£gK_
parfumeur de S M. l'impératrrce d'Allemagne, Berlin.

ï Se trouve à STRASI30LRG chez F. FLACI1 ct ibez tous les
H coiffeurs-parfumeurs d'Albace-Loiraine. 2
gS______l__i____-___ti___^-__^___î_Sî____E_^^l___^^_^^Sâ

TACI s.___ O

m les boutons et i

l'EAU DE LYS de laiteuse)
qui rend a la 1

_,oge__e_.t au îer avee ou sans écu
rie, quai Saint-Jean, 6. 27

Pour la Saint-Michel, &._;__ apjssr
«eiueat au Ie . rue Eageneck, n» i. *

r<oge«neat pour blanchis, .us
Dcrriere-Saint Krcolas, !..

fiïagssïit et i_6«.____.t a louer,
faubourg National, 0.

Compagnie universelle du Canal micro.éairique pour le
percement de l'isthme de Panama.

EMPRUNT Â LOTS

DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
Le Moniteur des Valeurs à lots donne .,

concours à l'emprunt de 500 millions du (__. .
Foncier de France. En conséquence, la Socii. .'•
Générale Française de Crédit, 17, rue de Lon
dres à Paiis, propriétaire du Moniteur des Valeu'
à lots, reçoit dès à présent, sans frais d'aucune sorte
les souscriptions accompagnées du premier v. r.» '
ment de 20 francs. rsc~

Adresser les demandes à la Société Générale
Française de Crédit, 17, rue de Londres, à Paris.

-----s^----^5¥__2__5_^_5?_»_!!œisïSrtS_

La souscription publique aux Actions de la Compagnie univer
selle du Canal interocéanique pour le percement de l'isthme,
américain sera ouverte en Europe et en Amérique 30

Les mercredi 6 et jeudi 7 août.

On peut souscrire dès à présent chez

11. Cu. STiEHLING, L. VALENTIN & O
Vieux-Mai"ché-aux-Vins, 24.

Huile de Foie de feue ferrugineuse r inaltérable
d'ALFitED W1NSBACK, pharmacien à Saint-Àvold.

Médicament tonique et réparateur le plus rationnel, le i»Ius écoito-

wiiijne et le plus efficace contre rachitisme, scrofules, tumeurs diverses,
maladies de la peau, phthisie, scorbut, piles couleurs, sang pauvre, faiblesse,
épuisement. — Une notice accompagne chaque flacon. — Prix : 2 marcs.

So trouve dans toutes les pharmacies. — Dépôt pour le gros chez MM. HENN
et KITTLER, à Strasbourg. " 18

Jîs____________________»

LAHA_l_lI_JiDir_.IUô

Le plus grand des Journaux financiers.
HUITIÈME ANNÉE

Paraît tous les Dimanches.

__3_____E£ __k.3>J S.rrr.me politique
et financière.- Ltu-
des sur les ques
tions du jour. —
I .enseignements

détaillés sur tou
tes les valeurs fran
çaises et étrangè
res . Chemins de

fer,Tramways,As
surances, Canaux
agricoles et de
navigation, Char
bonnages. Mines,
Gaz, Métallurgie,
Voitures, Salines,
ete -Compte rendu

„a des Assemblées
l d'Actionnaires et d'obiigataires.-Arbi-

** trages avantageux—Conseils particu
liers par Correspondance— Echéance
des Coupons et leur prix exact-Yérifl-
cation des listes de tirages-CollPction

I des anciens tirages—Cours officiels de
toutes les Yaleurs cotées ou non cotées

ABONNEMENTS D'ESSAI

.FRANCS

PremlBre Année I
. Prime Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUE
(les Tirages financiers et des Valeurs à lots

Paraissant tods les 15 joors.

Document inédit, renfermant des

| indications qu'on ne trouve dans au
cun journal financier.

ENVOYE. MÀND.-FOSTE On TIÏB.-POSTE _

6®, rue T_oit_o.it, Pari.
"LA GAZETTE DE PARIS a réuni 8

| dans son hôtel de la rue Taifbout,
| n° 59, tous les services financiers £
" utiles aux rentiers et capitalistes. '

Hôtel Stanîfer, Hohwald.
Table d'hôle à midi et demi. Prix de

la pension : . fr. 50 c. par jour, loge
ment compris. 24

Un ii_cï._ï_nn«ifacturîc_, marié,
sans cnfatits, accepterait un emploi
dans une usine, comme directeur ou
contre-luaîd'e, ou dans un grand bu
reau. Il connaît les deux langues et
offiirait de sérieuses références. 31

S'3drcsser au bureau du journal.

Une manufacture de quincaillciie
d'A'sace demande uu représentant

connaissant les deux langues ct bien
au courant de la partie.

On exige Ce bonnes léférences. 31
S'adresser au bureau du journal.

_?_._:_. d'Injections ï
DIUGKES BL0T. C. 534. Toniques,

dépuratrves, __»s mercure, guérissant
radicalement, sans j,rivation ni régime,
toutes maladies secrètes : écoulements

récents, chroniques et invétérés, ca
tarrhe, vessie. î fr. toutes pharmacies.
Kxp. frinco 4 fr. io, chez l'inventeur
»__„, pharmacien, à Toulouse.

Pé'ût à Slrasbourg, pharmacie Kabr.

On demande à de tiès bonnes con
ditions des

AGENTS

pour une Assurance
sur la vie.

Adresser les offres sous A. Z. au

bureau du journal. -8

Ste <5nregtftretnent§= .inneïjmcrei I
ï.c§ .udrt ètrten tiidjtigen im %-aâ)e
erfctljrctieji ®tï)îûfat. (_ intritt fofort.

®â)t fauïafifd. c. t
Wanzen-Tod. |
©idjafe. _.ittcl gegen b:e|

Sîmijctt; bie gan.e .rut tnirbfiir î
immer ncnilgt. — Sliebexlage bet
.(pot^chr Béer, ©trofiburg.

aux porteurs d'obligations
communales 5 0/0

DE FRANGE
Ces obligations, reprises

par le Crédit foncier à 510
francs, sont reprises par la

Banque Française-Italienne
0, rue Auber, Paris

à îS 11 fr.

@iîi Junger Mann
oon flttier gcmiiltc unb ©^nllulbutig,
betber ©proc^cit mfidjltg, mil jdjôite'r
.Çsonbfdjirift tttib SJÎrima » SJlcferetijcn.
toirb ois (-oniini. gcjttdjt. Dffettcit
subR. V. attbie_jpeb.bë, _I, 31

Guérison es Hernies.
Les personnes atteintes d'hernies re

cevront sur demande affranchie, tant
directement que par les maisons indi
quées ci-dessous, 1rs instructions les
plus détaillées sur l'emploi de l'on
guent pour les hernies abdominn-

IcsdeM. tris. ISÉur_enegcer, d'ïïcrl-
sa« (Suisse), remède dont l'usage ne
présente aucun danger. Ces instructions
sont accompagnées dc nombreux certi
ficats et de lettres de remercîments de

personnes complètement guéiies par
l'emploi de l'Onguent Sturzenegger. Ex
pédition dans tous les pays l'rix par
pot : 5 marcs. Se trouve à la pharma
cie ele ïa Sïc.angc à Strasbourg ç
chez MM. Kanpi, pharmacien à _ol-
mar, et _.eï.tei._a«_, pharmacien à
Miillionse. .5

r, &troumirg. 2a |
.S3riK^E?Ï^K;:îTF_. _?«?K___>_î.

COPEAUX ÛB G0UDB.0.
_Doc.BRISSAUD(,.ï)

La meilleure préparation de Goudron contre

RHUMES, BRONCHITES, GRAUELLE
Un copeau de goudron, mis dans une carafe,

donne en quelques instants une ïau de Goudron
délicieuse, salulire et rafraîchissante.

La boîte : l fr. 50

ENVOI PROSPECTUS SUR DEMANDE

LIEDTARD & C . 88, boul. Sébastopol, PARIS
A Strasbourg: Danfeld, 12, r. de l'Epine.

_ iltafiein" _m&JE%_M____^<grtris&t_â_ _©___©

CASINO D'ETE
Vendredi 1er août 1879

REPRÉSENTATION

au célèbre E. Coiohbb

ET DE

MlSS K_B__ C5ÏIAI*1C

Le Cabinet diabohqne — Expériences
de spiritisme

Bureaux à 7 h. — Rideau à 8 h.

.5__B_B______3-_-B___________________^ g

_©(_____a©p®lrtil«|"observations atétéorologlcpses. _

Â louer de suite
egr_REie_ ateliert1 ele shkf.-
cïssnïer.e avee BisE_!6_i__.

S'adresser à M. Trapp, \êi_-
îinairc municipal, faubourg Na
tional, 33, à Strasbourg. 30

A louer de suite à Schiltigheim,
maison composée de rez-de-chaussée,
1« élage et mansardes. — S'adr. à M.
François-Xavier Lauer, à Sclrilligbcim.
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Rentes fraaçaise? : _sîidres. 31 juillet: S .» 813/8 —
f . 1161/4.

Rente italienna: Loadrer, 31 juillet: 79 1/4. —. Ber
lin, 31 juillet: 80.70. — Florence, 31 juillet: 88.02.5.

Rentes espaça. 1»*: Unireti, 31 juillet : Ext_ï_.r_ 15
1/16 _ Francfort, 31 juillet: Int. , Ext 15 1/2. —
Àn.«l, 30 juillet: Intérieurs — —. Extérieure 15 —. —
Amsterdam,3.juillet:Intérieure 14 3/8. Extérieure 153/8.
— Madrid, 30 juillet : Intérieure 15. 30. Ext. .

R«nt« turque: Londres, 31 juillet: 11 11/16. — Ba.ïn,
30 juillet: 12.- — Auvent,30 juillet : 113/8. — ___-
tantmopk, 30 juillet; 12.47.

Pans, 31. Juli. — Wochenausweiss der Bank von Frant
reich gegen den Status vom 24. Juli.

Baarbestand

Portefeuille ......
Banknotenumlauf ....
Laufende Rechnungen d. Priv.
Guthaben des Staatsschatzes.
Vorschiisse auf Barren . . .

+

6,931,000 Frcs.
83,641,000 »
53,409,000 *
4,193,000 *

22,571,000 »
1,800,000 »

Berlin, 31. Juli. — 4 1/2 ./Q p..-A, -=_____
Steatebahn 497 50. — Lombarden 158 50. — Silber'rent.
5J 90 - Papwrrsate 58 40. - îgSOer Loose 121 90. -
Hess. Ludwîg-. 79 10. — Rhem. Kis.-A. 137 50.
Rah-baïm -._..-_ Hzfààie Bank 105 50. -

8J 10. _ D. Rêichsb. . — Rsichï- «. C. K. ,

Wien, 31 Juli, Kactunittagt 2 Dbr — Mmuten. -
Pspier-Reats, Februar-Âugust 66 90. — Silber-Rente Januar-
Jxili 68 25. — Ongariech. Loose 102.6a. — 18S.rLoo_i
— —. — igSOr Looi_ 126 50. — Osster.-franiô». Staats-
î>Rhn 281 70. — Lombarden 90 -. — Angle-Bank 127 2s.
— Cr.ditaoti_R _72 60. — Francs-Bank — ~.

Wien, 31. Juli. 5 Uhr 7 Minuten. — Abendborse.
Creditactien 272 40. Anglobk. — —, Napoléons —,
Papierrente 66 82. Markscheine — —. Bngar. Goldrente
93 60. Ungar. Crédit . Goldrente — —. Galizier
— —. Staatsbahn — —.Lombarden . Sehr Fest.

Mev>-York, 30. Juli, ibendr. — Gold , ScMuM-Coursa
~ —, hochster TagêS-Cours — ™, medriger Tagen-
Cours — —_ Weohsel per London in Gold 4.82 1/2,
fi.3.,. °_ds ™R tm -—' è Pct- f'^dirt. Anleihe
.. ,,/ SaumwoUe, m Rew-York, Il 5/8 , Nsw-Oïleans
_,/'„.. roleum' in Kêw-York 67/8, in Pbiladelpbia
6 3/4, MeW 4 45, Kaffes Rie £ood faii !8 1/2, Eayana
Zuck«r 6 3/4,

20-

Î.S

«P_BB«

I Fraaken-Stiiek. ÎG 2j—24. 2$ Frank.a ia 1/2 16
-24. Engl. Êovereings _0 .6—41. Russ. Impériales
71—76. Dukaten . 69—64. Dukaten alraarco 8 ——

_ . ».__>«_«-..} 4 i&~2U Hochhaltiges Silber
BariKt. i par Kilo Î52.60 54.50

^_ Outtrs «onumerelAnx de E'Rrtœ du 31 juillet.

Leipzig, 28. Juli. — Der internationale Saatenmarkt
wurde heute eroffnet. DasWelter war schwtil. Das Angebot
war reichlich bei durchgehends strengster Reserve. Berlin
Usance-Weizen per Herbst M. 201 bis 202., per Octbr.-l.ov,
M. 203 bis 203.50, per Nov.-Dec. M. 204.o0 bis 205.50,
per Fruhjahr M. 212.50 bïs 213 50, tester. Roggen per
Herbst M. 129.50 bis 130, per Oct.-Nov. 131, per Nov.-
Dec. 135, per Friibjahr M. 143 bis 143.50, fester. Riibol
per Herbst M. 55.30 bis 55.20, per Octbr -Novbr. 55.50 bis
55.30, per Nov.-Decbr. 55.60 bis 55.50. per Fruhjahr
56.60 bis 56.50, schwàcher. Rapsmuster meistens nass. Spi-
ritus per Aug -Sept. 53.50 bis 53, per Herbst 53.60 bis
53.20, per Oct.-Nov. 52.20 bis 61.90, per Fruhjahr 52 90
bis 52.70, matt. Hafer M. 134.50, per Oct.-Nov. 135, per
Nov.-Dec. 135, per Fruhjahr 144 bis 142, ruhig. Amsterdam
Usance. Raps 365. RUbfil 35 50, Stettin Riibsen M. 265,
Koln Marz Roggen M. 13.90. Paris Juni-AprilRûbbln 81.50.

Leipzig, 28. Juli. — Nachmittags. Saatenmarkt. Die Ge-
schàftsstille ist andauernd. Weizen fester und 50 Pf. hoher.
Spiritus bleibt fiau. Rapssaat, gute troekene Waare, à 240
M. schwach bezahlt.

SEepEeE, — _EGï____.i.
Ilagenau, 31. Juli. — Die gute Wrtterung liait Bestand

und wird sich mit Mirer Hulfe die Pllanze jedenfalls dort
noch erheblich bessern, wo uberhaupt noch etwas zu er-
warten steht. Leider bei vielen Gârten rriilzt auch gutes
Wetter nicht mehr. In England muss es auch recht sclilecht
stehen und auch Amerika bringt Klagen ; recht gut berich-
tet nur Posen und Bdhmen. Eine geringe halbe Ernte ist

43,— à —,— ; deuxième 41,— à —,—; Fleurs seigla
29.— à -—,— ; Colza —,— à —,—. Le tout par 100 kilos.

Marché aux bestiaux du 29 juillet. — Bœuf 90 à 95
Vache 80 à 86 ; Yeau 80 à 85; Mouton 90 à 95.

Porc gras, le 1/2 kil. sur pied, 0 fr. 72 1/2 â 0 fr. 75

Mulhouse, 30 juillet. — Prix-courant des cotons fabriqués
sur la place de Mulhouse.

CALICOT ÉCRD.

3/4 80 c. 60 p. 16 fils trame de. . 0.25 1/20.26
» 90 i — » 18 id. . , 0,27 0.28
n 90 » — ï 20 id. . , 0.29 0.30
» 90 . 68 • 20 id. . . 0.31 0.32

» 90 » 70 » 21 id. . . 0.32 0.33
COTON FILÉ.

Chaîne 27/29 en bobines, qualité mêlée, 2.50 à 2.55
Trame 36/38 en canettes, id. 2,55 2.60
Chaîne 27/29 en bobines, 1" qualité

Amérique pur 2.60 2.65
Trame 36/38 en canettes id. 2.65 2.7-î
Chaîne30/32 id. id. . . 2.80 2.85
Trame 38/40 id. id. , . 2.80 2.90

id. 40/42 id. id. . . 2.95 3.0S
Affaires calmes, prix lourds.

9Me.ïoïog.fcï.e Sesfiaftuttgen
auf ber ïatjerltcQert Untberfitât§«@tcrnwarte @ _ ûjstmrg.

!£>atum tÇer.
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S'ADRESSER POUR TOUT CE QUI CONGE

ÂITE-CÂHLfER, A CAMBRAI,

Revue hebdomadaire prend une e„ten-
1 nlus en plus importante en raison de

'"r . _i'elle offre à MM les négooiaBU. fabri-
.ultivateurs, ^marchands - brasseurs,
rs de houblon, distillateurs, éoiciers,.an*"

Pr0.U,... r s et tout cousommateur.
lion»"'

rile est adressée franco chaque samedi soir
bonnes qui doivent la recevoir régulière-

aUX tcliaque dimanche dans la matinée.

i prix d'abonnement est de cinq francs par
pour la ville> 5>50 Pour !e Nord>Ia Somrae,

f, sne et le Pas-de-Calais, 6,50 pour toute
France et l'Algérie, 8,50 pour la Belgique.

paie «H entier au commencement ou au
lard dans les deui premiers mois. Teu

abonnement commencée un ou deux mois est
acquis intégralement.

Le moyen le plus simple et le moins coû
teux de payer cet abonnement, c'est d'en adres
ser le montant par la poste en un mandat selon
1 usage dans une lettre affranchie. S'il arrivait
que 1 abonnement dût être perçu à domicile il
est ajouté à la somme 25 c. pour alléger les
frais de déplacement du voyageur chargé des

Tout abonné qui aurait un retard dans la
remise de ce Journal est prié d'en détacher
soigneusement la bande et de l'ermyer sur-
le-champ au bureau de la rédaction, ou d'en
écrire à 1 envoyeur, si une fois, deux fois, un
numéro venait à lui manquer. Aussitôt avis
en serait donné à l'autorité supérieure com
pétente pou? obtenir une légitime satisfaction.

RNE LA RÉDACTION F. r',_,
UN ET L ADMINISTRATIOK

PORTÉ-ROBERT, _», m faee „ , ,
LaqutQ. Revue hebdomadaire est en-

Toyée-deux fois successives à gui
semble utile ou convenable de l'a
dresser. A la troisième fois celui qui
ne voudrait point aceepter l'abonne
ment est invité, sans ouvrir le
journal- de signer an dos,
refusé, ©t do ïe laisser a«
facteur obligé de le remettre à
la poste. Celle-ci, aussitôt, le re
tourne sans frais à l'envoyeur suf
fisamment informé par ce moyen
d'en devoir cesser l'envoi. Dans le cas
où l'acceptation se continue, elle
donne lieu de croire que de bonne foi

l'abonnement doit ss
cune' .oui.station.

Ce journal, d'une grande publicité,
accueille les avis, les réclames, les
annonces qui se paient de 20 à 25
centimes la li.gne ordinaire, sur ce prix
il est fait un quart de réduction aux
Abonnés, à Messieurs les fonctionnai
res de différentes catégories, etc., etc.
Les annonces pour six mois ou un
an, ont une remise particulière.

Cambrai. — Imp. de Régmes-Fàrez.

la cérémonie de .Hancy.
La ville de Nancy, capitale delà Lor-

,aine. vient cle manifester son juste tri
but d'hommage et de gra itude envers le
libérateur du Territoire.

Pour rendre aussi perpétuelle que glo
rieuse la mémoire de Monsieur Thiers. à
l'aide de nombreuses souscriptions volon
taires elle a pu ériger, à son honneur sur
la place Stanislas, un monument histori-
jue remarquable dont l'inauguration a
heu demain dimanche, 3 août, avec toute
la pompe et toute la magnificence dues
aux mérites incomparables de ce grand
eito.en. .

Les cœurs g.nerejix qui, par_ leurs ot-
frandes.se SOnt associés à cette imposante
manifestation, indubitablement sont mus
par les plus nobles sentiments; ils tien
nent à reconnaître ostensiblement, les
rares bienfaits,les immenses services qu'a
rendus à notre commune patrie le fa
meux historien, dont le génie financier,
la sagacité politique et les mâles vertus
l'ont placé parmi les plus illustres célé
brités qu'ait jamais eues la France.

Loisque, nonobstant tous ses efforts
pour empêcher une guerre des plus fu
nestes, efforts qui lui attirèrent quand
même les invectives du gouvernement
impérial et de ses courtuans systémati
ques, plus occupés à le flatter, à recher
cher les places et ies faveurs qu'à agir

Feu'lle^on de la Revue Hebdomadaire

consciencieusement pour le bonheur du
peuple.

Lorsque, disons-nous, peu après ses
prévisions hautement déclarées à la tri
bune parlementaire, noire malheufeux
pays était envahi, humilié,à la merci d'un
implacable ennemi,qu'un monarque aven-
tuieux avait témérairement provoqué àla
lutte pour placer son fils sur le trône, (1)

(!) NOT .. Lorsque Louis-P hiLope momut
en Angleterre on ne vit en F.an'ee aucune
démonstration dediuil, m grands, m gêne»
taux qui lui furent dévoués ne voulurent al
ler ostensiblement à ses funérailles. N'est -ii
point i .crey.be que pjur !'e.-P iace Impé
ri d on Quant de manifestations de condo-
lëaiees ct que des hauts dignitaires dans
l'armée pour ass.ster à ses obsèrues se fus
sent, dil-oo, plaints amer, ment de na point,
avoir cette p rmis"-ion que certes l'empereur
lui-même kur eut refusée po_r la bon roiqu,
lui pardonna ses folles tentative, de révolution,

G. qui ne saurait être oublié Je quia de la
mémoire, c'est que Louis-Philippe,fut un roi
p .c.fiquc, laissa la F.âi'ce eu paix, grande el
eonsidér:e, et que l'autre fît verser des tor-
reijt= de sang, des flots de larmes à des veu
ves,des orpbelm^des mères épioié-s,au_ ha
bitants de .03 provinces pep.lues, et de nom
breux milliard. pour p.yer l'énorme, rançon
qu'il a fdit infliger au pays après l'avoir ljis-
_ir avi'i .t démembrer :

O léger té, ô ingratitude da beaucoup
d'hommes se disant plus ou mo'irs français
et ieligie__, que-nd donc seront-rs tous, ies
dignes enfaut-î de noire France b.en aimée ?
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Par MAXIME GUFFROY.

QiïSitrlèiïie parité

HISTOIRE LE WILHELM

CHAPITRE 7. '

(S'iile)

£ 2° Italie.
Une joule immense, mais qui se trou

ve al aise, vu la grandeur de ia nef prin
cipale, .a, vient, se promène, parie, rit :
aucun ne pense à prier. Rorrendum !..
wc_.ee par l'épaisseur d'un pilier, toute
jne ..m]i|e anglaise dévore à belles dents
^nori_egig...en compagnie de plu-

^enreDoulcilles de vin à'Orviéio.
i.Gjgn., je paste outre, sans n'arrêter

qui peut dire ce que nous fussions deve
nus sans le concours éclairé, efficace de
cet homme providentiel dont les lumières
et le patrioiismo ont sauvé notre honneur
et notre indépendance?

_ Oui, dans les siècles futurs ,l'histoire
dira qu'habilement il sut conclure une
paix dont il ne put discuter les conditions,
puis accélérer îa délivrance du territoire

et notre réhabilitation par les moyens
ingénieux qui lui valurent l'admiration
du monde entier.

Aussi quand on pense aux écrits men
songers de plumes venales,de journalistes
salariés pour paralyser les 'effets de sa
constante sollicitude ; quand on se rap
pelle les intrigues ourdies pour lui nuire
par les principaux meneurs des trois ré
gimes tombés tour à four,lesquels,loin de
le remercier d'avoir réparéauraieux. possi
ble leur-fautes et leurs erreurs,ont poussé
l'outrage jusqu'à le traiter de sinistre viei-
lard et se réjouir de sa moi"I, qui, avec
des inspirations droites et pures, ne
trouveraient point dans le fond de l'âme
un de ces nobles accents pour les flétrir,
le5! condamner et leur dire à haute et in-

tellig ble voix :

Ingrats, ingrats, si vous n'eu rougissez,
ayez un peu de pudeur, par calcul vous
oubliez vos folies, ves fautes corn-
mises.ayez au moins la force de garder
un profond silence, sans oser relever
vos iniques prétentions et faire injure à

_,,^.KW,__^?__U»y^!V_a_a,W_ra

devant la statue de bronze du prince des
Apô'res.... Enfin, me voici sous le dôiie,
sous la Coupole.

Devant moi,3e dresse, comme un géant
le baldaquin en bronze doré des Barberi-
ni, qui sert de couronnement a i tombeau
du Pêcheur et l'autel-majeur réservé au

A plus de 200 pieds au-dessus de ma
iê'e se déploie, comme une immense au
réole émaillée de mo-aïques et de doru
res, le sublime chèf-d'œ .vre conçu par
Michel-Ange.

Mes yeu.\ éblouis vont d'un objet à
l'autre sans pouvoir se fixer sur aucun,
lor.que soudain un brouhaha se fait en
tendre, dominant le sou des cloches et les
bavardages de la foule....

C'est la garde palatine, puis la garde
noble qui, sur deux rang
passage à la procession

frayent un

Passent une armée de moines, d'abbés
crosses et mitres ; des évêques, des ar
chevêques, des cardinaux.... enfin, le Pa
pe porté sur la sedia, entre deux grands
éventails de plumes blanches.

ceux qui ont su nous retirer de l'abîme
où vous nous avez plongés par votre con
nivence, à encenser, encourager une poli
tique tortueuse. Avec une prudente ré
serve vous empêcherez de se récrier à
nouveau contre vous et vos agissements,
les gens sensés et impartiaux dont vos
procédés vous ont attiré bien des fois le
blâme et le mépris,

BRIATTE-CARLIER.

Un fait dont nous conserverons long
temps la mémoire. (Nos lecteurs nous
permettront de le leur raconter ici sans
vanité aucune.)

Lorsque, en mai 1873, M. Thiers des
cendit noblement du pouvoir par la coali
tion des partis ennemis, prêts à s'entre-
déchtrer ensuite pour se partager les rênes
du gouvernement, une ciiconstance par
ticulière nous engagea à ailer à Paris.

G .mme dans ce voyage notre principal
objectif était de le voir, (c'était ie 17 juil
let), nous apprîmes que temporairement
il résidait 42, boulevard Malesherbes.

A la prière d'une audience que respec
tueusement nous lui avions adressée, il
voulut bien nous l'accorder sur le vu des

lettres de créances et très-honorifiques
que précédemment il nous avait écrites.

Dins notie court entretien, nous pû
mes fui dire : « Monsieur Thiers, nous

.s.. . w ___=_____
^.' ..3. ,_yîHfH'P'.ny.-*j,«.m_ __J___„_5-

Le cortège s'avance lentement offrant
un coup d'œil assez pittoresque.

Mais ce. chapes, ces chasubles affec
tent la coupe romaine, disgracieuse et
sans goût. La plupart sont mal portées.
Les prélats, ies Italiens surtout causent et
rient entre eux,..

Ge n'e-t pas ainsi que se comporte le
clergé franc _ s dans les cérémonies d'ap
parat sous les voûtes de nos gothiques ca
thédrales.....

Tout ce splmdide assemblage eniin
manaue de dignité ; tous ces prêpres ro
mains semblent petits: la hauteur du
temple ies écrase.

Ajoutez à cela ies discordantes musi
ques des chantres de la chapelle Pontifi
cale dont les soprani mutilés miaulent
des paroles d'un latin inintelligible, sous
prétexte de chanter du Palestnna...ioi-
gnez-v encore le spectacle desagreap.o de
gros cierges enluminés, couverts de vi
gnettes peintes ct de devises qui les font
ressembler dc loin à de grands mtr/*-
tonsi de vieilles tapisseries ae soie= rouge
fanées, attachées aux piliers par d igno

bles ficelles ; les chaises percées, pour le
Pape et les cardinaux, mesure de précau
tion peu convenable dans une église ; le
luxe éboulé des princes et du haut clergé
romain, la misère et les haillons du clergé
inférieur... Tout cela n'est-il pas de na
ture à désorienter, je ne dis pas un
chrétien, mais un simple touriste français
venu sur la loi des livres et des Guides*
Joamie pour admirer, du vrai, du grand;
du beau ?

(La suite prochainement).
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de très instructifs colloques.
Le protêt favori de M. Alfred Naquet a, en

ce moment, les honneurs de la discussion
quotidienne, dans les masses conjugales

On ne saura jamais le nombre d âmes d é-
poux et d'épouses aspirant après la manne du.

r.


